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L'image ternie 
du Maroc 


Atousvuu. aucun gou- 
vemmement ne peut se dis- 
penser de prendre en considéra- 
ton son image en matière de 
respect des droits de l'homme. 
Après tant de dirigeants de l'Est 
et le président De Klerk en Afri- 
que du Sud, le premier ministre 
marocain, M. Azzedine Laraki, en 
apporte une nouvelle preuve. 
Agissant probablement sur ins- 


«une campagne orchestrée », il 
a décidé d'envoyer à Londres les 
ministres de l'intérieur et de la 
ice pour s'expliquer aÿec l'or- 
ganisation internationale. 
l'origine de cette contro- 
ἢ verse, il y ἃ le projet 
d'une « année du Maroc» en 
France à partir d'octobre. Après 
le succès de «l'année de 
l'inde », en 1988, les autorités 


mesuré 
quel profit pouvait tirer d’une 
manifestation analogue un 
voisin de la France et connu dun 
nombre croissant d'hommes 
d'affaires et de touristes. Le 
comité francais de parrainage 


intellectuels de gauche. 


Mais, dans cet aréopage, quel- 
ques-uns ont compris qu'une 
telle entreprise ne pouvait réus- 
sir pleinement si le royaune 
continuait à prêter le flanc aux 
accusations d'organisations 
d'opposants disposant, eux 
aussi, de relais dans les médias. 
Puisque le roi Hassan Il avait 
promis à plusieurs reprises de 
faire un geste en faveur de cer- 
tains détenus, le moment sem- 
blait venu de régler ce que 
M. Michel Jobert, l'ancien minis- 
tre des affaires étrangères. bien 
itroduit au Maroc, appelle « un 
stock d'affaires irritantes pour 
les uns, douloureuses pour les 
autres ». 


IGURENT notamment dans 
ce «stock» M. Abraham 
Serfaty, comestataire de gauche 
détenu depuis de nombreuses 
années alors qu'il n'a jamais eu 
recours à la violence, et les 
enfants du général Oufkir, qui 
paient - par une interminable 
assignation à résidence, après 
&voir connu les pires geôles -- la 
tentative de régicide commise 
par teur père en 1972. Mais c'est 
aussi le sort de nombreux anc- 
nymes qu'entendait évoquer une 
délégation d'Amnesty Intematio- 
nal reçue par le roi le 14 février. 
Tout en « saluant la volonté dont 
a fait prouve le gouvemement 
d‘examiner rapidement [65 
motifs d'inquiétude », Amnesty 
International a rendu, sans plus 
atrendre, des conclusions fort 
émbsrrassantes pour Rabat. 
Manifestement. l'organisation 
basée à Londres ne veut plus se 
contenter de promesses dila- 
toires. Même s'il 8 quelques 
arguments pour s'étonner de ce 
qu'il considère comme une indi- 
gnation sélective à son encontre. 
le Maroc devra harmonisér ses 
méthodes policières avec 538 
volonté souvent affirmée de s’an- 
crer à l'Europe occidentale, 
ambition que ses indéniables 
progrès économiques peuvent 
fégitimer. 
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Ayant fait taire leurs divergences 


Les Douxe donnent le feu vert | La Bourse de Tokyo enregistre 
à la réunification de l'Allemagne 


Les douze pays de la Communauté européenne, ayant 


fait taire leurs divergences, 


ont donné le feu vert, mardi 


20 février, à la réunification de l'Allemagne. Leurs ministres 
des affaires étrangères, réunis à Dublin, ont chargé la Com- 
mission de Bruxelles de préparer un rapport sur les consé- 


quences pour ls Communauté de l'intégration de l'Allema- 
gne de l'Est. Ce rapport sera examiné lors du sommet 


européen extraordinaire, fin avril, dans la capitale irlandaise. 


M. HansDietrich Genscher, 
le ministre ouest-allemand des 
affaires étrangères, a énergique- 
ment plaidé devant ses homalo- 
gues européens à Dublin pour 
l'ancrage du processus de réuni- 
fication de l'Allemagne dans la 
Communauté. ΠῚ les a remerciés 
pour leur soutien. 


préparer le sommet 
de la E, préva à l'automne. 
Ils entendent y parler d’une seule 
voix (ce qu'ils n’ont pas réussi à 
faire à Dublin à propos de F'Afri- 
que du Sud), mais ils ont souli- 


&té leur volonté d’entamer des | 


Consultations ex ité-avec les” -{’--- 


Etats-Unis οἱ le Cana 
Fa Lire page 8 Particle 
dé PHILIPPE LEMAITRE 


Angola : les 


La Havane et Luanda ont 
décidé, mardi 20 février, la reprise 
du retrait des troupes cubaines 
toujours stationnées en Angols. 
Le désengagement des « bar- 
budos » avait été suspendu le 
25 janvier, après une attaque de 
l'UNITA de Jonas Savimbi. Selon 
la commission de vérification des 
Nations unies, 31 000 des 
50000 membres du contingent 
cubain ont déjà quitté ce pays 
ravagé par la guerre. 


La polémique sur l’eau 


et l'article d'ERIC FOTTORINO page 14 - section B 


FONDATEUR : HUBERT BEUVE-MÉRY — DIRECTEUR : ANDRÉ FONTAINE 


Les marchés perturbés par la hausse des taux 


une très forte baisse 


La perspective de l'union monétaire allemande et les 
tensions sur les taux d'intérêt provoquent de vives perturba- 
tions sur les marchés boursiers mondiaux. La Bourse de 
Tokyo a enregistré mercredi 21 février la troisième forte 
chute depuis le krach d'octobre 1987, avec une baisse de 
l'indice Nikkei de 3,1 %. La veille aux Etats-Unis, Wall 
Street avait accusé une baisse de 1,5 % après les propos 
du président de la Réserve fédérale, M. Alan Greenspan. 


La flambée des taux d'intérêt 
observée un peu partout dans le 
monde entraîne une dégradation 
des marchés obligataires et bour- 
siers. Ainsi mardi 20 février. la 
Bourse de Francfort s'est dépré- 
ciée de 2.55 % dans la perspec- 
tive de la réunification alle- 
mande et de ses conséquences 
économiques. 

Aux Etats-Unis, la flambée 
des taux a entraîné Wall Street à 
la baisse mardi. Les investisseurs 
aaticipent une hausse des taux et 
appuient leur raïsonnement sur 
les propos de M. Alan Greens- 

n. Le président de la FED, la 

nque centrale américaine, a 
écarté les risques d'une réces- 
sion. Les intervenants craignent 
que la Réserve Fédérale n’assou- 
plisse pas sa poli ue de crédit. 
Après le recul de Wall Street et 
la chute de Tokyo, les places 
européennes réagissaient imer- 
credi de manière modérée. 

Lire nos informations 
page 33 - section D 


ravages de la guerre et du socialisme 


Après quinze ans d'indépendance et de marxisme-léninisme 


l'ancienne colonie portugaise attend toujours la paix 


LUANDA 
de notre envoyé spécial 


Les centaines, voire les milliers 
de Luandais qui. une bassine en 
plastique sur la tête ou un simple 
seau à La main, font actuellement 
des kilomètres chaque jour pour 
aller se ravitaïller en eau dans les 
quelques endroits de la capitale 
où les robinets ne sont pas taris, 
montrent, mieux que 1out com- 
mentaire, à quel point l'économie 
angolaïse ἃ aticint un niveau de 
délabrement où le provisoire est 
devenu la seule ligne de référence 
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WOODY ALLEN 


de tout un peuple. L'eau 
aujourd'hui — Ah! le mine des 
hommes d'affaires européens 
obligés de se laver avec une bou- 
teille d'eau minérale, dans le plus 
grand hôtel de la ville ! — l'élecuri- 
cité hier, Luanda a été privée de 
courant pendant tout un week- 
end : les Angolais ne semblent 
même plus s'interroger sur la 
calamilé qui, demain, pourrait 
s’abattresureux. 

Les ravages de la guerre civile 
se sont tellement imbriqués avec 
ceux d'un système socialiste qui a 
engendré une bureaucratie 
inepie, que personne ne prend la 


peine de « départager - les deux. 
Allez savoir si la pénurie d'eau 
actuelle est due au saboixge par 
l'UNITA des principales 
conduites approvisionnant la ville 
ou à leur mauvais état. Les maga- 
sins ou, du moins. ceux qui res- 
Lent, sont si désespérément vides 
qu'une pharmacie de Bucarest ou 
de Moscou paraït reporgcer de 
médicaments comparée à celles 
de Luanda. La monnaie a 1ou- 
jours aussi peu de valeur ct le 
pack de bière reste lu véritable 
unité d'échange. 
JOSE-ALAIN FRALON 
Lire la suite page 6 


M. Mitterrand 


en Asie du Sud 
Après le Pakistan, 
le Bangiadesh 


L'ONU 

et la drogue 

La session extraordinaire 

Sur là lutte contre le trafic 
page 13 - section B 

Cuba, « dernière 

tranchée » 

du socialisme 


Une jeunesse en quête 
d'identité 


page 5 


page 7 

Télévision 
roumaine 
Les ondes sous 
la pression de la rue 

page 17 - section B 
Le Heut-Conseil 
à l'intégration 
Les neuf « sages » 
qui vont être désignés 

page 44 - section D 
La préperation 
du congrès 


socialiste 

Φ Les socialistes et l’armée 

par Jacques Kergoat 

© La bataille des mandats 

dans les Bouches-du-Rhône 

e Une journée parlementaire 

sur le budget et l'immigration 
pages 9, 10 et 11 


Reconstruction 
de la Guadeloupe 


Le gouvernement évalue 
à 2 milliards 

de francs les dégâts 
provoqués 

par le cyclone Hugo 


CAMPUS 


Des médecins 
sans blouse blanche 
pages 15 et 16 - section B 


ILE-DE-FRANCE 


Les maraïchers 
εἰ les horticulteurs 
chassés par l’urbanisation 
page 37 - section D 
Une sélection d'annonces immobifäres 
pages 39 et 40 - section D 


page 9 


Le sommaire complet 
se trouve page 44 - section D 


Airbus dans les turbulences 


Après l'accident de Bengalore, les responsables de l'aéronautique française 
se plaignent de la politique du secret appliquée par les autorités indiennes 


M. Jean Pierson, administra- 
teur du consortium Airbus 
Industrie, a écrit, le 20 février, 
au président de l'Organisation de 
l'aviation civile internationale 
(OACT) pour protester contre le 
comportement des autorités 
indiennes dans l'enquête sur 
l'accident de l’Airbus A-320 
d'Indiä Airlines dans lequel 
quatre-vingt-dix personnes Ont 
trouvé la mort, le 14 février à 
Bengalore. M. Pierson estime 
qu'en refusant toute participa- 
ion à l'enquête des autorités 
nationales ayant certifié l'avion. 
l'inde contrevient à l'annexe 13 
d'un règlement de l'OACI 
qu'elle a ratifié. 

Le black-out des autorités 
indiennes, qui ont suspendu 
l'exploitation des quatorze A-320 
d'india Airlines, alimente en 


Inde. maïs aussi en France, une 
campagne de rumeurs qui porte 
tort à l'avion le plus informatisé 
du monde, déjà vendu à 
520 exemplaires et dont 
79 unités ont été livrées depuis 
deux ans. 

Les Indiens refusant aux 
Américains comme aux Euro 
péens de prendre connaissance 
de l'enregistrement des conversa- 
tions de l'équipage de l'Airbus 
accidenté dans les instants qui 
ont précédé la catastrophe, tout 
comme l'enregistrement des 
200 paramètres de vol (position 
des manettes. du train d'atterris- 
sage. des volets, vitesse, altitude, 
assiette de l'avion. etc.), il est 
impossible de reconstituer avec 
certitude les mancuvres qui ont 
abouti à l'atterrissage manqué. 


Les faits dont on est sür sont 
les suivants : en provenance de 
Bombay, l'Airbus s'est présenté 
devant la piste de l'aéroport de 
Bengalore par beau temps: au 
terme de la descente, son train 
d'anerrissage principal s'est posé 
sur un terrain de golf, 
500 mètres avant le seuil de La 
piste : la poussée des réacteurs 
lui a fait reprendre l'air mais pas 
suffisamment pour passer au- 
dessus d'un talus. qui a 1ouché 
son train et ses réacteurs. 
L'avion, désemparé, s'est écrasé 
au sol er a pris feu. 

Selon les observateurs, un 
atterrissage aussi court n'a pu 
intervenir sans qu'une ou plu- 
sieurs fautes de pilutage aient 
été commises par l'équipage. 

ALAIN FAUJAS 
Lire la suite page 34 
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ΕΥ̓ a dix ans, c'était la dissotu- 
tion par Lacan de l'Ecole 
frcudienne de Paris. Μ' Sou- 

lez-Larivièére, qui fut à l'époque 
l'avocat des op nts. écrit dans 
de Monde du 12 janvier dernier : 
« Jumais sans doute avait-on 
pauxs& si loin l'idéalisme que dans 
cite évole lacanienne puisque, 
comine dans une république lat. 
nicienne, le pouvoir tique 
n'étuit pax distingué du savoir. 
L'École comptait trois catëgories 
de citoyens : les analystes praii- 
ciens (AP). les analystes membres 
de l'école (AME), les analystes de 
l'école (AE) dont la hiérarchie 
reposait sur le degré d'initiation. 
La logique était évidemment celle 
de la dictature puisque le sujet 
supnosé Savoir élail Jacques 
Lacan{...] ». , 

Non. La république de Lacan 
ne comportait nullement « zrois 
carégories de citoyens » : son beau 
paradoxe. était n'en compter 
qu'unc. Fondée sur « une distinc- 
tion de la hiérarchie et du gra- 
dus ». c'est-ä-dire une séparation 
du « pouvoir » et du « Savoir ». 
cle, conférait à 1ous les mêmes 
droits. quels qué soient leur 
ancienneté dans l'association et 
les titres que pouvaient leur 
valoir par ailleurs leurs compé- 
tencc et performance dans le 
domaine de la psychanalyse. 

Le systéme que décrit Με Sou- 
lez-Larivière, où trois les ini- 
tiatiques ouvrent à des droits 
associatifs différents, existe : c'est 
celui de l’internationale de psv- 
chanalyse (IPA). Superposer la 
hiérarchie aux grades ἃ l'avantage - 
de la stabilité. {es inconvénients 
de la sclérose, L'Ecole de Lacan 
est, à l'opposé, bancale pour sti- 
muler. Sa logique n'est point de 
dictature, mais de dissolution. Au 
nom de quoi. en cffèt. des mem- 
bres égaux en droits souffrent-ils 
les distinctions du grudux ἢ 15 n'y 
consentent qu'aussi longremps 
qu'ils respectent l'instance qui 
évalue. celle qui garantit. Au 
moindre féchissement. la horde 
s'élancc. le dompteur est dévoré. 


Point n'est besoin d'être un 
Montesquieu pour conclure que 
cette petite république d'un 
modèle inédit, dont le ressort est 
le res (celui du « rerum index 
sui » ). est structurellement insta- 
ble : tant qu'elle dure. elle est 
toujours en effervescence. éprou- 
vante pour lous ses citoyens, et 
trés exigeante pour le premier 
d'entre eux. Lacan disparu. aucun 
des groupes qui se réclamaient de 
lui n'a été en mesure de se main- 
tenir à ce niveau d'exigence : les 
uns ont renoncé à tout gradus : 
les autres l'ont discrètement ali- 

ὁ sur la hiérarchie : partout, 

responsables se sont protégés 
par divers artifices. Qui se risque. 
depuis Lacan. à ne devoir son 
autorité qu'a un enseignement 
dispensé à ciel ouvert ? À un 
savoir. non pas « supposé ». mais 
exposé ? 

Près d'une vingtaine de groupes 
forment aujourd'hui en France la 
nébuleuse lacanienne. Cela fait 
désordre. D'où l'idée d'un ordre, 
venue à un de cette nébuleuse. 

Qu'on dispute à Serge Leclaire 
de pouvoir tenir pour nécessaire 
une auto-définition des psychans- 
listes opposable aux Etats. veut 
dire qu'on ne voit pas que son 
idée est de bonne tradition freu- 
dienne. puisqu'elle procède de la 
même inspiration qui dicta à 
Freud la création de Son Associa- 
tion internationale, laquelle s'est 
perpétuée jusqu'à nos jours. 

Un ordre des psychanalystes 
existe, L'expérience est faite . Elle 
est probante. Elle justifie un 
constat de faillite. Juridiquement, 
aucun Etat n'a jamais admis les 
prétentions de l'ordre-IPA au 
monopole de la psychanalyse. 
Dans le fait, les praticiens hors- 
IPA sont désormais. et de beau- 
coup. les plus nombreux en 
France comme dans le monde. 
Enfin. « au niveau théorique », 
l'IPA qui. dès Freud mort, répan- 
dit dans le monde l'Ego-nsycho- 
dogy. de Heinz Hartmann. comme 
le nouvel évangile de la psychana- 
tyse. est aujourd'hui une Babel 


L propre anal; 


morose. qui tient par le forma- 
lisme des standards (au reste allè- 
grement violés), et non par la 
doctrine : d'étranges « laca- 
noïdes » y apparaissent chaque 
jour plus nombreux. 

Le projet Leclaire s'analyse, en 
conséquence, comme l'offre, faite 
à l'IPA au nom de la nébuleuse, 
d'un Nuw Dezl prenant en compte 
unc situation en remaniement 
constant au détriment de la 
vieille maison (qui le sait). 

La tragédie 
et la comédie 

Que. de ce « compromis histo- 
rique ». F'IPA française ne veuille 
à aucun prix. la nébuleuse non 
plus. les pouvoirs publics pas 
davantage. laisse Leclaire οἱ 
ses amis bien seuls. ἢ] n'empêche 
que nombre de signes avant-cou- 
reurs leur font compagaie de par 
le monde. Aux Etats-Unis. une 
action judiciaire a récemment 
coniraint les sociétés ipéistes à 
négocier avec les groupes indé- 

dants : eo Grande-Bretagne. 

« British Society » doil depuis 
peu voisiner avec jungiens et 
« lacaniens » dans la « Rugby 
Conference ». voulue par le gou- 
vernement Thatcher : en RFA. 
aux Pays-Bas, en Finlande. la 
reconnaissance officielle des 
sociétés de_psychothérapie noie 
toute spécificité analytique : en 
Italie, la loi Ossicini, votée après 
Faffaire Verdiglione, et qui insti- 
tuc un ordre des psychothéra- 
peutes réglementant leur forma- 
Lion, entre en application ces 
Jjours<i : etc. 

L'exception française s'expli- 

que par Lacan. D'une part. son 
œuvre assure aux analystes de 
notre pays une durable rente de 
Situation : elle a insensiblement 
cultivé le public. qui admet 
mieux qu'ailleurs la spécificité de 
la pratique psychanalytique, εἰ ne 
on pas l'intrusion de l'Etat. 
lequel dans sa sagesse. n'y songe 
pas. D'autre part. les filiales pari- 
siennes de l'IPA comptent quel- 
ques furieux. blessés à jamais par 
leur rencontre avec Lacan. qui, 
jusqu'à leur dernier souffle. piéti- 
neront sa mémoire et ses élèves : 
les plus jeunes éprouvent parfois 
quelque ressentiment pour leurs 
concurrents heureux. Il n'est 
pourtant impensable qu'une 
pression interétatique amène un 
jour les plus réticents à s'asseoir à 
la même table. Sans doute fau- 
drait-il qu'un grand diplomate y 
préside : un Roland Dumas. par 
exemple. rompu aux négociations 
cambodgiennes.. Il fut jadis, con- 
tre Me Soulez-Larivière, l'avocat 
de Lacan. 


Où est l'essentiel ? Il n'est pas 
dans des micmacs. La question au 
cœur du débat lancé par Leclaire 
est celle-ci : « Qu'est-æ qu'un 
analyste ? Et comment le recon- 
naître ? » 

Or. il est aussi nécessaire de la 
poser qu'il est impossible de fui 
donner une réponse valable pour 
tous et vérifiable par tous. objec- 
tive. sinon scientifique. Comment 
en serait-il autrement, s'il est vrai 
que l'analyste est le produit de sa 
c'est-à-dire d'une 

nfidence à nulle autre pareille, 
qui ne peut être faite qu'à un 
seul ? Là est la tragédie — et La 
comédie — des praticiens de 
l'analyse, 

Les psychanalystes. non plus 
que quiconque, ne uvent dire 
€ qu'est « le » psychanalyste en 
tant que tel. C'est un fait d'expé- 
rience sans doute, mais parce que 
c'est une impasse de structure : 
«lex» psychanalyste n'existe 
pas —-ce qui n'empêche pas, bien 
au contraire, «les» psychana- 
lystes de croître et multiplier. Tel 
est le secret que Lacan ἃ mis au 
jour, et dont ü a donné la clini- 
que inédite. avec son fondement 
de logique pure, curieusement 
identique à celui de la position 
féminine. 

. Croit-on vraiment que La fai 
lite de l'Ordre freudien. la disper- 
sion des «lacaniens >», soient 
dues à la niaiseries des uns, à la 


Eté per la SARL je Monde 
Gérant : André Fontaine, directeur de la publication 
Anciens directeurs : Hubert Beuve-Méry | 1944-1969), 
Jacques Fouvet (1969-1982), André Laurens (1882-1985) 
Administrateur général : Bernard Wouts 
Directeur de ia rédaction : Daniel Vernet 
Rédacteurs en chef : Bruno Frappat, Claude Sales 


RÉDACTION ET SIÈGE SOCIAL : 
7, RUE DES ITALIENS, 75427 PARIS CEDEX 09 
Tél. : (1) 42-47-97-27 
Télécopieur : (1) 45-23-06-81 ; Telex 650572 F MONDPAR 


ADMINISTRATION : | 

11, RUE JEAN-MAZET, 94852 IVRY-SUR-SEINE CEDEX 
Tél. : (1) 49-60-30-00 

. Tétécopieur : [1] 48-60-30-10 : Telsx 261311 F MONDSIR 


Le projet d'une instance ordinale 


Le paradoxe du psychanalyste 


par Jacques-Alain Miler 


méchanceté des autres ? La‘ 


vérité est qu'il n'y ἃ pas d'essence 
(ou de ἴῃς idéal, ou d'universe) 
de l'analyste . (εἰ. malgré 
M: Souiez-Larivière, n'est ps 
platonicien (sauf à évoquer l'Hé- 
térié du Parménide comme le 
faisait Lacan dans cc mème jour- 
nal le’26 janvier 1980). IL n'y a 
jamais «tous les analystes », il 
n'y 2 pas « l'analvste des ana- 
lystes », il n’y a que « des » ana- 
lystes, un et un et un, chacun 
« s'autorisant » de lui-même, et 
qui font série. mais aon uni- 
vers. Dans les termes de 
Russell (1901) : la classe des ana- 
lystes est une classe « comme 
multiple ». non « comme une >. 
Cette absence d'essence, d'un 
côté, fait pléthore — 
d'analystes : comment disti; 
le bon grain de l'ivraie ? De l'au- 
tre. elle fait manque. et faute d'en 
saisir la logique, elle fait malaise. 
pour les analystes d'abord. et 
masques divers à le couvrir. La 
théorie en voguc dans les 
années 50 définissait l'analyste 
par l'identification à l'analyste : 
bel exemple de cercle vicieux. 
Tandis que l'analvste-IPA recourt 
à la si ἐς du conformisme 


magrèc 
extérieur, l'analyste-Nébuleuse. 
de son côté, prend en miroir la 
pose du non-conformisme. Le 
premier, pharisien. feint de res- 
pecter le rite : Fautre, panégy- 
riste de soi-même. arteste 58 beîle 
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«habilitations » ne sont que 
vains pansements d’une Castra- 
tion incurable. 

Il ne m'écha pas qu'à ven- 
dre ainsi la mêche au public, on 
risque l'insurrection. « Alerte ! 
Le psychanalyste n'existe pas 
Et qui sont-ils, Lous ceux qui. 

ui leur donne droit de. ! 

ux-mêmes ? Mais où sont les 
bons ? Comment savoir ? Où 
sont les faux ? Sont-ils pas. 
dangereux 2 Aux armes, 
citoyens ! >» 

Catme. citoyens ! Si le prof de 
philo se reconnaït aux diplômes 
qu'il ent de l'Université, à quoi 
ressemble, selon vous, un philo- 
sophe ? Sachez qu'il ne se distin- 
gue pas toujours très bien d'un 


voyou. mème si la classe des uns . 


se définit tout autrement que Ia 
classe des autres. C'est ce que 
démontra jadis Raymond Que- 
neau dans son apologue sensa- 
tionnel des Philosophes εἰ voyous 
(récemment réédité, Gallimard. 
1986). Combien de fois n'a-t-on 
.pas dit Analystes et escrocs ? De 
Freud, de Lacan. Et c'est vrai, 


on n'est jamais très sûr. il faut les 


regarder de de très près un 
par un... ΑἹ tout. le Ὁ. a..b2 de 
l'art de l'analyste n'est-il pas, 
comme on l'a dir, de faire oublier 
au patient qu'il s’agit seulement 
de paroles ? 


NS 
RS 


Droit de vote 


jër le pévchätialye n'est 
jamais difficile, que ce Ar ὥς 
ShocDiar ας des φαῖσας de carnaval 
ou celui qui se repose sur le mol 


εἷς dont een it” . veau 
d'abuser. car elle ne Îe 
pas du cynisme ni de rate 


- Mais, s'il est vrai que l'absence 
d'une marque probanie de sa 
qualité rend aisée la satire des 
sernblants qui y su, t chez le 


psychanalyste, elle R'invalide aül- . 


-lement la pratique de la psycha- 
nalyse : elle fait seulement radi- 
caie ἔπ responsabilité subjective 
de qui prétend l'exercer. de 
pitié pour les psychanalystes ! 

e la responsabilité de chacun 
ce soit sans appel. veut dire 
qu'elle ne peut se partager, mais 


aussi, qu'elle. ne permet à aucun. 


de se refuser à faire ses preuves. 


Et aussi bien en a-1-il toujours été 
ainsi depuis les commencements 


de la psychanalyse (Freud...) : La 
formation d'un analyste n'a 
jamais pu être attestée un 
examen de capacité préalable et 


L'intégration politique des immigrés . 


tous les citoyens masculins sans 
condition de revenus. Pius tard 
encore, en 1945, seulement, il a 
été reconnu aux femmes. Enfin, 
en 1974, l'âge minimum a été 
Er de vi et un à 

Ex-huit ans. est pourquoi, 
aujourd'hui, son élargissement 
aux étrangers pour les seules élec- 
tions municipales s'inscrit dans le 
droit fil de deux cents ans de tra- 
dition républicaine, 

Rappelons que la Constitution 
de 1793 procaniai Que « tour 
étranger agè ἐ et un ans 
accomplis, domicilé en France 
depuis une année, qui y vit de son 
travail, ou acquiert une propriété, 
ou adopte un enfant, ou nourrit un 
vieillard, tout étranger enjin qui 
sera jugé par le corps législatif 


par Paul Loridant 


avoir bien mérité de l'humanité, 
est admis à l'exercice des droits de 
citoyen français ». 

Ainsi, les premiers républicains 
qui n'avaient pas voulu ou osé 
instaurer un réellement 
universel, avaient eu néanmoins 
la clairvoyance et la lucidité de 
reconnaître La pleine citoyenneté 
aux étrangers installés dans notre 
pays. 

François Mitterrand conjure 
régulièrement nos concitoyens 
d'éloigner d'eux l'égarement 
raciste et les 


« associées ». Myopes ceux 


tiques. 

Les actions à mener en faveur 
de l'intégration des ὁ sont 
multiples et diverses, tou- 
chent de façon pemanente et 
durabie 1" 


vote en fait partie, Aujourd'hui et 
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ceux qui s'interrogent so ταν τοῦ 


ὦ être à lécoute 
citoyens mais ils peuvent aussi 
faire œuvre ique et faire 


A l'exclusion γι 
ge Fam on ἔϑρρος 


ἷ 
β 
g 
F 
8. 
à: 
& 


T'IPA, célébrer les noces de la psy- 
chanalyse et de l'Etat ? 
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conséquences de la découverte de 

? Une iche école 
existe+-elle déjà -? I le faudrait. 
Car cette ouverture d'ordre scier- 
uifique est seule digne de la Cause 
et du Champ qui. depuis Lacan, 
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cathédrale catholique οἱ 
l'église  Saint-Séverin οὐ 


ἕ 


l'avocat Woi 
pasteur Eberlin, étaient venus 
accueillir le chancelier. 

Partie tard en ca en 


Le témoignage d'un ancien diplomate est-allemand 
Un démenti de M. Gaston Plissonnier 


Α la suite de la publication du 
lémolenage d'un ancien diplomate 
est-allemand, M. Armin Riecker 
fle Monde du 21 février), M. Gas- 
ton Plissonnier, secrétaire du 
comité central du Parti commu- 
aiste français, nous ἃ adressé le 
texte suivant : . 

Je viens de dre connais- 
sance avec farement d'une 
interview de M. Armin Riecker, 
publiée dans ἐσ Monde, qui me 
met gravement en cause. 


qui, selon ce 
des 


Paris dans les années 70, affirme 
il aurait apporté « au début de 
‘année 1979 une mallette bourrèe 
d'a » à ma secrétaire et Que, 
t que celleci « complait 
les coupures », il s'entretenaif de 
la situation politique avec moi ! 
Il accuse ainsi mon parti d’avoir 
« accepté de l'argen! durement 
gagné par le peuple de RDA » ! 

» Je ne situe pas ce M. Riecker 
εἰ ne sais donc pas qui il est ni si 
j'ai eu l'occasion de le rencontrer 
un jour. Mais j' me, oui. je 
jure sur tout ce que j'ai de plus 
Cher qu'il ment du tout au tout. 
Dans sa totalité, ce qu’il raconte 
— cene mallette bourrée d een 
cette Conversation ἄνες MOI, 
sommes qui auraien£ CE pers 

on ji — n'a jamais exi 
Tout ES Eux et laventé. C'est 
malheureusement le privilège de 
l'âge, mais je me souviens d'un 
autre. Allemand ae comme 
M. Riecker, estil « 
un mensonge est gros, plus il α de 


mettreñ au chancelier Kohl de ne 
pas se retrouver, après les élec- 
tions du 18 mars, en face d'une 
cosfition qui serait dominée par 
le Parti social-démocrate de 
l'Est... avec lequel il ki faudrait 
négocier l'unification à venir. A 
quelques mois des législatives 
de décembre en RFA, ce serai 
une situation éminemment 
inconfortable. On comprend ainsi 
les efforts déployés par la CDU 
Pour aider au maximum ses alliés 
dans la Campagne électorale à 
l'Est 

Si le Parti du socialisme démo- 
cratique (ex-communiste} ne 
représente manifestament plus 
le danger prioritaire, l'anticom- 
munisme n'en reste pas moins 
un thème mobilisateur dans les 
meetings. æLles Rouges 
dehors ! », huriait la foule mardi 
Pour tenter de couvrir les huées 
d'un groupe de quelques cen- 
täines de jeunes venus troubler 
le fête, dénoncer le « diktat » de 
la RFA, et la « kohl-onisation > 
de la RDA. M. Koh et ses amis 
tentent de miser sur cet anti- 


communisme pour susciter, par . 


amalgame le rejet également des 
sociaux-démocrates. £ La liberté, 
pas de socialisme !», procla- 
ment les affiches de l'Alliance. 


Calmer 

Le jea 
Le chancelier Koh! s'en est vio- 
lemment pris mardi à ses adver- 
saires sociaux-démocrates, les 
accusant d'être des 
« girouertes » et leur reprochant 
leurs relations passées avec les 
dirigeams du régime commu 
niste de la RDA. « Les sociaux- 
démocrates n'onr jamais rien 
compris, πὶ l'économie, ni l'his- 


᾿ attaqué personnelle- 

ment M. Willy Brandt, très 
populaire en RDA pour avoir été 
le signataire des accords imeral- 
lemands des années 70. 


chance d'être cru »... M. Riecker 
met, d'autre part, au défi Georges 
Marta ques Fr « honte » 
"avoirpassé d'agréables vacances 
dans les demeures luxueuses de la 
nomenklatura de la RDA ». Il 
était de tradition que le parti 
SED de la RDA -- c'est de noto- 
riété publique — offre à note 
parti quelques invitations chaque 
à venir passer un séjour 

dans ce pays Des dirigeants et 
des militants de notre parti ont 
ainsi eu l'occasion de visiter la 
RDA une fois dans leur vie, et il 
faudra m'expliquer en quoi ils 
devraient en avoir « hante ». 
* Cela dit, la vérité oblige à 
dire que Georges Marchais n’a 
jamais passé de vacances en 
RDA ἘΠ s'y est rendu, mais tou- 
jours pour des visites de travail. 
C'est aisément vérifiable. Evi- 
demment, je suppose qu'il y était 
hébergé dans des conditions 
convenables. N'était- ce pas le cas 
des autres délégations officielles 
τ qu“ soient politi- 

ues, diplomatiques ou commer- 
cales ? 
‘ # La lecture de cet article m'a 
donné la nausée. Je sais bien que 
ce monsieur 8 tout intérêt à ten- 
ter de salir le Parti communiste 
français s'il veut occuper « {a 
place que lui confieront les nou- 
veiles instances », comme il le dir. 
Je me doute qu'il se soucie bien 
peu de mon opinion à son pro- 
pos, mais, à moi, cela me fait du 


À TRAVERS 


VENEZUELA 
Nouveaux désordres 


et pillages un an après. 

A une semaine du premier anni- 
versaire des émeutes « de la 
faim » qui, en février 1989, 

deg hé nb pe sb 
pas se cont mufipliés, mardi 
eu Venezuela. Des 
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RDA : premier meeting électoral du chancelier Helmut Kobl 


« Allemagne, patrie unie ! » 


Sur le fond, le chanceler a 
cependant donné l'impression 


Jamais autant acclamé qu'à 
Chaque évocation de «l'Alle- 
magne patrie unie ν, le chance- 
fer, pour cette première appari- 
tion en personne en RDA dans La 
campagne, a voulu également 
rassurer les voisins des deux 
Allemagnes. 

A deux reprises, ΠΠ à ainsi 
remercié M. Gorbatchev pour 
son apport à l’évolution de ls 


de relations étroites avec la 
France et le Benelux € L'Alle- 
magne est notre patrie, l'Europe 
est notre avenir», a-t-il fait 
applaudir en guise de conclusion. 

Devant te Parlement est-alle- 
mand, le premier ministre de 
RDA, M. Hans Mocrow, avan, 
quelques heures auparavant, 
dans une déclaration gouverne- 
mentale consacrée à sa visite de 
L semaine demière à Bonn, pro- 
posé au chancelier de constituer 
une commission conjointe d'ex- 
perts des deux pays pour prépa- 
rer les négociations à venir avec 
les quatre puissances garantes 
du statut de l'Allemagne et le 
sommet de la CSCE. Il 8 suggéré 
qu'avant ce sommet les deux 
Allemagnes fassent une déciara- 
tion solennelle pour reconnaître 
les frontières de l'après-guerre, 
notamment la frontière Oder- 
Neisse avec la Pologne, ce à 
quoi le chancelier Kohi s’est tou- 
jours refusé jusqu'à présent. 

Sur le plan économique, la 
Commission d'experts créée la 
semaine dernière par les deux 
gouvernements pour préparer la 
mise en place d'une union moné- 
taire er économique entre la RDA 
et la RFA s'est réunie pour la 
première fois mardi à Berlin-Est. 
M. Modrow a suggéré devant le 
Parlement que les deux capitales 
une 


ce que personne ne fasse les 
frais de certe union. 


L'instabilté de la situation ἃ 


8 affirmé mercredi matin que les 
prix n'augmenteraient pas avant 
le scrutin du 18 mars ... 

HENRI DE BRESSON 


© Dans un entretien à la « Pravda » 
MGorbatcher insiste sur le caractère progressif 
de la réunification allemande 


Dans un entretien à la Pravda 
paru mercredi 21 février. M. Gor- 
barchev insiste sur le caractère 
« progressif » que doit avoir selon 
lui le processus d'unification de 
l'Allemagne dans ses aspects 
Cxicrnes. C'est-à-dire ceux qui 
concernent la sécurité en Europe. 

Après avoir souligné que 
l'URSS ne s'était à jamais nppu- 
sév » à la réunification et affirmé 
que ies Allemands doivent « Jévr- 
der eux-mêmes des moyens. des 
formes et du calendrier de leur 
unificurion » {sous ses aspects 
internes}. M. Gorbatchev rappelle 
que. cependant. cetic dernière ne 
conceme pas qu'eux. Elle ne doit 
pas. dit-il. menacer les intérêts 
nationaux de ses voisins ni 
entraîner aucune modification de 
fromières. 

Il évoque ensuite les droits des 
Qquaire puissances responsables du 
staiut de l'Allemagne : « Personne 


n'a annulé les responsabilités des 
quatre puissances. Elles seules 
peuvent y renoncer. 1 n'y à 1ou- 
Jours pus de traté de paix ave 
l'Allemagne. » Enfin, il insiste sur 
le caractère progressif de la réso- 
lution des problèmes que pose la 
réunificatios du point de vuc de 
la sécurité en Europe. laquelle, 
dit-il. « a lé préservée pendant 
longtemps par l'existence de σις 
alliances  miliaro-politiques v. 
C'est la conférence à six (les deux 
Allemagne et les quatre puis- 
sances garantes) qui devra résou- 
dre ces problèmes : « L'uhjeciif 
dit M. Gorbaiches. est de divcuter 
de tons les aspeuis extérieurs de 
l'unitication allemande. de 
marère globale vi élape par étape 
Ch de l'rasdrer dans ἐξ proœcvius 
kènéral européen [de renforce- 
ment de la sécurité ] &t d'exani- 
ner les dspuuis fondamentaux du 
furur avvord de paix. » 


Toutes les imprimantes 
matricielles Citizen 


ont la 


même 


caractéristique. 


DE GARANTIE 
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TCHÉCOSLOVAQUIE : nouveau patron de l'agence CTK 
M. Uhl reconnaît la « baisse de popularité » 
du Forum civique 


M. Peir Uhl le trotskiste, l'op- 
posant ichécosiovaque jadis pour- 
chassé par la police. celui qui. 
involontairement fit basculer la 
population de Prague en se fai- 
sant l'écho d'une information 
qu'il croyait vraic et qui sc révéla 
fausse — la mort d'un étudiant 
battu par les forces de l'ordre. -- ἃ 
passé quelques heures, dimanche 
18 février. au siège de l'AFP. 
Emplové à la chaufierie du métro 
de Prague ces dernières années, 
M. Peur Uhl, quarante-huit ans, 
vient d'être nommé directeur 
général de l'agence de presse 1ché- 
cosiovaque K. l'un des trois 
organes de presse du pays à 
dépendre directement avec la 
radio et la télévision. de l'Etat. 
Parfaitement francophone. le 1out 
nouveau patron des mille sept 
cents employés de CTK a vu à 
l'AFP « ds choses à reprendre ». 
Mais pour l'heure, l'une des pri 
rités à CTK. nous a-1-il explique 
est une Cerluné épuralion 
« Beaucoup de gens ont non seule- 
ment collaboré avec l'ancien 
règime, Mais On! eu Une responsa- 
bilité plus grande dans la période 
Husak-Jakes. H faudra malheu- 
reusement s'en débarrasser. » Il 
seat notamment de ceux qui ont 
collavoré avec la police secrète : 
« Mème là. dit-il. il fur juger 
avec une certaine générosité. Mais 
on ne peut pas garder des gens qui 
ont fait du tort à d'autres. » 

M. ὑπ]. qui est aussi l'un des 
responsables du Forum civique. 
le mouvement créé en novembre 
sous l'impulsion de M. Vaclav 
Havel, rélève par ailleurs un cer- 
tain « mécontentement, au Forum 
civique. à l'égard du gouverne 
ment fédéral, surtout sur le plan 
évonomique v. 11 se réfère là aux 
divergences qui sont apparues ces 
derniers temps sur le rythme des 
réformes, entre les Lrois ministres 
Chargés du secteur économique, 
MM. Valtr Komarek. Vaclav 
Klaus et Vladimir Dilouhy (ἰδ 
Monde du 20 février). 

Devant ces dissensions et 
« conscients d'un autre phèno- 
mène négalif, celui d'une baisse 
de populari 


ὁ du Forum civique. 
nous avons décidé, le 13 février, de 
dancer une contre-offensive dans la 
perspective des élections du 
3 Juin v, auxquelles le Forum 
civique et son srpiation sœur 
de Slovaquie. le Public contre la 
violence. présenteront des candi- 
dats dans toutes les circonscrip- 
tions. « Nous avons iransmis à 
Vaclar Havel un mémorandum 
soulignant que le gouvernement 
d'entente nationale devait aussi 
jouer le rôle d'un gouvernement de 


renouveau national, présenter au 
peuple un bilan général de l'Etat 
du pays er propaser les issues. » 

«+ laclay Havel, poursuit 
M. Peter Uhl. nous a bien com- 
pris. » Il devrait faire, ἃ son 
retour des Etats-Unis dans quei- 
a Jours. « une importante 

kvlaration ». tandis que le pre- 

mier ministre. M. Calfa. présen- 
tera le 27 février au Parlement un 
* rappor:s sur l'Etar de la fodéra- 
rion » tchécoslovaque. « Enire- 
demps. nous travaillons pour que 
des trois ministres qui ont dx 
divergences se metient d'accord 
sur uns conception commune de la 
réjorme économique ». 


Tont n'est pas 
joué 


En filigrane des propos de 
M. Uni. LE dessine une préaceu- 
‘chécos- 


les dirigeants du Forum ci ε 
pensent que LOut n'est pas joué 
pour les élections parlementaires 
de juin, qui se dérouleront selon 
le scrutin proportionnel. 

Un sondage effectué à la mi- 
janvier ae donnait « que » 29 % 
des intentions de vote au Forum 
civique-Public contre la violence, 
le parti des Verts étant, il est vrai, 
le seul à rassembler plus de 10 % 
des suffrages après le Forum civi- 
que. « Le quurt des personnes 
imerrogées n'étaient 1oujours 
décidées, souligne M. Petr Uhi, et 
notre vicloire n'est donc pas du 
tout claire ». Si cette tendance se 
confirmait, ajoute-t-il, elle pour- 
rait « évenjuellement aboutir à 
une coalition du Forum civique 
avec les Verts — dont beaucoy 
sont d'ailleurs des gens du 
Forum ». 

Curieusement, les communistes 
comptent encore comme une 
force politique potentielle. En 
prriou ier. e M. Petr Uni, 
le Forum démocratique des com- 
munistes, l'aile réformatrice issue 
du PCT. « Entrent là des gens 
actifs qui pourraient éventuelle- 
ment exploiter les effets négatifs 
immédiats de la réforme économi- 
que en usant de ἴα démagogie 
sociale.» Qui. il existe encore en 
Tchécoslovaquie des nostalgiques 
de 1968, des gens qui croient au 
socialisme réformé ou qui veulent 
conserver le sentiment-de sécurité 
économique et sociale apporté ces 
vingt dernières années. 

S.K. 


Au grand amphitéâtre de la Sorbonne 
La gauche onest-européenne en question 
au colloque « Où va l'Est » 


« Norre lutte contre le com- 
munisme ïIoraliaire est finie, 
notre lutte pour la liberté com- 
mence ». résume Adam 
Michnik. le drrecteur du quori- 
dien de Soldarité, Gazeta 
Wyborcra. Que fare de cene 
liberté, comment fa consolider, 
suvant quel modèle ? C'étaient 
quelques-uns des thèmes du 
colloque « Où va l'Est» orga- 
nisé per plusieurs organes de 
presse, dont Libérauon et 
Antenne 2, qui a réuni mardi 
20 février, dans le grand amphi- 
théätre de la Sorbonne, un cer- 
tain nombre de 1êtés pensantes 
et de vedertes de cette grande 
mutation est-européenne. 


«La social-démocrane ne 
dénent pas de formule magique. 
mais nous pouvons offrir notre 
expérience à 1OuS Caux qui SOu- 
haïtent avancer dans cette 
voie », à assuré le premier 
ministre français, M. Michel 
Rocard, en ouvrant le colloque. 
tout en précisant à l'adresse 
des PC new-look récamment 
rebaptisés sociaux-démocrates 
que « l'appellation ne suffit pas 
Pour masquer une failhre ». 

L'économie de marché 

à risage humain 

Certains orateurs, opposants 
d'hier δὲ sympathisants de la 
« vraie »  SOciale-dérnocratie, 
ont saisi l'occasion pour regret- 
ter que la gauche occidentale 
n'ait pas fait ses choix plus clai- 
rement il y a quelques années : 
«Les partis socialistes et 
sociaux-démocrates qui ont 
recherché les contacts avec les 
paris communistes (de l'Est} 
ont péché par manque d'es- 
poir », ἃ ainsi accusé, devant un 
Wily Brandt un peu sombre, ke 
professeur Geremek, président 
du groups parlementaire de 
Solidarité. 


Ce colloque fut d'ailleurs un 
peu le procès de la gauche 
Ouest-européenne, qui, Comme 
Fa reconnu le ministre espagnol 


de la culture, Jorge Semprun. 
s'étan totalement trompée sur 
la tournure qu'allaient prendre 
les événements à l'Est. Mais les 
critères occidentaux sont-ils 
encore adéquats pour analyser 
les évolutions est-euro- 
péennes ? M. Michnik en doute, 
relevant, notamment en 
Pologne, « une crise de la scène 
politique traditionnelle » et lan- 
gant un nouvel obiectif : l'éco- 
nomie de marché « à visage 
humain » . 


Le colloque de la Sorbonne a 
aussi été celui de la diversité, 
diversité de tous ces intellec- 
tuels et hommes politiques 
d'Europe centrale qu'on ἃ eu 
1rop Souvent tendance ἃ Mettre 
dans le mème sac. Comment 
comparer un Gregor Gysi, chef 
du PC esi-allemand, prèchant 
laborieusement le « socialisme 
démocratique », à un Petre 
Roman, premier ministre rou- 
main, dont les performances 
téiévisuelles dissimulent mal 
l'inexpérience, et les Gerernek, 
Michnik, Janos Kis (l’un des diri- 
geants de l'Alliance des démo- 
crates libres hongrois) ou Per 
Puhart (chef du gouvernement 
régional tchèque). qui ont en 
commun un incontestable brio 
et des années d'actiisme et de 
persécutions derrière eux ? 


La question allemande fut 
bien sûr aussi au centre des 
débats, et M. Geremek en pro- 
fita pour marteler le message 
polonais après avoir souligné 
que « seule la guerre pourrait 
changer la frontière Oder- 
Neisse 3. « Nous  craïgnons, 
a-t-il dit, que l'esprit de Yalta ne 
Soit pas mort. » 

Frustrés d'avoir été oubliés 
dans cette brillante assemblée, 
les Bulgares étaient présents 
par un tract demandant s'ils 
comptaient « pour du yaourt » 
et rappelant que « ἰ8 Bulgarie 
est en Europe depuis treize siè- 
cles ». 


SYLVIE KAUFFMANN 
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Une mise en garde du Soviet suprême 
contre les risques de déstabilisation 


MOSCOU 


de notre correspondent 
Le Soviet suprème a mis en 
garde, mardi 20 février, contre les 
dangers de « déstabilisation » 
que comporteraïent les manifesta- 
tions auxquelles ont appelé, pour 
dimanche prochain, certains des 

députés les plus réformateurs. 


Ces manifestations, stipule la 
résolution adoptée par Le pr 
ent, ne POurront se ler 
qu'en des endroits « spécialement 


ignés » et devront avoir été 
officiellement autorisées faute de 
quoi elles seront par la 
force. C'est La première fois 
depuis les élections du printemps 
dernier que le Soviet suprême se 
prononce à l'avance sur un projet 
de rassemblements et cette inno- 
vation reflète la nervosité qui se 
développe dass le pays ἃ l'ap- 
proche de ce 25 février. 

Depuis que cet appel a été 
lancé, le 4 vrier dernier, lors de 
la manifestation de Moscou en 
faveur de l'accélération des 
réformes économiques et politi- 
ques, [5 rumeur affirme en effet, à 
Moscou, Leningrad et dans 1outes 
les villes où δα rassemblement est 
prévu que « provocalions » se 
préparent. La Pravdz elle-même a 
contribué à l'établissement de ce 
climat per un ton inhabituelle 
ment alarmiste et l'extrême droite 
i visée par 


S'agit-il seulement de dissuader 
ainsi les gens de descendre dans 
la rue ? Quelque chose de sérieux 
se  prépare-t-il réellement ? 
Impossible à dire mais outre que 
rien ne serait plus aisé que de 

une manifestation sovié- 
tique tant elles sont i 5 
deux journaux réformateurs, la 
Litteratournaia Gazeta et Mos- 
cou-Soir, viennent de mettre en 
garde leurs lecteurs contre les 
mots d'ordre diffusés dans de 
faux tracts appelant à manifester 
dimanche. 

Par crainte de leur donner plus 
de crédibilité, ces journaux n'ont 
pas révélé ces mots d'ordre mais 
la Pravda parlait, samedi, d’ap- 
pels à marcher sur le Kremlin et à 

dre d'assaut le siège du KGB. 
résolution du suprême 
pue, elle, de « forces intéressées 
da déstabilisation [qui] enten- 


YOUGOSLAVIE : pour assurer l « ordre publie » 
Des unités de l’armée fédérale 
pourront intervenir directement 
au Kosovo 


La présidence collégiale de 
l'Eut yougoslave a annoncé 
mardi 20 février, à l'issue d'une 
réunion extraordinaire à Bel- 
grade, la décision d'engager 
« partiellement » des unités de 
l'armée fédérale au Kosovo afin 
« de protèger l'ordre constitution- 
nel et de prévenir les violences » 
dans cette province agitée par une 
vague de manifestations de la 
population de souche aïlbanaise, 
largement majoritaire, qui s'op- 
pose à la tutelle de la Serbie. 

Depuis la fin du mois de jan- 
vier, les affrontements ont fait 
officiellement vingt-six morts et 
des centaines de blessés, Certes, 
l’armée était présente depuis un 
an dans Îa région, mais elle ne 
participait pas « activement » AUX 
opérations de maintien de l'ordre. 

Dans on communiqué, la prési- 
dence estime que la situation au 
Kosovo s'est « considérablement 
dégradée » et que les forces spé- 
ciales de la police présentes dans 
"toute la région « ne suffisent pas 
pour maintenir l'ordre public » . 


men! » les mesures d'urgence en 
vigueur au Kosovo depuis février 
1989, et en particulier l'interdic- 
tion des manifestations. Celà n'a 
pas a été fait, laisse clairement 
entendre le communiqué, et j'ar- 
mée pourra donc éventuellement 
intervenir directement pour assu- 
rer cette täche. 


Les mineurs 
en grère 


Les habitants du Kosovo - 
serbes, monténégrins ou de 
souche albanais - sont appelés à 
s'abstenir d'organiser des rassem- 
blements, le calme étant « nées- 
saire pour permettre au pays de 
poursuivre sa politique sur le che- 
min des réformes et de la démc- 
cratisation », 


La petite communauté serbe et 


Le PC de Lituanie 


dent se joindre aux manifes- 
tanis ». L'hebdomadaire Ogoniok 
a publié dans son dernier numéro 
la déclaration de fondation, 
signée par les grands chefs de file 
d'un courant réformateur radical, 
dun mouvement d’« action 
civile » visant à regrouper « {Os 
les adversaires du 1otalitarisme », 
individus, associations ou partis. 
Hostile au « bloc qui se forme 
entre les néostaliniens et les Cent- 
Noirs, entre la bureaucratie cor- 
rompue et le monde du crime », 
ce mouvement devrait connaître 
son vrai lancement au cours des 

BERNARD GUETTA 


se fixe l'indépendance 
comme objectif principal 


Le parti communiste de Litua- 
nie, qui s’est déclaré en décembre 
indépendant du PCUS, a annoncé 
mardi 20 février, à l'issue d'un 
plenum, que son « objectif princi- 
pal est l'établissement d'un Etat 
lituanien indépendant et la garan- 
tie de sa reconnaissance interna- 
tionale ». à 

Le retour à f'indépendance de 
la Lituanie, affirmet-il dans un 
communiqué cité par l'agence 
TASS, « doit être alteint par des 


mopens parlementaires et consti- 
dur f...) H est indispensable 
que des négociations s'ouvrent 
dans les plus brefs délais entre 
l'URSS et la Lituanie dans le but 
d'établir des relations et une 
coopération économique stable » 
entre les deux pays. Ces négocia- 
tions. selon le premier secrétaire 
du PC lituanien M. Brazauskas, 
doivent permettre d'établir « la 
neutralité permanente, des rela- 
tions commerciales mutuellement 


tives libres se déroulent samedi 
en Lituanie. Préparées sur fond 
de course à l'indépendance, les 
divergeances entre les candidats 


lités et les rythmes permettant d'y 


monténégrine du Kosovo, qui 
représente environ 10 % de La 
population, avait réclamé lundi 
soir, lors d'un rassemblement de 
quelque dix mille personnes à 
Kosovo-Polje, 


Si celles-ci n'étaient pas déci- 
dées, elle menaçait de riposter 
par les armes et de faire appel à 
des contingents de volontaires en 
Serbie. 


listes » albanais « devaient com- 
prendre » que la Serbie « est Jer- 
mement résolue » à protéger « par 
ious les moyens dont dispose un 
Etat de droit » l'ordre constitu- 
tionnel vigueur. 


° Une nouvelle et importante 
manifestation s'est déroulée 
mardi 20 février à Pristina, la 
capitale de la province. Plusieurs 
milliers d'étudiants de souche 
albanaise se sont rasserublés, dans 
le calme, sur le campus pour 
réclamer l'ouverture d'un « dialo- 
gue constructif » entre le pouvoir 
et l'opposition. 

Selon l'agence Tanjug, les 
manifestants ont annoncé la 
poursuite du mouvement de boy- 
cottage des cours si les dirigeants 
communistes locaux n'accep- 
taient pas une rencontre avec les 
contestataires. Les leaders étu- 
diants Ont lancé un appel au 
calme et invité les jeunes à ne pas 
se laisser entraîner dans e des 
pravocations utilisées comme pré. 
texte à des violences, des repré- 
sailles et des effusions de sang ». 


D'autres manifestations ont eu 
lieu à Dusanovo, Obilic et Urose- 
vac οὗ les entreprises et les mines 
sont pratiquement paralysées par 
des grèves d'ouvriers, A'Titova- 
Mitrovica, dans le nord du 
Kosovo, un Ajbanais de souche a 
été tué mardi soir et une dizaine 
d'autres blessés lors de violents 


M. Peter 


met apparemment fin à l'éton- 
nant diaiogue public qui s'était 
instauré depuis dimanche entre 
M. Brooke et M. 


noncé dimanche, M. McGuinness 
avait demandé à M. Brooke de 
faire savoir quelles « mesures 
pleines d'imagination » il étain 
vrêt à prendre si l'IRA abandon- 
nait la lutte armés. 

Cette question renvoyait à son 
tour à des propos tenus en 
aovembre dernier par M. Broôke. 
Celui-ci avait alors déclaré que le 


gouvernement de Londres était - 


disposé à faire preuve de « sou- 
plesse et d'imegination » si l'IRA 
observait e-feu. 
M. McGuinness avait accompa- 


le pre. 


compliments qu'on n'entend 
guère en Irlande du Nord de 
part d'us dirigeant républicain à 


GRANDEBRETAGNE “ἢ 


Londres refuse tout contact avec l'TRA 
celle-ci pratique la lutte armée 


᾿ cieuse Majesté. 


Martin τ᾿ 


. M. McGuinness 


l'égard d'un ministre côté que la réaction du ministre 


de sa Gra- 


Qaarante-huït hesres 
de confasion 


: En juillet 1972, M. William 
Whitelw. alors ministre Chargé 
de l'Irlande da Nord dans le gou- 
vernement de M. Edward Heath, 

Fe avait rencontré en secret des 
ses ἔπ. émissaires de FERA. L'entrevue 
a'avait donné aucun résuitat et a 
été officiellement ἰδ dernière du 
genre. 


TURQUIE : dix-huit. mois après leur arrivée 
Des milliers de réfugiés kurdes d'Irak 
vivent dans des conditions précaires 


ISTANBUL 


pale 

s'étai 

por de ΠΝ 

ea Turqu 

de marche ὁ 

avec 

barde: 

huit mois plus 

n'ont touj 

tue officiel 
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aires, 

fonds lancé par le HER. en 

d 1989 a été très timide. 
Les Américains, qui avaient 

initialement promis ure somme 

Shen mainteotnt pins que 23 

millions, justifiant Pr réueriga 

par le fait que l’année 

est terminée. Quant à la France, 

tés par M. ἔδει Sungnr, porte 

ci 4 , 

parole Pau ministère mue des 


Le ministre des affaires étran- 
gêres. M. Mesut Yilmaz, ἃ 
annoncé 53 démission, mardi soir 
20 février ἃ Ankara. « Je me sens 
beau-oup plus confortable mainie- 
nant », a-il déclaré à l'Agence de 
presse anatolienne. Agé de qua- 
rante-deux ans, il appartient à 
l'aile du Parti de La mère patrie 
{ANAP) au pouvoir. 

Au cours des dernières 
semaines, les rumeurs de discorde 
entre M. Yilmaz et le premier 
ministre. M. Yildirim Akbulut, se 
sont précisées et les deux hommes 
ont. à plusieurs reprises, fait des 
déclarations concradictoires sur La 
politique étrangère de la Turquie. 
Plusieurs députés de l'ANAP et 
de l'opposition avaient critiqué 
les prises de position « pas assez 
narionalisies », voire « conci- 
liantes », du rainistre, notam- 
ment dans le contexte du conflit 
avec la Grèce au sujet de la mino- 
rité turque de Thrace occidentale, 
Selon certains observateurs politi- 


‘ques. M. Yilmaz convoirerait le 


poste de chef de gouvernement. 


Dans un communiqué, diffuse 
par la télévision officielle, le pre- 
mier ministre a annoncé son 
intention de refuser « pour l'ins- 
tant » la démission de M. Yil- 
imaz -- {Corresp.) 


13,2 millions de dollars néces- 
saires. Tant que la totalité de la 
somme n'est pas réunie, nous ne 
pouvons pas commencer la 
construction et il faudra au moins 
L is pour terminer les tra- 


du 
Ce n'est qu'à la 
en 


fin de 1989 que 
le HCR a mesure de faire 


Au cours des mois qui ant suivi 
l'arrivée des réfugiés, leur ἦι 
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 PROCHE-ORIENT 


de notre correspondant 


M. Itzhak Shamir & procédé, 
mardi 20 février, à un remanie- 


plir le « vide 
démission d'Ariel 


contrôlée par les Israéliens, et elle 


Turquie pour le logement et la 
La visite privée de M= Danièle 
Fe ve ns ee 
peu tique par 

encouragé des 


. 


He 


sentiment d'insécurité des. réfu- 
giés qui ont immédiatement 
accusé l'Irak de vouloir les |. 


sions — à la place de M. Sharon. 
« Shamir n'en it qu'à sa |: 
ile ον dites à Le de es 1 
relevant que le premier ministre 
n'avait eu aucun geste en direc- 
tion de ceux qui ont contesté son 
antorité. Tenu dans l'ignorance 
de Se pueur anvi drD des 
barons du parti, vid Lévy, 
ἐ contre M. Shamir ; l'an-. | : 
Modai 


- erneme nt ᾿ : 
ALAIN FRANCHON 


« La Force intérimaire des 
Nations unies au Liban (FINUL) 
a Le l'incident εἰ ἃ 
εὐπεὶμ que les tirs provenaient des 
positions de l'ALS dans le zone 


“x 
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de nos envoyés spéciaux 


S'i avait su, serait-il venu ? A 
écouter les confidences de cer- 
tains proches de M. Minerrand, 
c'est la question qui venait à l'es- 
prit, eu terme du deuxième jour 
de ce voyage « historique » du 
président de la République. Tout 
sæ passe, en effet, comme si ce 
déplacement avait été préparé un 
peu hâtivement et comme si son 
enjeu, du point de vue pakista- 
nais, n'avait été saisi à l'Elysée 
que fort tardivement. 


En venant ici, M. Mitterrand 
songeail surtout, à l'origine, à 


a été repoussée 
ΕΣ février. - “PL Reuter.) 


La visite du président de la République dans le sous-continent indien 


Pakistan : M. Mitterrand a dû régler à chaud 
le délicat contentieux nucléaire 


a son soutien à 
M  Bhutto, inçcarnation du 
retour du à la démocra- 


τε. Or, il apparaît clairement que 


les plus mauvaises conditions. 
L'affaire, manifestement, n'en- 
thousiasme pas le président de la 
République, mais on voit mal 


‘d'autres 
ares d'Europe de l'Est et 
l'accélération de la réunification 
allemande, en l'occurrence) et le 
voilà obligé, comme au pied levé, 


de la France avec ces 
ennemis que sont 
Pakistan. 


idi (aux 


deux 
l'Inde et le 


C'est mercredi après-mi 
alentours -de 13 δ, heure de 


Paris), que M. Mitterrand devait 
rendié son « Verdier » sur La ποῦς 
velle . demande : 

ε la construction d'une 


concernant 
(ou deux) centrale nucléaire, 


Mardi soir, dans son entourage, 
on excluait un « ΠΟ » Catégori- 
que, les Pakistanais ayant, sem- 
ble-t-il, accepté sans limire de 
temps tous les contrôles interna- 
tionaux que l’on pouvait exiger 
d'eux pour être sûr qu'ils ne se 
livreraient pas à ut ent 
militaire d'instaflation civile, 
dont le but officiel est simple- 
ment de pallier un déficit chroni- 
que énergétique. On laissair 
plutôt prévoir une réponse de 
principe favorable à la demande 
pakistanaïise, mais qui demande- 
rait du temps pour être concréti- 
se en un accord en bonne et due 
forme. 


De la réponse de M. Mitterrand 
dépendra, bien sûr, le règlement 
du contentieux financier qui 
oppose Paris à Islamabad à pro- 

pos de l'usine dé retraïtement 
mort-née de 1978 . Le coût de ce 
projet, initié du temps de Georges 
Pompidou et alors violemment 
combattu par les Américains 
(comme celui d'aujourd'hui d'ail- 
leurs), était peu élevé pour Γέρο- 
que, surtout comparé à celui 
d'une centrale : 168 millions de 
francs . Les Pakistanais avaient 
alors effectué un premier verse- 
ment de 88 millions de francs. 

Paris est aujourd'hui d'accord 
poar rembourser cette somme et 
propose pour l'instant de porter 
l'indemnisation totale à environ 
300 millions, sans se braquer 
définitivement sur ce montant. 
On est encore loin des demandes 
pakistanaises puisque Islamabad 
voudrait obtenir des intérêts de 
14 % par an sur son avance de 88 
millions de francs. 

Paris, d'autre part, ji 


vable ΓῚ Fr Paberanais 


JACQUES AMALRIC. 


: ΚΙΜ. Un réseau international Plus de 140 
destinations dans le monde entier. Et une politique 
d'extension qui s'adapte à votre croissance. 

C'est ainsi par exemple qu'en 1989 nous avons 
ajouté à nos destinations Halifex, Ottawa, Venise, 

Mal, et plus récemment Saint-Martin 


Bangladesh : la France joue un rôle majeur 
dans la lutte contre les inondations 


La visite officielle que M, Mit- 
terrand effectue à Dacca, du 


Depuis les graves inondations 
de septembre 1988, Ia France ἃ 
joué un rôle majeur pour sensibi- 


Le président Hussaïn Moh2- 
med Ershad, qui s'est rendu à 
Paris en mars 1989, reste, d'autre 
part, soucieux de conforter sa 
pen internationale : son 

pe jouit pas d'une réputa- 
pan vorable s'agissant du 
respect des pratiques démocrati- 
ques et des droits Drome 
Parvenu au pouvoir à la faveur 
militaire, 


me pores pres 

i, depuis sa formation en 1971 
jusqu'à 1981, a connu cinq coups 
d'Etat et l'assassinat de deux pré 
sidents. 

L'économie de l'ancien Pakis- 
tan Oriental, dont La population 
est d'environ 109 millions d'habi- 
D dune οτοὶο 
mañcisée (2.8 € jar an) . Senie 

an) μὰς 
une aide internationale masi 
(environ 2 milliards de “dollars 
>), ini de sur- 
vivre. En 1988 et 1989, le net 


XLM. Nous proposons sms cesse de nouvelles 


dossier de la lutte contre les inon- 
dations, que Paris a eu tendance 
à traiter comme un dossier bilaté- 


plat les cyclones di Sie 
du le À ls oies 
sud, l«onde de es po 


au monde international des affaires, 


Venez. Voyez. Et volez. 


ec 


La Ligne de Confance: ΚΕ ΜΗ 


Royal Duich Arines 


vent préconisée — et que retient le 
de la Banque mondiale 
atteindre 


(remblais) le jong τῆς principaux 
fleuves. L'aide de la France au 

s'est manifestée, 
début 1989, par le financement 
d'une éude de faisabilité d’un 
plan de lutte contre Les inonda- 
tions qui, pour tenir compte de la 
position indienne, traite des 
seules questions de l'endiguement 
et de Firigation. 

Le projet de la Banque mon- 
diale réveie ue premier finance- 
ment de 150 millions de dollars, 
étalé sur cinq ans, auquel la 
France participera à hauteur de 
15 %. Cette année, La coopération 
bilarérale comprend donc une 
enveloppe de 40 millions de 
francs affectée au problème des 
inondations. Parallèlement, les 
protocoles financiers en 1990 
s’élèveront à environ 230 millions 
de francs : ils concernent notam- 
ment les secteurs de l'énergie et 
des télécommunications. 

Paris accorde également une 
aide alimentaire d'environ 
17 000 tonnes de blé. La France 
figure LL dixième ou onzième 
Tang pays donateurs (elle 
contribue, à Cr re 20 % aux 
programmes d CEE) ες 
les échanges commerciaux entre 
les deux pays, nettement excéden- 
taires en faveur de Paris, se 
situent à un faible niveau 


culturelle, Sentifique et techni- 
que existe depuis mars 1987. 


sent les rencontres encre les Drésie 
dents Meres et 
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Pour contrer la campagne lui 
reprochent l'étroitesse de ses 
liens avec les Kmers rouges et, 
par la même occasion, tenter de 
reprendre l'initiative dans la 
négociation du conflit cambod- 


contre, à sa demande, mercredi 
21 février, à Bangkok, avec le 
premier ministre de Phnom- 
Penh. M. Hun Sen. 

BANGKOK 


de notre envoyé spécial 


Le prince Sibanouk a déjà 
démissionné de la présidence de 
la coalition dont font partie les 
Khmers rouges et qui siège aux 
Nations unies. Il ne revendique 
plus que le titre de « président du 
Cambodge ». 11 a ensuite, obtenu 
des Khmers rouges le rétablisse- 
ment de l'ancien hymne national, 
la modification du drapeau de la 
coalition, qui a perdu, au passage, 
son caractère « démocratique ». 
Il renoue maintenant le dialogue 


CAMBODGE 


avec M. Hun Sen à l'avant-veille 
de son retour au Cambodge puis- 
qu'il doit, vendredi ou samedi, en 
rase à pied » la frontière Fu 
« s'installer », à quelques kilom: 
tres de la Teque la zonc 
tenue par l'ANS (Armée nationale 
sihanoukiste} que commande son 
fils Ransriddh. 


Tour en satisfaisant, de cette 
,, une jemande des ἰδ μτοα 

dais, impatients de voir la 
ciation avancer, le prince eo 
pa: <ux qui. surtout 
en Occident, lui t son 
association avec Îles Kbmers 
rouges. 1] veut prouver qu'il de 
pose d'une certaine ma le 
manœuvre et le fait à La Veille de 
le visite au Vietnam de 
où le ministre 


sur la Cambodge à le doi- 
vent participer. Outre les quatre 
factions khm γε de la 
région ainsi que La ce et 
l'Australie. 

. 1 reste à savoir si ces conces- 
sions ne sont seulement de 


pure forme. « Sur le fond, nate ici 
un diplomate occidental, nous 
sommes toujours au point Où nous 


Le prince Sihanouk 


rencontre M. Hun Sen à Bangkok 


en étions lors de l'échec de la 
conjèrence de Paris en sepiem- 
. # 


forces 
miennes. 
JEAN-CLAUDE POMONTI 


NÉPAL 


Violentes manifestations ἃ antigouvernementales 
dans la vallée de Katmandou 


Stéphane allix, spécialiste du 
Népal. dont il revient, nous a 
adressé le témoignage suivant. 

Les affrontements qui se pour- 
suivent depuis dimanche 
18 février. en particulier dans la 
ville de Bhaktapur. à quinze kilo- 
mètres de Ia capitale népalaise. 
entre opposants οἱ forces de l’or- 
dre ont déjà fait une dizaine de 
monts (vingt-deux selon l'opposi- 
ton). « Lu police et l'armée sont 


absolunent pariout. Je n'ai même 
pes pu sortir de Katmandou 
aujourd'hui ». a raconté au télé- 
phone un photographe népalais 
qui voulait se rendre à Bhakta- 
pur. Ces affrontements ont com- 
mencé dimanche par des défilés 
de l'Union des partis d'opposi- 
tion. Parti du Congrès népalais en 
tête. 

Tout avait été programmé 
depuis un mois. C'est La raison 
pour laquelle la répression a été si 
rapide. En effet, le Congrès, 


VIETNAM : le rapport d'Amnesty International 
Peut mieux faire... 


Dans un rapport randu public 
mercredi 21 février, Amnesty 
Internatlonal 88 « féliche do l'in- 
troduetion d'une série de 
réformas légales par le gauver- 
nemont vietnamian ». Entamées 
après le déclenchement de la 
campagne de « rénovation » 
{doi moi en viatnamien) adoptée 
par le PC viainamien en 1986, 
elles sont toutefois jugées 
insuffisantes per l'organisation 
humanitaire, qui estime qu'en 
dépn des intentlons affichées 
par les autorités « beaucoup 
des rélormes prévues pour pro- 
téger les droits de l'homme 
n'ont pas ençers été appliquées 
et que les violations de ceux-ci 
38 Ρουγθμινθπῖ ». 

Tout d'abord, la procédure 
gudiclaire ne protège toujours 
pas les citoyens devant les tri- 
bunaux et lis som parfois déjà 
condamnés ovant d'être jugés. 
Maiïgré la libération de plus de 1 
600 prisonniers politiques an 
1987 at 1988, des millers de 
personnes rastent détenues 
dans des camps de « rédduca- 
fians, officiellement pour 
arimes, mais sans doute, en 
réglé, pour beaucoup d'entre 


eux, pour des raisons politl- 
ques. La détention sans juge- 
ment persiste. 

ἢ reste officlelamenr en 
« rééducation », selon Hanoï, 
130 membres de l'ancien 
régime de Sekjon, renversé en 
1875. Mais Amnesty s'inquiète 
du sort das personnes errétées 
depuis lors pour des motifs 
politiques, religleux ou de 
conscience ou pour « violation 
de la sécurité nationale », et sur 
lesquelles le gouvemement viet- 
namien garde le silence. L'orge- 
nisation cite des cas da joumë- 
listes,  d'intellectuels, de 
membres du clergé critiques du 
régime, dont le poète Nguyen 
Chi Thien, n6 en 1932, et qui a 
passé plus de la moitié de sa 
vie en priaon. 

Enfin, Amnesty s'inquiète de 
la perelstance de mauvais traitg= 
ments dans les lieux de déten- 
tlon : les prisonniers sant régu- 
liérement enchaïnés. battus par 
leurs gardiens à coups de gour- 
din, de tuyau et de crosse de 
fusll, sous-silmentéa, soumis à 
un Isolement rigoureux pour des 
peccadillan, 


banni depuis bientôt trente ans. 
avait organisé les 18, 19 et 
20 janvier une conférence natio- 
anale dont le but était de rassem- 
bier ses forces et d'adopter un 
programme d'action vue de 
restaurer la démocratie. M 
l'interdiction. plus de dix mille 
personnes sont venues de tout le 
pays. 

Le roi Birendra dirige sens par- 
tage le Népal, le Parlement 
n'ayant qu'un rôle symbolique. 
La corruption a atteint tous les 
niveaux de la vie sociale. L'im- 

sse dans les négociations avec 
l'Inde, la situation d'extrème pau- 
vrelé du pays contrastant avec la 
richesse personnelle du souve- 
rain, ont fait ï 


orne Pre 


ur canaliser co mouvement. 
Pons de cette conférence. ἢ ἃ ere. 
avec sep autres partis dont les 
communistes, une union pour 
restaurer lo multipartisme. 


ducs 
dans les rues, Depuis lundi 
matin, tous les commerçants de 
Kaëmandou observent & mot 
d'ordre do grève. Aucun trans 
port ne fonctionne, aucun cam- 
Merce, à l'exception des τοβίαι- 
rants, n'est ouvert. 


Des ont " 
dans nage on de la ἔτη 
lée de Katmandou, où est concen- 
trée la majeure partie de la popu- 
lation du royaume hi Le 
pouvoir es maître de la fusion 

lans fes rues: mais en lence, 
derrière ei ει closes de - 
m ns, tte 5: ise, 
soir. la Gapltale donne l'impres 
sion d'un 2 εἰς 

La détermination des dirigeants 
del ition, qui ont êté 
en ré lence surveillée, mai au 
des hommes de ja rue et des étu- 
ΤΟΝ πω intacte. Pou ᾿ 
tant, n'est 5 quest 
d'arrêter les mani tiôns tant 
que leurs revendications ne 
se pas ὁ imstaura- 
tion d'un gouvernement intéri- 
maire οἱ du multipartisme. 


STÉPHANS ALLIX 


Angola : les ravages de la guerre 


et du socialisme 


zéro depuis de nombreuses 
années. Seules Les ressources 
pétrolières (de 85 à 90 % du total 
des exportations) et celles du 418. 


«subsister » et de payer son 
. La production de 
café es passée de 210 000 tonnes 
par an en moyenne, dans le début 
des années 70, à moins de 15 000 
tonnes aui hui. 


moins de 100 000 tonnes... 


Perestroïka 
à l'angolaise 


Le symbole le plus parlant de 
cette déliquescence reste ce 
monsment nee, faute de 
matières pren! it-on, qui, 
dans la banlieue de Euanda, 
devait célébrer la gloire du prési- 
dent défunt, Agostinho Neto, et 
dont les poutrelles de fer rouillé 
se dressent désespérément vers le 
ciel comme autant de moignons 
inutiles. : 

« La siruation n'est pas plus 
brillante qu'avani, commente un 
expert international ; {a seule dif 
Sfèrence esi qu'aujourd'hui on peut 
Le dire sans se feire traiter d'impé- 
rialiste, et que les dirigeants 
eux-mêmes reconnaissent une cer- 
taine faillite du système. » Le pré- 
sident José Eduardo Dos Santos 
avait donné le signal de cette 
« perestroïke à l'angolaise » dès 
1987, annonçant un changement 
de cap important dans la 
conduite des affaires du pays. 

Dénonçant tout à la fois la 
« centrelisation excessive», la 
« bureaucralisation », la « désor- 
ganisation et la mauvaise gestion 
des entreprises », « l'indiscipline 
et la corruption galopantes », ik 
préconisait une Ouverture plus 
large vers l'Occident et un 
recours plus important à l'initis- 
tive privés. Plus do deux ans 
après, force cost de reconnaître 
que les résullais 06 sont pas 
cncore probants. 

La réconte mission cffectuée à 
l'initiative de M, Guy Ponge, pré- 
sident a Dé mr France 
Angola à Luan par une tren- 
taine de représentants de quel- 


de nombreux auires pays afri- 
Cette incertitude, ce provisoire, 
ce flou ne pourront être dissipés 
tant que le pays vivra dans une 
sorte ἐς πὸ man's land idéologi- 
que. fait d'un curieux mélange de 
relents de marxisme-léninisme et 
v ne 


εἰ 
] 
: 


Ἷ 
Fi 
il 
᾿ 


F5 
: 
, 


in 
fl 
in 
48 

dl 


TURSS et du camp socialiste ; 
δεῖ, Volonté de dira ἃ tout pros 
pos qu'Agostinho Neto n'était pas 
un marxiste-léniniste. sont quel- 
ques signes qui ne trompent pas. 


. « Pas mal de choses 
vont changer 


Le prochain congrès du parti 
unique, le MPLA, qui devait se 
tenir en décembre 1990 mais 
dont la date sera vraïisembiable- 


poser un ÇFOIMPTOIIS, Qui sera 
dépassé dans les faits avant mème 
d'avoir été mis au point . 
Dernier, et nOn des moindres, 
Η di rude er de : 
soire : la siruatian militaire. Les 
accords de Gbadolite en juin der. 
njer au Zaïre, sous l'égide du pré. 
sident Mobutu Sese Seko. étaient 
à peine signés que les affronte. 
troupes de ? ἐς réguli pu 
troupes l'ami ère et 
«rcbelles » de l'UNITA. Début 
février, les forces régulières 
auraient pris la ville de Mavinga, 
au sud-est du pays, se rappro. 
chant ainsi de la base principale 


par l'UNITA, était exacte. le 
mouvement de Jonas Savimbi 


pas eu, pour le moment, d'inter. 

vention de F'Afrique du Sud. » 
Tout est sans donte fà : 'ἱὰ non 

malisation des relations ave Pre- 


Manifestations étudiantes et agitation politique 


Abidjan, - Manifestation ὁ δι» 
diants, arrestations d'opposants, 
coupures d'électricité : la Côte- 
d'Ivoire connaît uno semaine agi- 
tét sur les plans politique et 
social, alors que les instances diri- 
scantes du parti au pouvüir voñt 
sc réunir dans les prochains jours. 

Les étudiants se sont mis en 
colère lundi 19 février dans leur 
résidence universitaire, à Yopou- 
gon (nord-ouest d'Abidjan), ge 
testant contre les coupures d'élec- 
tricité qui plongent dans Le noir 
les quartiors de la capital et es 
empêchent ds préparer leurs χα» 
mens de milleu d'année. tls ont 
coupé des arbres οἱ édifé des bar- 
ricades. 

Le ministre de l'éducation, 
M. Bala Kella, s'est rapidement 
rendu sur les licux avec son ΘΟ] ὃ. 
gue chargé de la sécurité inté- 


“police et l'armt 


rieure, le général Imsouf Koné, εἰ 
a promis de remettre les examens 
prévus, Et dément qu'il y ait alors 
cu des Incidents, 

En revanche, les étudiants sont 
nombreux à affirmer qu'ils ont 
jeté des pierres on direction du 
finistre, et que les forces de 
à ont chargé, fais 
sant des victimes, Les journalistes 
de l'AFP ont vu mardi à la cité 
universitaire deux véhicules 
brûlés et les rues du quartier 
étalent Jonchécs de picrres, 

Mardi matib, les étudiants 
n'ont trouvé les bus qui Los 
condu ue leur ee au 
campus, “ τ quartier 
de Cocody. [is s'y sont rohdua ἃ 
picd et ont à-nouveaii coupé des 
arbres, puis ont brisé les vitres 
-- bus qu'ils ont tonté d‘incon- 

er. 


Les étudiants ont surpris 16». 
observateurs σα inscrivant sut [es 
chaussées des slogans hostilgk au 
président ivoirien, tels 45 « 4 
bas Houphouëi », e Final Hou- 
Phouët ». κὶ multipartime », Ce 
dernier slogan est épaininunt celui 
du Front populaire Ivoirigh, une 


inati it 1 ἐπε 
d'obtenir lautortutlan du préstte 


tar des τ ξρύμητ aux Scie æ 
Findépeñdance de 18 Ἂ 


quo Ro do 08 MANS ON Μὲ 
apptéhondès, 


mA D A 

tion du magasine ἢ, Armement, le 

périodique du FPI, affirme οὐ 

Sraan salon "Ἂν sxlge ue 
« trans 

da dérnocrätie ». = FPS ᾿ 


ΠΗ 


4 ον dane en lle OU Sie Ma vo nn rend 
bensuel, sans les charges ἢ 
Alors le livre blanc du gouvernement pour l'aménagement 

de la région parisienne est vraiment 


fait pour vous... 


loyers abordables ? 


ame Ὁ 
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Cuba, « dernière tranchée » du socialisme 


IL. — Une jeunesse en quête d'identité 


Essouffiée et isolée, La révotu- 


appel à la mobilisation générale. 
Mais La solution choisie, un 
retour à un «socialisme de 
pureté » en contradiction avec la 
bien peu une population lassée 
de l’immobilisme politique et de 
Ια pénurie. Le régime vient de 
promettre des a réformes pro- 
fondes » mais dans quel sens ? 
(Le Monde du 20 février.) 


LA HAVANE 


7 denorre envoyée spéciale 


A Santi ba, on voit 
encore sur les murs jaunes de La 
caserne Moncada [3 trace des 
balles qui ont mis La brique à nu. 
C'est ici que la révolution ἃ com- 
mencé, le 26 juillet 1953, lors du 

meuririer des frères 
Castro contre les forces de 
Batista; ici aussi qu’elle 
s'achève : dans un musée où ne 
manque ni une Chemise tachée de 
sai verdi, ni un cliché de 
« Ἐξιεὶ », £labre, beau, inspiré. 
La caserne est devenue une école 
où de jeunes élèves en uniforme 
font de la gymnastique. La révo- 
lution eux qu'est cæ ue 
c'est? Une brunette 
sans hésiter : « Le 


De ces enfants de la lutte armée 
qui ont reçu en cadeau éducation 
εἰ santé, 36% ont moins de vingt 
cinq ans. si les exploits de 
leurs ainés κυ ont tenu lieu de 
contes de fée, aujourd'hui ils doi- 
vent faire face aux di de 
la réalité : les pénuries, les 
queues, Ou encore ces ne d'at- 
tente ᾿ Lérraper la j gua 
gua αἴας ‘autobus hongrois q 

ΠΕΣ détachées. Alors on leur 

ique qu" ici C'est beaucoup 
DEUX qu'ailleurs dans la Caraibe. 
Qu'en savent-ils ? Ils n'y sant 
Jamais allés ? A leurs yeux, la mer 
qui les protège du grand voisin 
gméricaine est aussi une prison. 
perméable dont les 
Etats. οἷς ont la clef : à travers 
Radio Marti émet is ἥν 
Floride ou mi 
officielle qui diffuse 30% d'émis- 
américai 


ces mêmes jeunes gens, qui 
flânent, transistor en main 


Rave où dns jus 

αν eNdro ni ca τὶ Mybone. 
Εἰ ni Ἢ 

RL Ta ταν ere à SE 

JIEO. Ὁ ΒΗΜΤΙΕ RE 100 PRIE Coca 


Un socialisme 
« d'ascèse » 


«31 y pa'lenie ! » — trente et 
un ans (de révolution) et en 
avant ! — ; Lun nouveau 
slogan. « En avant ? mais vers où, 
nous lournons en rond!» 
constate un étudiant lettres. 
Pas un subversif, sa famille est 
bien vue, bons fonctionnaires, 
bons militants. Son problème 
avant d'envisager l'avenir c'est 


ἾΙ «ne com _pes le 
sent ». On ΓΗ rait à ob. 
de » lus eritiqes QU 
nc 
qé appelle ἃ ir que Fidel, 


æn 68. traina 24 heures avant 
d'approuver l'intervention SOvié= 
tique à Prague, le voieni διήουτ- 
d'hui préparer son νον: 
Chine sans sourciller sur Tianan- 


Miam désa 
des mi our les combattants 
« internationalisies » pente 
d'Angola. vainqueurs, mais 

désoeuvrés : rétrécit, elle 


NE NOUS LAISSONS PAS COINCER 


᾿ les purs 
οι: a priori, de δ᾽ disposer à 


pores on ἢ ? un retour aux sources, 
ἃ Jose Marti, au « Che ». Ce sont 

-ς pensées généreuses MAIS SOnI- 
elles ées ? J1 y a des jours, 
conclue Fétndiant sceptique. où 
mon pays me fait l'effet d' Ια SOUS 
marin idéologique en 

Depuis 1986, La « Tectifica- 


l'école de pensée. Centralisme et 
planification doivent être subli- 
més par la pensée du «Che » : 
loin de l'exemple abatardi de 
l'Est, un socialisme «d'ascèse ». 
celui de «l'homme nouveau », 
retrouve sa pureté . Premiers 
sacrifiés, les marchés paysans et 
porte entrebaillée vers 
l'initiative privée. Modële pro- 
celui du « sravailleur exem- 
plaire ». Mais ce nouveau stakha- 
novisme résiste mal à l'épreuve 
des tropiques. La gabegie persiste, 
selon un expert hongrois ; « Plus 
de 50% des récoltes ἐς frus se 
gerdem par manque d'efficacité ». 
lassitude et une planification 
ἘΣ ΠΣ font le reste. 


Une . de plus, il 8 fallu 1 fire 
appel à la vieille recette de La 
ilisation. Et avec la fin de 
l'aventure africaine, La militarisa- 
tion de l'économie lancée en 1987 
s'est encore accrue. Des tecbni- 


entreprises. ἢ 
re militaires, 
Dune le centre d'industrie 


τι ue « ς Gue- 
vara » à Manica véritable 
laboratoire où sont étudiés Le coût 


fait augmenter le nomb: loge- 
ments de 18 %. Eflort pour lequel 
quel ues incitations, matérielles 
idéaux : le 

le 50% 


des Centres ΟΡ. construits ; 


plus d dépit 
de la Théorique G Ccice. Cuba ι 
compris ἢ [τῆς πξρξοειιὲ ἀξ rompre le 
saint des 
ares e et ire more « » n'est 
plus tabou. 


La mobilisation, soit, mais le 
modèle proposé n n’est pes exempt 
de failles. L'exemple des « pin- 
», Qui 
circulent en Lada soviétique. au 
milieu des side cars et des vieilles 
saines rafisiolées, s Las 
à l’occasion pour l'étranger et 
contournent sans mal l'austérité 
de la « libretia », n'exalle en rien 
les vertus istes . Enfin, au 
sortir de cette éducation gratuite 
et égalitaire, les meilleures places 
vont ‘aux meilleurs militants. 
Comme le dit ce diplômé de 
médecine qui s’est retrouvé labo- 
rantin : « Mieux vaut réussir une 
réunion de cellule qu'un exa- 
men ». 
Pire, l'été dernier, « l'affaire 
Ochoa » -du nom du général 


ferveurs révolution- 
paires. Ce procès, dirigeants 
l'avaient voulu exemplaire, ee 
tout Cuba a suivi à la télévisi 

ce qu'on a bien voulu lui en mon 
trer. QHceteness en sacrifiant 
un « héros de la république » εἰ 
en jetant en prison un favori en 
titre, le trop entreprenant minis- 
tre de F de. monte que. Ἢ 
s'agissait de montrer que n 
n'est au dessus des lois, et du 
même Coup du pouvoir. 


Le procès 4 pourtant en un 
effer boomerang et les jeunes 
militants ébahis ont découvert 
Funivers des nantis du régime. 

de la drogue a des fins 
Polti et les curieux accomo- 
dements de la nouvelle morale 
socialiste avec la raison d'Etat. 
Surtout. comme le confiera après 
bien des réticences, un cadre du 
parti ; « Je ne savais pas qu'il y 
avait autant de cenires de déci- 
sion ».Que Le liste Ochoa ait 
été comme l'a dit l'homme de la 
perestroïka, ou que l'affaire ait 
caché de plus obscurs règlements 
de com elle laisse des cica- 
trices. L'armée oute puissante ἃ 
fait main basse sur le ministère 
de l'intérieur se tait. mais seule- 
ment en apparence. Le régime 
n’at-il pas institué une nouvelle 
section de La police secrète pour 
la surveiller ? Quatre haut gradés 
auraient même assuré. par lettre, 
leur soutien au gouvernement. 
Comme si cela n'allait pas de 
soi... 

Pour l'instant, il s'agit de 
sis que fordre rue ἃ 

uba et que irigeants Ἵ 
d'une seule voix. Pour enrayer le 
dérapage dans l'opinion publique 
une réunion du parti s'est tenue à 
la mi décembre. Verdict : « #{ 
πὶ foriifier les liens avec les 
masses ». Du coup. le « Com 
mandonte ». 
champ ces fes mois,est 
remonté en première ligne. discu- 
tant au congrès des travailleurs en 
janvier, horaires, tracieurs. 
semences, one autrefois. ET 

is que « Granma » offi- 
se annonçait — "pour déamarcer 

la gope? —qu'en préparation à 

congrès du parti. qui 
Pourait être celui de tous Îles 
dangers pour le régime, ee. diri- 
geants ἐν cellules de base 
seraient élus au vote direct et à 


sans toucher sür au 
reel ni au « centralisme 


Résulrat : “agit seulement de 
tative, s'agit-il seulement 
pa fe ? Pas un cheveu 


Privée de de 
ur briser la «zeke 1eke », la 
ue de bois, et le 1 δ 
offic: la RE de α τρῶς 


comme cles des ires 
« Van Van », des timi 


nous manque 
la Qualité des rapports 
Tout le monde se méfie. Ensuite. 
entre le travail, les corvées volon- 
aires, les non de quartier. les 

celles He 
L onnes tient 
déplore en ne ρα 


dans un hôpital. Êr L ὁδὶ deu 
l'intimité. Moi je loue ur divan 


pliant dans le studio d'une vieille 
dame, j'attend qu'elle se couche 
derrière un paravent pour travaik 
der. Pour d'autres c'est pire : mes 
deux soeurs viven! chez une lante, 
mes parents chez mor grand père, 
à dix dans une petite maison. » 

A ce rytbme. les divorces sont 
légions. le taux de suicide est 
élevé chez les adolescents. « Les 
gens se réfugient dans le sexe, le 
rhum et la dans ». Et encore, 
que faire lorsque l'entrée d'un 
« club » coute 25 pesos et qu'on 
en gagne à peine 180 ? Quant à 
sa fiancée, Ernesto avoue en rou- 
gissant l'emmener dans une des 
Quarante σ posadas », « auherges 
d'amour »de la capitale comme 
celle de «l'Amitiéw dans la 
vieille Havane : une lumière 


rouge avec deux profils entrelacés 
à l'entrée. une salle d'attente 
sombre. et trois heures d'intimité 
pour 5 pesos. 

Ne pas s'attarder, ici aussi on 


fait la queue : « C'est humiliant » 
dit-il Tout aussi humilient et 
frustrant, « l'apartheid touristi- 
que » comme l'ont surnommé les 
Cubains, qui, pénurie de billets 
vernis aidant, s'est développé 
depuis trois ans. À Varadero, 
Cayo Coco et tous les coins de 
paradis de l'ile, les Cubains sont 
exclus. Admis sur la plage, certes, 
mais pas dans les restaurants où 
l'on paie seulement en devises. 
De mème à la Havane où des 
Laxis aux hôtels en passant par les 
magasins d'Etat, une vie parallèle 
s'est constituée. La police touris- 
tique veille. y compris dans les 
ascenseurs des grands hôtels, gare 
à qui change au noir, il ira en pri- 
son. 

Le tourisme au secours de 
« l'homme nouveau » ? On reste 
rêveur en écoutant le très dvna- 
mique vice-président de Cubana- 
can, une entreprise à capilaux 
privés. concurrentielle de la 


Ce soir, 


désastreuse Intur, parler marché, 
joint venture et flexibilité, Objec- 
1if: « Passer de 250 OO00 tou- 
ristes au million et rendre à Cuba 
la place qu'elle occupait en 59 », 
en attirant Européens, et Japo- 
naïs, une gamme au dessus de la 
cliensèle actuelle de Brésiliens et 
Canadiens. Déjà la chaine espa- 
gnole Sol a signé pour plusieurs 
Hôtels de luxe. Cuba construit, les 
Espagnols ne Une entorse 
bien difficile à faire admettre 
dans la rhétorique de l’austérité. 
Et ces. jeunes, SonenenL isolés, 
ui S’inl t sur leur avenir 
Dasent dy écerdre leur identité. 
La révolution est devenue un 
musée, et la Sierra Maestra, un 
restaurant, dans l'ancien Hikon 
ui abrita la Tricontinentale et 
Guevara. Cubains s'abstenir, 
dollars exigés à l'entrée. 
MARIE-CLAUDE DECAMPS 
Prochain article : 
IH, - Les « marginaux » 
du régime 


un bon dîner, un bon film et dodo! 


US VOL 55 NUIT EST GÉNÉRALEMENT FAIT POUR GAGNER DU TEMPS ET ARRIVER À DESTINATION 


FRAIS ET DISPOS. AUSSI AIR AFRIQUE À PRIS LA PEINE D'EN FAIRE UN PEU PLUS: COMME PAR EXEMPLE 


PROPOSER DES SIÈGES PARTICULIÈREMENT CONFORTABLES, UN DINER DE QUALITÉ, UNE SÉLECTION 


DES MEILLEURS FILMS INTERNATIONAUX, DE HOMBREUX MAGAZINES, BREF UN LUXE DE PETITS DÉTAILS 


POUR VOUS RENDRE LA KUIT PLUS DOUCE. VOUS VOYEZ, MÊME S1 NOUS SOMMES LA PREMIÈRE COMPAGNIE 


DU CONTINENT NOR AFRICAIN, CELA ME NOUS DISPENSE PAS D'EN FAIRE CHAQUE JOUR Un PEU PLUS. 


ΓΤ Ὁ 


NOUS EN 


AIRÉ AFRIQUE 


FAISONS CHAQUE JOUR UN PEU PLUS 


| | [11 
ΠἘ{ΠΠῚ} ΠῚ 


D> Vous 


cher enfin l'augmentation sans frein des loyers ? 
Alors nous sommes sur la même longueur d'onde. 


qu'il existe une majorité de gau- Vous vous dites que l'argent public devrait aller à 
che à l'Assemblée nationale qui pourrait empê- la construction de logements abordables là où 


vous vivez et où vous avez vos amis, votre famille? 


Seine Saint-Denis le département 


Conseil Général ἢ 


GEORGES VALBON 


Président 


8 Le Monde @ Jeudi 22 février 1990 see 


DIPLOMATIE 


Isolée au conseil européen de Dublin 


La Grande-Bretagne a décidé de lever 


les sanctions contre l’Afrique du sud 
Les Douze étudient les conséquences de la réunification allemande 


Le secrétaire au Foreign 
Office a annoncé, mardi 


diction qui s'applique aux inves- 
tissements en Afrique du Sud. 
DUBLIN 
de notre envoyé spécial 


C'est sans réticences apparentes 
que les ministres des affaires 
ët des onze pays parte- 

naires de La RFA ont accueilli 

mardi 20 février à Dublin je pro 
gramme de réunificuion des deux 

Allemagnes tel qu'il leur a été 

présenté par M. Hans-Dietrich 

Genscher. Le ministre fédéral des 

affaires étrangères s'est félicité 

d'avoir rencontré « non seule- 
ment la compréhension, mais l'ap- 
pui de ses collègues ». On com- 

Id sa satisfaction lorsqu'on se 
souvient des réactions rmitigées. 
et pour certaines (Pays-Bas) fran- 
chement hostiles, des Douze sur 
ce même dossier voici exactement 
un mois à Dublin. M. Roland 

Dumas avait alors estimé « un 

peu prématuré " d'évoquer 

comme une perspective prochaine 

Ja réunification des deux Alle- 

magnes et l'intégration des Alle- 

mands de l'Est à la Communauté, 
Une formule gant été rrouvée 
à Ottawa pour délibérer des pro- 
blèmes externes que soulève la 
réunification, les Onze semblent 
admettre que les questions inter- 
nes. y compris l'union monétaire, 
soient traitées de façon bilatérale 
par les deux gouvernements alle- 
mands. 1} est vrai que M. Gen- 
scher a tout fait pour les rassurer, 
indiquant la volonté de Bonn 
d'informer les partenaires de la 
Communauté « de La façon la plus 
approfondie » et à Chaque stade 
de la négociation avec le gouver- 
nement qui sera issu des élections 
du 18 mars en RDA. Certe infor- 
mation-concertation aura comme 
temps fort la réunion d'un conseil 
européen extraordinaire à la fin 
ν᾿ du mois d'avril, lement à 

Dublin. 

Dans la perspective de ce som- 

met. la Commission européenne a 

été invitée à préparer deux rap- 


ports : l’un concernant les effets 
de l'intégration de l'Allemagne de 
l'Est sur la Communauté et 
notamment sur La coopération 
monétaire : le second sur les rela- 
tions de la Communauté ainsi 
élargie à la RDA, avec les pays de 
l'Éurope de l'Est. M. Genscher a 
répété que le processus de réunifi- 
cation devrait trouver son 
ancrage dans la Commuvauté, 
Rappelent l'intervention en jan- 
vier genie de M. Jacques pes 
devant le lement européen, 

a souligné que l'intégration de 
l'Allemagne de l'Est à l’espace 


nauté comme püle d'équilibre en 
Europe et à la volonté de ses 
Etats membres de progresser vers 
une union politique. Les Douze 
suggèrent que la préparation de 
ce sommet, au niveau des trente- 
cinq, soit engagée activement, dès 
ce semestre. À propos du désar- 
mement, leur déclaration souligne 
que les négociations devraient se 
poursuivre sans discontinuité 
après qu'un premier accord sur la 
réduction des forces convention- 
nelles en Europe aura été trouvé à 
Vienne. 


iL ENT BIEN 
QUE QUELQUUN . 
AMDE DE HLERK. 


Les Douze, comme on s'y 

- attendait, sont divisés sur l'atti- 
tude à adopter vis-à-vis de l'Afri- 
que du Sud. Tous saluent comme 


communautaire, après qu'aura eu 
lieu is réunification, n’exigerait 
pas la rédaction d’un traité, 


Pour l'élimination « positives et significatives » les 
complète de l'apartheid mesures prises récemment par ἰδ 


gouvernement de M. De Kierk, 
mais estiment qu'elles ne vont 


Comme s'il fallait exorciser la ent q " 
pas assez loin puisque des prison- 


crainte que la remise en cause du 


statu quo en E ne porte un  niers politiques sont encore déte- 
coup fatal à intégration des nus et que l'état d'urgence n'a pas 
Douze, déclaration sur la été aboli, « 4! y a encore un ἰ 
CSCE (conférence sur la sécurité parcours ἃ accomplir avant 
et la coopération en Europe) parvenir à l'éliminarion complète 
approuvée par. les ministres, fait, de l'apartheid », a constaté 


D Afrique ἀπ Sud : M. Nelson 
Mandela à Losaka, — Le teader 
historique du Con national 
africain (ANC), M. Nelson Man- 
dela. se rendra, lundi 26 février, à 
Harare pour y rencontrer le prési- 
dent du Zimbabwe, M. Robert 
Mugabe. et le lendemain. 
27 février, à Lusaka, en Zambie, 
où il aura des entretiens avec la 
direction en_ exil de l'ANC. a 
annoncé M. Zwelakhe Sisulu, fils 
de Walter Sisulu. Porte-parole du 
comité national d'accueil, 
M. Zwelakhe Sisulu a également 
confirmé qu'une rencontre avec 
le chef zoulou, M. Mi: thu 
Buthelezi. devait avoir lieu mais 
qu'aucune date n'avait été fixée, 
Par ailleurs. l'organisation rivale 
de ΤΑΝΕ. le PAC (Congrès pana- 
fricain), a accusé celui-ci de 
« prostitution politique ». 
M. Benny Alexander, ire 
général du PAM (Mouvement 
panañricain), la branche interne 
du PAC. a reproché à M. Man- 
dela certaines de ses déclarations 
en affirmant : « S'ils sont prèts à 
Jaire des compromis sur rout, 
comme ils l'ont suggéré, ils sont 
sur la voie d'un bradage. » -- 
C4FP.) 


2HUF seulement ᾿ 

en classe affaires! 
Aujourd'hui 

on peut faire la Manche 


avec: 


“une certame classe. 


À l'appel du comité français « Nelson Mandela libre ! ». 


irlandais des affaires 


qui présidait la réunion. 


grande majorité des Etats mem- 
bres estiment, dans ces condi- 
tions, qu'il n°y a pas lieu de lever 
les sanctions écondmiques déci- 


dées en 1986 par La Comm 
nauté. ; 


Le Royaume-Uni, appuyé par 
le Portugal (dont de très nom- 
breux ressortissants, anciens 
colons de l’Angola et du Mozam- 
bique, vivent en Afrique du Sud) 
est d'un avis contraire. M. Dou- 
le secrétaire au 
Foreign Office, a proposé une for- 
compromis, qui n’a pes 


βὰς Hurd, 


me τ coll. 
accepiée per ses collègues : 
Royaume-Uni 


rité des Etats 


tant qu'ils n’ont pas l'assurance 
que le dialogue entre les autorités 
l'ANC est 

de manière constructive. 
Cette tentative de conciliation 
Hurd ἃ 
confirmé que le Royaume-Uni 
libérerait de manière unilatérale 


sud-efricaines et 


ayant échoué, M. 


les investissements, 


Au compte de l'ouverture, on 
relèvera la décision des Douze 
communau- 
taire (l'Irlande qui préside, la 
précédée, l'Italie 
qui suivra) en Afrique du Sud. 
M. Collins dirigera cette déléga- 
tion, dont la mission sera de 
prendre des contacts et de favori- 
ser le dialogue. Mais il n'a pas été 
décidé si les Français et les Ita- 
liens seront représentés au niveau 
ministériel où simplement par 
es 
Douze ont été d'accord pour 
reprendre une coopération « cu£ 


d'env la troïka 


France qui l'a 


des fonctionnaires. Enfin, 


turelle er  scient 


l'Afrique du sud, entendu 
qu'ils espèrent de la sorte contri- 
buer à la disparition de lapar- 


PHILIPPE LEMAITRE 


theid. 


Trois mille personnes ont défilé à Paris 
pour « ne pas relâcher la pression » 


noir. Portée au son de l'hymne du 
mouvement, Mkosi Sikélélé y 
Africa — Dieu sauve l'Afrique, — 
elle proclame : « Afandela libre, 
la lutte continue s. Car ïls sont 
tous veaus pour cela : « Ne pas 
relâcher la pression ». Malgré 1a 
libération de Nelson Mandela. 


Trois mille personnes ont 
défilé, mardi 20 février, de la 
place du Trocadéro aux inva- 
lides, à Paris, à l'appel du 
comité français « Nelson Man- 
dela libre ! » pour demander la 
fevée de l'état d'urgence en Afri- 
que du Sud, l'arrêt immédiat des 
procès et des exécutions politi- 
ques, la libération des détenus 
politiques, et le retrait de La 
police et de l'armée des towns- 
hips {les banlieues noires). 

La banderole de tête est aux 
couleurs de l'African National 
Congress (ANC) : vert, jaune et 


« H ἃ encore quelques mois, 
nous défilions pour que Pretaria 
libère Mandela. explique un 
manifestant. Aujourd'hui, c'est 
fait, mais rien n'est définitivement 
réglé pour autant. L'apartheid est 
intact. El fout continuer ἃ se bar- 
tre ». Les slogans sont à l'image 
de ces priorités : « Rocard, Μη" 
terrand, sanctions ἃ 100 % », 
« Elections libres en Afrique du 
Sud ν, « Contre l'apartheid, appli. 


Tout homme d'offaires qui αὑτοῦ. 
ment le sens des affaires Le sait: 
sur choeur des 7 vols quatidians 
AÏR EUROPE pour Londres, l'aller- 
retour en Classe Affaires ne coûte que 2.140 Ε| 
Et ce n'est pos tout: 
« Dès l'aéroport: salon privé, enregistrement 
10 minutes avont le départ, sans bugages au 
satellite 3. 


ὁ À bord: cobine “Business Class!” séparée, fou 
teuils espacés, breakfast complet, cuisine raffinée, 
serviettes chaudes, bar gratuit. 

« Après Le vol: liaison directe Gatwick - Victoris 
Station tous les quarts d’heure, en 30 minutes. 
So what... ne dites plus: ”’S j'avaissul"” ‘ 
Consultez votre agence de voyages οὐ 


AIR EUROPE: (1) 49279100 


air europe 


La Business Class de Οὐχ qui savent 


quez les sanctions ». Le comité 
français « Nelson Mandela 
libre !», qui regroupe plus de 
soixante organisations, ἃ décidé 
de mobiliser ses troupes à nou- 
veau, mais le succès est 
incertain : trois mille personnes 
ont rejoint le défilé. « Les gens 
sont en situation d'attente, expli- 
que ua responsable de SOS-Ra- 
cisme. entouré d'à peine une tren- 
taine de πλμταπῖε. τ ignorent A 
qui va se passer suite de 
libération de Mandela. Ce n'est 
pas très facile de mobiliser dans 
ces conditions. » 

La camionnette du MRAP pro- 
mène une peinture géante du lea- 
der noir avec des centaines de 
Signatures recueillies le dimanche 
11 février, le jour de Ja libération 
de Nelson Mandela, devant l'am- 
bassade d'Afrique du Sud, à 
Paris. Des messages de soutien, 
Le en de, ane et L 
phrase d'une jeune lycéenne de 
seize ans ; « Mandela, quand tu es 
rentré en prison, je n'était pas 
encore née... » 

Au premier rang des manifes- 
tants, Solly Smith, le représentant 
France de l’ANC,.côtoie les 
ambassadeurs de Zambie et du 
Zimbabwe. Le Parti communiste 
est venu en force, 

« Ce sont eux qui ont été les 
plus présents ces dernières années 
dans la lutte contre l'apartheid, 
souligne un manifestant. Jis font 
de gros efforts de mobilisation. » 

Suffisamment pour que le Parti 
socialiste se sente mal à l'aise : 
bien qu'il figure dans la liste des 
Organisations appelant à la mani- 
festation, aucun de ses représen- 
tants n'a rejoint le cortège. Le 
mouvement des Jeunesses socia- 
listes est présent, mais il refuse à 
la dernière minute d'accompa- 
ger la délégation qui se rend à 

διοὶ Matignon. 


ENT 


DENAIN NÔTRE SUPPLEME® 


£e Monde 


DES LIVRES 


attendrait pour 
lever linterdiction faite aux 
entreprises d'effectuer de. nou- 
veaux investissements en Afrique 
du Sud, mais à la condition que 
les autres Etats membres s'enga- 
gent, eux aussi, à abolir cette 
taterdiction dès lors que l'état de 
siège aurait été levé et les prison- 
niers politiques libérés. La majo- 
membres n’ont 
voulu prendre aucun engagement 


Le rapport annuel du département d'Etat 


Washington dénonce 
une violation généralisée 
des droits de l’homme en Chine 


ent chinois ἃ 


elle aussi, référence à la Commu- M. Gérard Collins, le ministre | violé en 1989 « virtuellement 
étrangères, tous les droits {..) universelle- 


ment reconnus » et a eu large- 
ment recours à la torture et au 


l'homme dans le monde, rendu 
public mercredi 21 février. 

Le rapport critique principale- 
ment le «massacre » des 4 et 
5 juin, Tiananmen à Pékin, 
et La ion de toute dissen- 
sion politique qui s'en est suivie 
et qui. affnme-t-il, continue. Il 
cite également l'emploi d'une 
« force excessive et fe » con- 
tre les manifestations ἃ Lhassa, 
en mars, ainsi que des informa- 
tions sur les tortures et mauvais 
traitements des prisonniers politi- 
ques au Tibet. 

Le document dénonce enfin les 
sévères restrictions aux libertés 
d'expression, de la presse et de 
religion. 

Aux côtés de la Chine, Was 
bington place, en tête des viola- 
teurs des droits fondamentaux 
Asie, la Birmanie, où les mili- 
taires se sont emparés du pouvoir 
en septembre 1988. Le rapport 
indique que « {a situation, déjà 

forable. s'est encore détériorée 
en 1989. Le contrôle des popula- 


ingérences dans {a vie privée se 
soni accrus, de même que les {cas) 
crédibles de torture, arrestations 
arbitraires, disparitions et mise au 
travail forcé ». 

Au Cambodge. en dépit de cer- 
taines amélicrations, « 1989 a 
encore vu de sérieuses violations, 
souligne le département d'Etat, 
notemment des arrestations arbi- 
traires de sympathisants de la 
Li ἢ ». Quant aux Khmers 
rouges, ils se sant rendus coupa- 
bles « du treïtement brutal et 
autoritaire » des populations sous 
leur con: 


vaquie, la Bulgarie et La 
nie, Le rapport k 
aine PAT. 


lement une 
Hongrie et la Pol les progres 


sont déjà consid en revanc| : 
ce Ὁ ΠΡΙΕΒΌΚΗΘΗΙ ἃ ei 


En Union soviétique, selon 
Washington, l'année écoulée a vu 
« l'ouverture remarquable du pro- 
cessus_ politi el des progrès 
dans les prat concernant les 
droits de l'homme, 
l'URSS αἱ! encore une distance 
considérable à parcourir avant 
d'atteindre les normes par 
d'Acte final d'Helsinki ». 

Tout notant que certaines 
réformes « on! été institutionnali- 
sées », le rapport Fait valoir « d'in- 
capacité ou l'obstruction des 

les ?s ». À Propos 
de l'Albanie, Washington sou- 
‘ligne la difficulté d'avoir des 
‘informations sur ce pays mais 
note toutefois une libéralisation 
.très timide des contacts avec 
l'étranger et croit déceler une 
moins grande répression de la 
religion. 

Le rapport exprime 
l'a inquiétude » américaine sur la 
situation dans les territoires occu- 
pés par Israël et constate qu'il y a 


sions par le gouvernement et ses: 


dével Is ‘en. 
l'Est. or la RDA, Ris Tehloodlos ᾿ 
Rouma- ᾿ 


bien μδ΄ ἡ 


ex plus de Palestiniens tués en 
1989 qu'en 1988. Sur 432 tués, 
293 l'ont été par l'armée, LA par 
des colons israéliens et 128 par 
d'autres Palestiniens, alors que 13 


ent, 
des-violations des règles de l'ar- 
mée. ont conduit « ἃ des morts et 
des blessures qui auraient pu ètre 
évitées ». et il précise que « les 
mesures disciplinaires et les sans 
tions ont souvent διὸ indul 
gentes », Le département d'Eter 
relève que 10 morts au moins 
peuvent être attribuées aux pas- 
sages à tabac de prisonniers et de 
suspects palestiniens. Par Par ail 
leurs, le rapport estime que la 
direction unifiée du soulèvement 
ne s'est pas dissociée de Le vio- 
lence entre Palesiniens bien 
qu'elle ait cherché À limiter les 
incidents. ᾿ 


τ Détériorati 
à Ca 

Cuba et le Nicaragns sont les 

pays d'Amérique centrale les plis 

critiqués. « La situation des droits 

de l'homme en 1989 ἁ Cuba a 


empiré de façon significative par . 


rapport à l'année prècédente, ἐστὶ. 
vent les rapporteurs. Le gouverne- 
ment a augmenté la répression, en 
contraste marqué ave {le 
relächement limité de 1988. » Au 
Nicaragua, des abus graves ont 
continué, estime le département 
d'Etat. « Des meurtres politiques 
sont toujours signalés, l'opposition 
est encore victime d'actes de har- 
cèlement et d'intimidarion consi- 
dérables, le gouvernement détient 
encore des prisonniers poli 
ques. » Le rapport ajoute que le 
Nicaragua est resté un Etat à 
qe Le es Es Lo δι 
tions libres soient 168 pour le 
25 février. . 

Au Salvador, le département 
d'Etat reconnaït les exactions de 


des es ts de, la 
part ὅπ Eouvememe depuis Les 

ions de septembre, estime le 
département d'Etat. Mais le 


ocre ia διὸ τοῖς OU pren 
avant la libération de M. Nelson 


Mandela le 11 février. Le rapport 


affirme toutefois 


que « la rèpres- 
sion a diminué après l'élection 
en septembre du président Frede- 
rik De Klerk ».-(AFP.) 


les territoires occupés. — Dans un 
Tapport publié mardi 20 février, 
l’organisation estinienne de 
défense des droits de l'homme, el 
Haq, affiliée à la commission 
internationale des juristes de 
Genie. écrit "ἃ C'est le vide junte 
que ἃ lous les niveaux, depuis 
les soldats dans les rues qui sont 
libres de passer outre ἃ tous Les 
règlements ou instructions, jus- 
4 aux autorités militaires qui 
continuent à édicter des réglemen- 
tations parfaitement contraires au 
droit international » Le 
affirme que la deuxième année de 
l'intifada a été par « un 
nombre plus élevé cas de ror- 
dure en prison (...) et par .un 
accroissement des punitions col 
lectives telles que les démolitions 


Mitsubishi et Ceneral Dynamics 
construiront l'avion FSX 


Le groupe japonais Mitsubishi 
Dyua ics Fo ᾿ lancé, ardt 
il nt ann: mardi 
20 février, à Tokyo, la conctusion 
d'un accord. discuté depuis plus 
de un an, pour la conception de 
avion de combat FSX au Japon. 
Ce programme représente un 
investissement estimé à l'équiva- 
lent de 33 milliards de francs. 


Cet accord industriel, entre 
General Dynamics, qui construit 
ὶς F-16 américain et Mitsubishi, 
Da plus important fabri- 

nt d'armes japonais, a êté 
rendu lic ἃ là veille de l'arri- 
vée à Tokyo de M. Dick Chency. 
secrétaire américain à la αἰ ν 
Sa préparation a donné lieu à 
d'intenses discussions entre Les 


Notre cabinet spécialisé déns la 
2008 analyses graphotog 
par corre: 


iduelle, Informations graturtes 


deux pays, en raison de-désac- 
Cords sur les transferts possibles 
de technologie et les perspectives 
d'exportation. 


A lorigine, les Japonais vou- 
laient construire leur propre 
avion de combat, alors que les 
Etats-Unis souhaitaient pouvoir 
vendre leur production militaire 
aux forces armées japonaises. 

, D'un coût à l'aniré de 250 mil 
lions de francs et commandé à 
cent trente exemplaires, le FSX 
Japonais est un appareil 


cbir 830 kilomètres et -armé- de 
deux missiles air-air ou dé quatre 
missiles air-surfaces. 


Sélection de personnel pratique environ” 


Par an. Vou 
nee We ie ncn £ pouvez suivre une formation 


MSi.LM 
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La restructuration du RPR 
M. Patrick Devedjian 
se rallie à M. Michel Noir 


M. Jacques Chirac a quitté 
Paris. Le 21 février, pour Abidjan 
où il doit présider une réunion de 
l'association internationale des 
maires des métropoies franco- 
phones. 

Auparavant, il a nommé. sur 
proposition de M. Alain Juppé, 
secrétaire général du RPR, les 
membres de [a commission exé- 
cutive qui assistent le secrétaire 
général pour la direction du mou- 
vement. Cette commission com- 
porte les scpt secrétaires généraux 
adjoints annoncés lors du con, 
national ({ Monde du 20 février) 
auxquels pourrail s'ajouter une 
autre personnalité, Elle comprend 
également une quinzaine de 
« secrétaires nationaux » chargés 
de secteurs particuliers. 

M. Patrick Devedjian, maire 
d'Antony, député des Hauts-de- 
Seine. qui était secrétaire national 
aux droits de l'homme dans 
l'équipe sortante souhaitait deve- 
nir secrétaire général adjoint. 
Devant le refus de M. Juppé qui 
préférait le maintenir à un poste 
de secrétaire éral, M. Deved- 
jian. qui fut longtemps un proche 
de M. Pasqua, mais qui avait 
activement soutenu [8 motion 
Chirac-Juppé jusqu'au conseil 
national du 17 février. a annoncé, 
mardi 20 février. son ralliement à 
M. Michel Noir. Dans une inter- 
view au « Nouvel Observateur ». 
il se prononce, en effet. en faveur 
d'une formation unique de l'op- 
position. Il reproche aussi à 
M. Chirac d’avoir prononcé 
devant le conseil national du 
RPR «un discours frileux qui 


aurait pu être écrit par Charks 
Pasqua ». 

M. Chirac a participé, mardi 
20 février, à la réunion du bureau 
du groupe RPR de l'Assemblée 
nationale. Il y a briévement évo- 
qué la situation au sein du mou- 
vement pour répéter sa volonté 
de faire fonctionner plus fré- 
auemment toutes les instances 
« mème si c'est une machine un 
Peu lourde » et cela, « sous le 
regard des médias. ce qui est une 
garantie de démocratie ». 1ὶ a 
noré qu'il y avait désormais au 
RPR une «aie droite » avec 
M. Pasqua et « une aile gauche » 
avec M. Carignon. ajoutant. en 
provoquant les sourires, « me 
Voila 
pelé que. i 
seraient prises à l'encontre de la 
ligne politique arrêtée par le RPR 
provoqueraient la réunion rapide 
du conseil national pour arbitrer. 
Le bureau du groupe a également 
évoqué les élections municipales 
partielles de Sarcelles et de Pan- 
Un pour stigmatiser « l'alliance 
entre les communistes et les sucia- 
listes ». 


Enfin. M. Bernard Pons. i- 
dent du ρα, 2 précisé que 
l'ordre du jour des journées parie- 
mentaires du mois de mars, à 
Arles, seraït consacré essentielle- 
ment à l'étude des problèmes 
Sociaux dont le Parlement débat- 
tra à partir du 2 avriL Les repré- 
sentants de tous les syndicats, 
sauf la CGT, seront inniiée per 
ticiper aux groupes de travail de 
ces journées ainsi que les députés 
UDF et UDC spécialisés dans ces 
questions. FE 


Les conséquences du cyclone Hugo à la Guadeloupe 


Le gouvernement évalue 
à environ 2 milliards de francs 
l'effort budgétaire pour la reconstruction 


M. Louis Le Pensec, ministre 
des DOM-TOM, M. Michel Cha- 
resse, ministre délégué au bud- 
get, et M. Roger Bambuck, 
secrétaire d'Etat à la jeunesse et 
aux sports, ont aux 
rires ïs de à du 

nnel 
loupe, réunis mardi 20 février, à 
Basse-Terre, les résultats du 
comité interministériel consacré 
la veille à Paris à l'indemnisation 
et à la reconstruction de la Gua- 
deloupe, ravagée le 18 septem- 
bre dernier par te cyclone Hugo. 


__ BASSETERRE ὁ 
de nos envoyés spéciaux 


A cyclone dévastateur, minis- 
Lres reconstructeurs : la Républi- 
que a « d'un seul lenant », pour 
parer comme le pr de Basse- 

crre. délégué trois de ses repré- 
sentants. mardi 20 février. pour 
livrer et expliquer aux élus et aux 
socioprofessionnels de la 
loupe les résultats des travaux du 
comité interministériel réuni La 
veille à Paris. autour du premier 
ministre, afin de d r les 
moyens financiers destinés à 
indemniser les victimes du 
cyclone Hugo du 18 septembre 
dernier. et à reconstruire la Gua- 
deloupe. 


que le pusmenens évalue à 
plus de F7 : 

dont 1074 «ont été ou seront 
mis en place» avant la fin du 
premier. semestre, 1990, l'effort 
budgétaire consenti pour l'indem- 
nisation et les premières mesures 
de reconstruction. 


« C'est le préfet 
quai aura Le pouvoir » 

LE 0e alompasent ainsi à 
ἐ se pOsEn © 
634 millions de crédits inscrits 
dans le collectif budgétaire de 
1989 et la joi de finances pour 
1990 : 440 millions attribués par 
le comité interministériel du 
19 fevrier. À cela AN arnen 

millions fectés ς 
social, une rallonge prévisible de 
200 millions pour le second 
semestre de 1990 et 500 millions 
d'autorisations de programme 


is sur les crédits dont srposen 


ministères COnCemés par 


reconstruction de la Guadeloupe 
(transports, éducation. agricul- 
ture). Au total, l'effort bud: ire 
dépasse les 2 milliards de francs. 

Ces 500 millions de francs 
d'autorisations .de programme 
Seront gérés directement par le 
nouveau préfet nommé un mois 
après le passage du cyclone. Le 
gouvernement considère cette 
affectation comme une cxpé- 
rience de déconcentration des 
pouvoirs de l'Etat « mais c'est le 
préfet qui aura le pouvoir et non 
pas les bureaux parisiens. Parce 
que vous pouvez être sûrs que si 
lour cela remontait à Paris, ce 
serait indémerdable ». disait 
M. Charasse dans son langage 
coutumier. 

Le préfet. qui est également 
président de là mission intermi- 
nistérielle pour la reconstruction 
de ia Guadeloupe, a été chargé, 
lundi, de l'élaboration d’un plan 
de relance économique qui 
devrait faire l'objet, probable- 
ment au mois de juin. d'un autre 
comité interministériel 

M. Le Pensec a aussi confirmé 
que le gouvernement souhaite 
aider à la modernisation de l'in- 
dustrie sucrière. Cette modernisa- 
tion passe ἃ ses yeux par la ferme- 
ture d'unc des quatre usines de 
l'archipel qui emploie 125 sala- 
riés. Ces usines — « des 125 de fer- 
raille ». selon les experts — per- 
dent chaque année l'équivalent 
du total des aides de l'Etat aux 
planteurs de canne à sucre. Leur 
déficit. estimé à 84 millions de 
francs en 1990, est couvert par le 
conseil général et le conseil régio- 
naL Les trois ministres ont insisté 
sur le souci de concertation du 
gouvernement qui. selon M. Bam- 
buck. originaire de Pointe-à-Pitre, 
aa tiré un trait sur ce colonia- 


- lisme qui consistait ἃ arrèter les 


décisions dans le secret des cabi- 
nets ministériels et à venir ensuite 
Les imposer sur place ». 

Les élus et les socioprofession- 
nels ont donné acte au gouverne- 
ment de l'effort entrepris Aucun 
n'a émis de fortes critiques. Au- 
delà des mesures financières 
annoncées, tous sont d'accord 
avec le gouvernement pour 
«faire du malhvur un aïout ». 
comme le souligne M. Charasse, 
c'est-à-dire pour réussir enfin la 
réorganisation économique et 
sociale de la Guadeloupe 

EDDY NEDELJKOVIC 
et JEAN-YVES LHOMEAU 


Une 


journée parlementaire exceptionnelle au Sénat 


Les élus socialistes veulent aiguillonner 
davantage le gouvernement 


loi de finances pour 1991 et la 
-présentation des réflexions du 


taire aurait lieu au Palais-Bour- 
bon dès la session de printemps. 

Les députés er les sénateurs 
socuines ne ee. pas fran- 

ement pi pour répon- 
dre, mardi 20 février, à La convo- 
cation de leurs présidents de 
groupe. Même les plus conscien- 
cieux, présents dès Le débur de la 
matinée, ne cachaïent pas leur 
perplexiié quant à l'utilité de 
cette journée parlementaire 
exceptionnelle à quelques 
semaines du congrès de Rennes . 
« Tous les débats sont on 
est tous à uche en ce 
momen: !» confiait avec ironje 
un 


ξ 
fl 
Ὶ 
ξξ 


vement du seuil de l'impôt de 
solidarité sur la grue ISF), 


la_ mission rmentaire sur la 
réforme de fiscalité du pari- 


towski. porte-parole du PR, s'est 
dit « aflerrénpar la décision du 
PS de faire pelonr era nie 
PCF pour la ine € 

municipale partielle de Sarcelles 
(Val d'Oise) « à l'heure où tous 
des pays d'Europe se libèrent du 
joug communiste ». M. Ladisias 
Poniatowskia appelé «tous les 
démocrates de droite et de gauche 
à condamner cette alliance et à 
voter pour la liste de l'union de 
l'opposition conduite par le maire 
sortant M. Raymond Lamon 
1agne », membre du RPR. 


© Nouvele-Caledonie : les trois 
listes se maintiennent à Ouvéa . — 


pour le second tour qui aura lieu 
dimanche 25 février (La liste du 
FLNKS, conduite par le maire 
sortant, M. Cyriaque Alosio, 
membre de l'Union calédonienne, 
à obtenu 44,78 % des suffrages 
exprimés et devancé celles du 
RPCR et du Front antj-néocolo- 
nialiste). Aucune alliance n'a été 
possible compte tenu des posi- 
tions divergentes entre les diffé- 
rents partis. Bien que signataires 
des accords de Matignon, le 
FLNKS et le RPCR n'ont pas 
modifié leur stratégie qui vise à 
lobtention de l'indépendance 
pour le premier et au maintien 
dans la République française 
pour le second, tandis que le 
Front aati-néocolonialiste, 


regroupant des 

« déçus des accords de Mati- 
gnon » (le Monde du 20 février }, 
s'élève contre « l'idéologie et la 
mainmise des formations politi- 
ques Sur la gestion des affaires.» 


D PR : la voie de la fusion. - 
M. Gérard Longuet a souhaité. 
mardi 20 février. que l'UDF s'en- 
gage « dans la voie de la fusion 
des partis d'opposition ». Le 
secrétaire général du PR 3 
confirmé que son parti était 
« dérvrminé » à faire aboutir le 
projet « d'une formation unique. 
présentant des candidats uniques 
sous un label unique aux èhx- 
tions. avec des porte-parole uni- 
ques sur chacun des grands sujets. 
et où les conflits seraient réglés 
d'abord au sein du parti avant 
d'être mis sur la Jplax publi 
que ». Soulignäant que « cette Yoie 
a ῥιᾷ tracée par M. Valéry Giscard 
d'Estaing », M. Longuet a précisé 
que M. François Léotard comp- 
tait demander officiellement cet 


moine, « τοις ceux qui sont inter- 
wwnus savaient jusqu'où πὸ 
ἘΞ ar 

ilité, et fense 
du socialisme réaliste ». 

De l'avis de la plupart des par- 
ticipants, ce fut donc une rencon- 
tre «profil bas, sans véritable 
débat de fond ». Maïs cette jour- 
née ἃ tout de même permis aux 
parlementaires socialistes de rap- 
peler à leur ministre de l'écono- 
mie qu'ils entendaient bien, cette 
fois, être davantage écoutés et 
suriout enteadus dans l’orienta- 
tion de la prochaine loi de 
finances. Pas question. a souligné 
M. Louis Mermaz, de se retrou- 
ver « face à un net ficele, dont 
on: ne peut modifier les ëéquili- 

»- 


M. Dominique Strauss-Kahn, 
ési de la commission des 
finances de l’Assemblée à donc 

proposé un nouveau calendrier de 
travail afin de mieux impliquer 
les députés dans la procédure 
budgétaire : de janvier à avril, au 
vu des prévisions budgétaires. les 
élus doivent définir leurs « objec- 
tifs » et être associés à la détermi- 
nation des grandes enveloppes 
« qui gagnent l'image poliuque 
d'un ». De maï à juin, les 
députés souhaitent intervenir sur 
la répartition des crédits jugés 
prioritaires, puis en juin et en 
juillet, participer à la réflexion 
sur les priorités fiscales et leur 
hiérarchisation. 

VoilA pour la méthode. Sur le 
fond, les parlementaires présents 
ont surtout entendu des appels à 
la responsabilité : « Z/ n'est pas 
question pour nous de jeter des 
idées en l'air qui ient. 
inquiétudes inutiles, a indiqué 
M. Mermaz. ΠῚ y a dejà sept 
motions qui a τς ne 
va pas en riquer une hui- 
tième ». Mème souci de la part de 

Ξ nde qui rendait compte 
des premiers travaux de la mis- 
sion sur La fiscalité : s’il ἃ pré- 
senté les différentes pistes de 
réflexion - alourdissement et élar- 


il s'est refusé à privilégier telle 
solution plutôt que telle autre. 
Lout en avertissant déjà le gouver- 
nement de son hostilité au « bri- 


colage et au saupoudrage 


qui 
cumuleraient. tous les inconvé- 
nients ». En faï, « certe rencontre 


engagement lors du bureau politi- 
que de l'UDF. convoqué mer- 
credi 21 février. 


D M. Yvan Blot coopté au 
bureau politique du Front 
national. - M. Yvan Blot, député 
européen du FN et ancien député 
RPR du Pas-de-Calais, M. Jean- 
Pierrc Gendron. conseiller régio- 
nal du Nord-Pas-de-Calais et gen- 
dre de M. Jean-Marie Le Pen. 
ainsi que M. Jules Monnerot. pré- 
sident du « conseil scientifique » 
du FN. ont été cooptés, mardi 
20 février. au bureau politique du 
parti d'extrême droite, qui 
compte ainsi vingi-neuf membres. 


Ὦ Rectificatif, - Une inversion 
de chiffres s'est glissée dans Le 
commentaire de l'enquête de la 
SOFRES sur les cadres du RPR 
publiée dans nos éditions datées 
dimanche 18 et lundi 19 février. 
Contrairement ἃ ce que nous 
indiquions, 40% des cadres du 
Rassemblement {et non pas 58 30) 
soubaitent que l'on rende l'avor- 
tement plus difficile. 


nous a surtout permis de régler 
nos comptes avec le budget 90» 
confiait M. Hollande. 


La question de l'intégration 
des étrangers 


L'après-midi a été consacré à 
un débat sur les questions de 
l'immigration et de l'intégration 
qui n'a intéressé en tout et pour 
tout qu'une vingtaine de parle- 
mentaires. La discussion a été 
ouverie par la présentation, par 
M. Guy Bèche. d'un bilan provi- 
soire des travaux de la mission 
d'information de l'Assemblée 
nationale sur l'intégration que 
préside M. Philippe Marchand. 

M. Bêche a énoncé une série de 
« propositions minimales » rete- 
nues pour l'instant par la 
mission : l'ouverture aux immi- 
grés de certaines professions 
« réservées », la renégociation de 
certaines conventions bilatérales 
ἃ qui entretiennent des situations 
différenciées entre les communau- 
τὸς εἰ par rappori à la population 
française », e le toilettage des 
dispositifs de protection sociale 
(appuyé sur le récent arbitrage du 
Conseil constitutionnel), dans le 
sens d'une « égalité de traitement 
entre les immigrés et les Fran- 
çais». Trois «pistes de 
réflexion » ont été ainsi 
dégagées : le droit de vole aux 
élections locales, l'allèëgement 
éventuel des procédures d'acqui- 
sition de la nationalité française, 
et le droit d'asile. 

Le débat a également donné 
l'occasion de présenter les prin- 
cipes directeurs de la commission 
intégration du Parti socialiste. 
Cette dernière, mise en sommeil 
jusqu'à la prochaine session par- 
lementaire, ἃ rendu un rapport 
d'étape qui a été adopté par le 
bureau exécutif le 14 février der- 
nier. 

Ce rapport s'articule autour 
d'une idée-force : l'intégration 
des immigrés, si elle comprend 
des « aspects spècifiques ». n'est 
qu’ « un élément d'une politique 
globale d'intégration sociale 
visant à intégrer ou à réintègrer 
dans la société toutes celles et tous 
ceux qu'une évolution dire naïu- 
relle de celle-ci tend à rejeter sur 
les marges. » 

M= Marie-Noëlle Lienemann, 
qui défend sa propre motion dans 
la perspective du congrès de 
Rennes, est alors longuement 
intervenue pour prendre le con- 
tre-pied de ce discours. S’inspi- 
rant des bonnes résolutions énon- 
cées le matin même à propos du 
budget, elle a d'abord rappelé les 
parlementaires à leurs devoirs, 
notamment pour le contrôle de 
l'application des lois. Elle ἃ 
ensuite fait plusieurs propositions 
allant dans le sens d'un traite- 
ment spécifique des problèmes 
d'intégration, comme le vote 
d’une loi-cadre consacrée aux 
problèmes d'intégration, ou la 
mise sur pied d'une cellule parle 
mentaire chargée d'évaluer l'effi- 
cacité des structures d'intégra- 
lion. pour prévenir LOUE 
« grippage », à l'échelon des 
conseils de prévention de la 
délinquance ou des expériences 
de développement social des 
quartiers. 


Aujourd'hui, 


les liaisons entre 


 Charles-de:Gaulle 

et Victoria Ὁ 

sont de plus en plus 
- brèves. 


M Lienemann a indiqué que 
puisque quon ne pourrait pes 
« arrèter l'immigration » car «il 
s'agit d'un flux régulier », «il 
faut donc que l'on accepte qu'il y 
ait des étrangers ». Elle a souligné 
la nécessité de sortir de la simple 
gestion « des cages d'escaliers » et 
s'est interrogée sur le discours du 
PS sur le droit de vote des immi- 

aux élections locales. « 1] 
laut qu'on arrète d'en parler : soit 
on ne le fait, soit on le fair pa ». 
at-elle déclaré. Elle a plaidé alors 
pour «/'exrension de ce droit 
existant v, quitte à le distinguer 
de ta nationalité qui pourrait, 
selon elle, être un facteur impor- 
tant d'émancipation. ne craignant 
pas à cette occasion d'établir un 
parallèle avec le droit de votc 
pour les femmes. Elle a ainsi 
prôné la généralisation de l'expé- 
rience des conseillers associés de 
Mons-en-Barœul. 


M. Gilbert Bonnemaison s'est 
opposé pour sa part à La mise en 
place de mesures spécifiques, fac- 
teurs de crispation. Il leur a pré- 
féré un traitement global notam- 
ment au niveau des quartiers. Il 
s'est de même montré plus 
nuancé que M® Lienemann sur 
l'efficacité de la formule des 
conseillers associés qu'il a consi- 
déré comme #« une solution inter- 
médiaire ». M. Jean-Christophe 
Cambadelis est revenu sur la 
question du droit de vote. « Les 
immigrés ont pu obtenir progressi- 
vement la citoyennelé économi- 
que, sociale, culturelle et associa- 
tive, Il n'en ma qu'une : la 
ciloyenneté politique »,  a+-il 
estimé, avant de faire une analyse 
presque psychanalytique de la 
position du PS sur le droit de 
vote. « On en parle tout le tem 
sans passer à l'acte. c'est le ΠΣ 
sûr moyen d'aboutir ἃ une 
névrose ol dau, Considé- 
rant que le paysage tique est 
suffisamment dégagé, il s'est pro- 
nonCÉ ur «LI Passage en 
force » de ce droit. 


GILLES PARIS 
et PASCALE ROBERT-DIARD 


on M. Laignel à Rocen : « terre 
de mission » - Venu en Scine- 
Maritime. mardi 20. défendre la 
motion Mauroy - Mermaz-Jos- 
pin. M. André Laignel s'est 
étonné de ne trouver devant lui 
que trois adhérents du Parti 
socialiste. « δὲ les apparences sont 
sauves, la démocratie n'y trouve 
pas Jorcément son comple » at-il 
fait remarquer. en s'étonnant que 
sa visite n'ail été annoncée aux 
militants que la veille. « C'est une 
fédération bien tenue» a-t-il 
constalé ironiquement. reconnais- 
sant que la Scine-Maritime. 
dépariement d'élection de 
M. Laurent Fabius. était « erre 
de mixsion » pour le courant de 
M. Jospin. 


a Les rocardiens : « Le chasse 
an Mauroy n'est pas ouverte νυ. - 
Dans le dernier numéro de leur 
lettre Convainerv. les amis de 
M. Michel Rocard écrivent que 
« lu chasse au Afauroy n'est pax 
ouverte », οἱ attaquent implicite- 
ment M. Laurent Fabius. Ils écri- 
vent : à revnamiser Le PS est un 
τπιὸμ réél, Mais ce n'est pas un 
π de personne. Si tout 
dependuit de l'age du capitaine. 
isvard aurait été de gauche 
en 1974 (...) Les mésavenures de 


dre qu'une ambition 
collective, comme est collective la 
direction du parti où nous avons 
tous un rôle actif à jouer ». 
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deux périodes. Un corps d'offi- 
cier, dont le tiers seulement serait 
professionnel. Et enfin un sys- 
tème de milices organisées sur La 
base de La localité, dont on est 
membre jusqu'à trente-cinq ans. 
On y est rappelé pour huit brèves 
périodes d'exercice, on garde chez 
Soi son uniforme, et, dans les 
régions de l'Est, ses armes. 
Référence obligée plus que pen- 
sée incontournable. Car l'évolu- 
tion de la pensée socialiste sur 
l'armée se traduit par une succes- 
sion d'oublis ou d'infidélités à la 


police ». 
Les idées socialistes entrent 


lié aux thèses des ultras de la 
155 ie se ter- 


ji qu'il 
Plique qu'il 

militaire, mais «la 
des âmes el des cœurs », 
par « l'action logique ». En 
fait, le résident socialiste confie à 
l'armée une tache directement 
politique : « Je vous prie mainte- 
nant de les aider dans leur politi- 
que locale. » 


Le protectorat 
américain 


ne confie pas à 


L'enchanement est connu. 
Lorillot, «qui ne comprend 
pas», le géniral Salan, Que, fui, 
«comprend ». C'est la torture 
qui se répand comme une gan- 
grène. Ce sont les pouvoirs spé- 
ciaux, demandés et obtenus, et le 
“ai des réservistes. C’est le 


9. division 
Lacoste confie le maintien de 


jamais la guerre à l'Europe ion Ὁ 


_205000E 


POUR UNE FOIS LE PRIX N’A AUCUNE 


Les débats an sein dn PS dans la ective 


nement de l'avion de Ben Bella mes et américains sur nucléaire, ce qui est repro- déplacent ΗΝ 
au bombardement du village tuni. Le terifoire européen. » Dans Ché an général de Gaulle, σεθῖ le Après ῥΑρρεὶ des cout εἰ la Dani 
sien de Sale, ils ne demandent l'immédiat. il explique qu'il faut des de je tique ἀξ ignan, les « comités de 
même plus l'autorisation du pou- parfois « ner une partie 1 TAN, ἃ τὴ; Ὁ 
ΑΚ Ια Datierse cou- de sa souveraineté mieux d'isolement Ben, ie La soldats » 56 mul ent, Les amis 
vre tout, les méthodes : SAT SON Ἂ tique qui semsuit, La diversité soutiennent et demandent leur 
gatoïre employées comme les Les sentiments nationalisttsne (des δ entations fera que cette reconnaissance «comme séule 
exactions les plus diverses. sont étcints pour autant. jon sera commune instance tive dans les 
au conseil nationel de la SFIO du le voit bien quand l'affaire de la tous les courants socialistes : elle casernes», Ils participent à ces 
12 mai 1957 : «Julien nous a Communauté européenne de figure, en 1965, dans la piate- Comités, par exemple à la base de 
parlé ce matin du viol d'une jeune défense pose La da forme de Gaston Defferre comme Vilacgtbisy. où au S génie de 
fille par un para. Possible... Pro- ας allemand. Ce plus du dans celle de François Mitter- Versailles. es Hernu, quant 
bable. . Toutefois les paras ont tiers du parti qui, entre 1952 et  rand. : ἃ lui, va témoigner pour ἰὰ 
assez de succès de la gent 1954, s'Y oppose et résiste aux Elle sera d'autant plus défense des soidats Incuipés ἃ 
Seminine pour n'en être pas pressi américaines. L'affaire que de Gaulle annonce en 1966, Pregigoan. int en Cu 
réduits à de telles extrémités. » met le doigt sur la icti la sortie du comm δες τος. δἰ ἐρατμὶς dans le PS 
les dirigeants socia: de la politique militaire de là gré de L'OTAN, sortie que: Her ue ne δὲ Iépance 
listes ont-ils entraîné et le SFIO SFIO : entre le frémissement  Coudamne à l’unanimité ke comité, αν néon della 
l'armée Η ete nationaliste et l'assujettissement directeur de la SFIO. exemple, τ s'inamiés dé re 
impesse ? Fondamentalement, AMéricain Sur les autres de la Féside de PS, d'une revue, l'Arme 
sans doute, parce qu'ils croient question militaire, la réflexion ἃ 2ouche, qu'il estime antimilita- 
toujours à ΙΔ « mission civilisa- La force socialiste FES rastenon εἰδῖο et qui est diffusée auprès des 
trice » de la France, parce qu'ils de frappe plus admet-on en 1962 ! bri d'infanterie, alpine : 
ne croient pas que l'i de conscience que lon avaït refu- ὦ officiers de ces bri- 
soit une nécessaire, parce sée en 1962 comme « antinatio-. pades, et non des moindres, nous 
Mu τι CASE ὉΠ ΠΤ RU pures 
irations ἃ nationales » de cer- Ve République. Elle no 80 Cle C'est François qui, le : de colonel ΡΞ ares 
ΕΣ milieux x algériens sont man. lise plus sur Les guerres jer 1969, fait compren- Louis (re) du 6 août 1974 
er pe Nasser au service ae ne free SEpre Le gaie : « J'ai dit [4 Mais 0 faut bien BCCOMPAENET 
de la pénétration soviétique en pour eux de l'arrivée au RE pagne présidentielle de sera ains: créée la Convention des 
Afrique du Nord. du général de Gaulle. En 1952, ils 1965 que j interdirais de appelés pour l'Armée nou 
Cela dit, cette évolution dans ont voté pour l'utilisation mili- Je ne pis le dire 
les questions militaires et dansles taire du Dlmtonium fabriqué à IT RUES ΟΣ ΛΟΟΝ Charles Herau 
rapports avec l'armée s'est ins. Marcoule. En 1955, quand dité irréversible, On ne Le noiera à La Défense 
crite dans des choix politiques Faure lance le protocole pré ps comme des petits chiens. » : 
plus fondamentaux. Se sont acou. Voyant la fabrication de Ia bombe £ ion du 
mulés en effet les pressions du  ômique, ils sont contre. Cepen- Ayec la création du nouveau Pendant ce temps, le débat sur 
ia tation dant, quand τ Mollet devient, Parti pointe Chad Heron l'ame ἢ τ Les pre 
du Kominform, le « coup de Pra- ἐπ . président du conseil, bore — amiens, Jean-Pierre 
gue » et Ια froide. Peu à non Er pl à Cine de vie ν᾿ ἢ présents [Σ "ἘΣ ANS On pris pogition pour 
peu, la SFIO renonce à la Dan 50 œultliarde 49 # ua amend ment estimant. Ἢ Frontières, ἴα reve CERES 
internationale » et choisit le pro- SOU! βἰοσβ Ἔ à 15 rechecche réduite à sa maintenance muni. là nation se sera dotée (.) l'arme 
tectorat américain. C'est très songe ourtant, quand le zum, est un élément important nucléaire f..) peut être un instru- 
majoritairement que le comité général de G de Eau pOu- qui permettra à la France d'être muciéaire { peur être un ins 
directeur ratifie l'eatrée de la τρίς temps d'aiation vus Pre Prenque de la négociation saille dans la suce aueait lors 
Le pren con enes en uSt  Selui de l'opposition à la force de ral,» Ἢ obtient 15 et le lente | de Bu τος Ἐπ amants ἀπὶ 
faut désormais, afin de « enirses  LapPe” tation est mal présenté per Piere βέζέδονογι adopte on texte prévoyant, le 
engagemne! opter pour ΤΊ γόος ρὲ 
politique de résrmenent. "En Elle porte sur l'irréaligme de la force ἀξ frappe «οἱ largement Mais cette unanimité ne se 
effet, il faut passer de cinq divi- notion de dissuasion € Ep Chargée : “ctrUuve pas an conseil national. 
sions en 1950, à [5 en 1952 et à 0 té technique de ἰὰ Séudier los problemes rocardien, Patrick Vive- 
20 en 1953. Le groupe force de frappe, sur le fait que ce Ques de la Ses re rompt le conienaus : sys 
taire votera ce accroissement  ChOÏx paupérise Le reste de l'ar- Hernu 15 préside. conven- . tème de défense nucléaire, expili 
comme il votera le passage à dix- mée, sur les écono- tions que Charles Hernu ἃ ‘ que-t-l, est incompatible avec le 
huit mois du service militaire. miques : les dépenses qu'engage partir de 1974 le titre autogestionnaire que le 
la première loi ji und Ἶ A 
ep plus τς οὶ Panne ÉqUE du livre de Jeu S'Ccavanne parti, Au moine en a fait 
Mollet commentera l'utilité du salaire pendant cinq ans de Eont d' tournées vers la hié- nt 30 %, alors 
pacte avec une franchise d'un ion d'ouvriers spéciali- ire : les même que Michel Rocard 
certaine : «L'URSS ne fera sés. Mais l'argument pri est conventions regroupent ainsi les position du bureau caécutit. 


NOUVELLES 740 TURBO 16 SOUPAPES: 200 CV, 


Ρενκ ὁ ἀλη 5 


Quand on choisit une voiture on choisit une 
façon de vivre. Chez Volvo, on n'a pas voulu que 
ce choix se résume à une question d'argent. Les 
nouvelles 740 Turbo 16 soupapes sont au même 
prix en 4 où 5 portes. 

Avec le même moteur, le même confort, le 


εἰς 


même équipement mais pas le même coffre. Parce 
que tout le monde n'a pas la même famille, les 
mêmes besoins, les mêmes loisirs, - 

Berline ou 5 portes, les nouvelles 740 Turbo 
16 soupapes ont en commun le moteur le plus 
puissant produit en série à ce jour par Volvo. 


“ 
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POLITIQUE 


a. 
LR va 
δι 4 ᾿ 
+ ἐμ} du congrès de Rennes 
᾿ militaires Les ami tus lui tent 
1. - Ὁ. es amis de M. Fabius lui prometten 
6 | Ἱ socialiste est désormais. qu'il y 8 eu évolution. Le Projer - . ill 9 
συν τ ον ΡΤ 1: « une bonne surprise » marseillaise 
est élu, et Hernu est bloc oriental la seule source de ἃ ; # à ᾿ ἢ ἢ : 
mini: défense. in Ai. lutte d'influence à laquelle lier les hésitan soumi: il Mais en ἃ terme, de la « famille socia- 
Ξ' dote dela défense On meten danger (..) 1} est indispensable Que τς ΑΝ οδ Ως des rovrements ἱεαροταϊ τῆς, de couler le discours τὸς diFérent. liste». Mais les jospinisies. qui 
nucléaires. On crée le Force d'ac. d'élargir cette vision : la logique | 5€ | cspinistes et dire qui, à ce jeu, a commis le Les jospinistes tentent d'accrédi- ont posé des conditions restric- 
tion rapide, qui regroupe 465 blocs comporte en elle-même, | fabiusiens pour le contrôle de la plus d'entorses. Les jospinistes ter l'idée qu'ils forment une νος à cette réintégration, crai 
47 000 mes et que l'on ‘71 effet des menaces infiniment | fédération socialiste des  2Ccusent leurs adversaires d'avoir équipe homogène, opérationnelle, ent une collusion entre Îles 
ne uipe de 240 hélicoptères . Les Plus graves ». Mais le rapport sur τ multiplié Les SiMicuités pour s'op- avec un seul leader, par -ὀ fabiusiens et les vigouristes, 
ä militaires grimpent en la Programmation militaire Bouches-du-Rhône a pris un tour poser ἃ certaines a ons ἴῶτ- tion au « conglomérai ». frappé notamment les amis de Charles 
1983 jusqu'à représenter 3,87 % (1984-1988) renoue avec la vision | de plus en plus vif à l'approche dives ou à des transferts de mili- d'impui des fabiusiens où Emile Loo - partisan déclaré du 
du produit intérieur brut mar- traditionnelle, et l'adversaire est | du congrès départemental fixé 1225 d'une commune à l'autre. cohabitent des élus. anciens élus, président de FAssemblée natio- 
Ξ : : chaud (1). iené : l'URSS atrise les τ Ce à quoi les fabiusiens se hommes d'a] il aussi diffé. παῖς - remettant en cause les 
x Ἂ dique ἣν Lire PR eq au 4 mars. μ Carrie regrou- contentent sn dre guis out. rents qe ς . François Rernar, répit: du consrès départemen- 
PR Ἴ qpaanche απ autre partie  menaçante en Europe où les trois | Ps Η Pezet, ἕξς σραταρῖς, entériné le travallde Site, Rubod Poulet Miebd ται ραν ο dE demi HOnlés. 
- . quéc. ΓΦ Projet pes apple quarts des chars sont soviétiques, reprochent aux Secor nds de se 12 commission des cartes. Vauzelle, Lucien W. - «On se moqueraif des πεν 
τι précisait :« Noire projer comporte Cle équipe des unités en armes Hvrer à une «véritable chasse Les premiers dénoncent, aussi, tien Leccia, Patrick Menucci où rants », protestent-ils en considé- 
Pr à donc une modi de notre ‘Chimiques, elle met en place des | aux mandats» et de vouloir l'opportunisme des seconds M® Irma Rapuzzi… Les fabiu- rant comme un mauvais p: 


sème de armes nucléaires intermédi Ἢ 0 τ r de certains élus qui ont siens, eux. laissent entendre qu’en 'αᾳ all 
sy. Ἴδε, HOIAMMENT intermédiaires, | constituer une ἃ coalition de εἶ. 1 Ξ8 κα Viet cas de victoire de M. Pezct ἐξ de Bee début février, par Ber- 


{ Ἴ les SS-20, à ir de 1985, " joué la carte Robert Vigouroux | “ 
ΕΣ Et LE de l'équilibre ὩΣ Lies ἤτω constance » avec les amis de Contre la fédération. Ils affirment, ses amis la fédération resterait ὑπ παγαϊηὶ auprès du maire de Mar- 


sur 4 
: Chevènement enfi 2 certains maires fabiu- bunker» et artirait Ἶ Gvi 

en en Bleu done Léman Ge 0e 08 ἴάνευτ. MN e et Poperen Sens’ ssraient allés jusqu'à prati- guerre contre le maire de Mar Ni Log. Ἐὶ les trois mille adhe. 

ie quième tion du candidat pour s'emparer du pouvoir. De  quer le chantage à l'emploi dans seille. rents départementaux de Carre- 

. mare ἃ SE MOIS) πὸ sun pes pee leur côté, Jes fabiusiens, qui uns € DE nom ein mu σῇ, auourdaut du four s06iaise ας lesspction 

regroupent des élus et responsa-  Gionent les partisans du président rapport de forces après près d'un rreupant des ΠΉΞΕΩΣ les 


F8È 


- appliquée. Et les soubai : 4 ἴ 
τὰ MOCrAtisation issus des « ὴ : Σ . | bles venant de divers horizons, de l'Assemblée nationale, qui 60e? À πων mod ἡ rangs du PS, il est vrai que l'équi- 
a PRE [8 de soldats », Popularisés A le veille des élections prési- | dénoncent chez leurs adver- sens exemples gantraires de les jospinistes se donnent à éga- libre des forces dans La ἰϑς τέσ 
ἜΝ τ es socialistes, se uisent à | saires « des comportements de P'namicaux +. Au nombre des hé avec jura sai M. Ben je cité = ai de M à Ld 
L " f τ 4 9 ἡ τουδ τ Sa es mandats, Mais M. Ber- leur amis . Che 
Sions, régimentaires, de soldats chées : globalement. ces orienta. | fin de règne ». La situation est “griefs des jospinises s'ajoute le Sidi de son côté, leur accorde nement se feraient volontiers les 
ἊΣ tirés au sort parmi les volon- tions sont toujours vigueur. | compliquée par le positionne je Bo: u-Rhône. r. moins de 30 % et confie qu'il a  intercesseurs des  vigouristes 
fs res x, qui, peuvent y donner Jean-Pierre . Chevèvement rap- | ment de l'égard des is présidé par un fabiusien, Promis à M. Fabius «une bonne ayant à enu à leur courant, 
; nr evis sur la soupe, le mess et pelle volontiers qu’il n'a lancé du PS, dont la réinté M Luien Weygand. Le premier surprise ». Les fabiusiens, en l'oc- MM. Hini, René Olmeta - 
ce Le ë programme exclus » € réintégre- secrétaire féd: M. Yves Vidal, Currence, ont très bien su gérer respectivement premier adjoint et 
à qu'il ne fait que continuer ceux | tion, à terme, influers de façon se plaint surtout - en plus de cer. Médiatiquement les palliements adjoint aux sports - ct leurs amis 


μέ Ὁ 
5: 
ξ 
= 
£ 
ἦ 
Ἑ 
CR 


ET ΤΣ Plus d'un quart des jeunes dont les précédents verne déterminante drection taines nominati. partisane. dont ils ont bénéficié et donm avec lesquels ils entretiennent les 
ν ἢ 27 80), aujourd'hui, ne font Pa5 ments socialistes ont pr la res- | a fédération. sur la de - du blocage. depuis deux moi l'impression d'être portés par une meilleures relations. « On, nous 
ur service militaire. Y-a-t-il pos-  ponsabilité. Mais il est difficile de de la quote-part des indemnirés Cynamique. H parair à peu près Jar de d'inten- 

sibilité d'un service plus court, ne voir que les événements en MARSEILLE que les élus ementaux ver- Certain, pourtant, qu'aucun Cou- lion », déplore M. | dini, qui 

Ὶ centré sur l'apprentissage des pe or au D" sent au parti (70 000 francs men-  fant n'aura la majorité absolue à  subordonne la réintégration es 

armes, plus motivant parce ‘OU interrogent la perti- |" notre correspondent régional su ). lui seul. Une situation que la exclus ἃ des « és d'appli- 

fédération socialiste des Bouches cation approuvées par l'ensemble 


‘apparaissant moins inutile 7 πέπος de la stratégie, la perti- 


est des spécialistes socialistes  nence du dispositif et, dès main- i ἧι complical , du-Rhône n’a pas Connu depuis la des courants ». Lorsqu'il l'a reçu, 
pour répondre que oui. que même tenant, la pertinence du volume | « Rene » ἤν ΞΟ. ARE Une tion Libération. Les jospinistes s'in- M. Vigouroux a souhaité la vic- 
l'apprentissage de techniques des dépenses militaires On peut | prendre la température des sapplémentaire Ἶ quiètent d’une, coalition que toire de son courant. Mais le 
polanivement spécialisées, douter que l'accord, chez les | milieux socialistes margillais I y voit une tentative d'as #raient susceptibles de consti” maire de Marseille ne Jui ἃ pas 

à conduite des chars, ne nécessi ct) Σ É Ἶ rt M contre eux, iusiens ess; 
ἔ ï socialistes français, se fasse aisé- | Chaque jour, ou presque. fabiu- pre financière alors per sion les amis de Jean-Pierre Chevène. lurmême révenir au PS. Une 


re plus de quatre mois. Étque en Μὴ la réducti trib à fabiusiens, il s'agit d'u: 
ἕ obstacle est financier : si que ce soit sur on | siens et jospinistes contribuent ς ι à ment et les poperenistes. « Nous complication supplémentaire 
ἢ SX des dépenses militaires ou sur les | l'alimenier en indiscrétions ou Sion se par l'ensémble des élus er qe PTE ee pour le remise en Orre du part à 


mois de service au lieu de douze 5.2 L iali tous 
mois, c'est-à-dire deux classes initiatives en matière de désarme- | petites phrases traduisant l'inten- Le courent fénitre  lecons du passé, affirme M. Ber- 
an, cela fait deux fois Plusrde ment. Pourtant l'Interpationale | sité de la guerre psychologique Er tS crue A ie nard Pigamo, responsable du ΤΟ. GUY PORTE 


ui les oppose avant le «ver ἕξς r lecuf des jospins 
de congrès mal comptes de la fédération (1) ». if des jospinistes Les auires 
».dn « Toutes ces histoires ne AR à ne fon: que singer les conneries ML PS ds 0 aus 


L AUX γέφοτνεβ, ce 1989, des «réductions du parti. Les jospinistes repro- γήρῃ », tranche le responsabie du μέ l'on à pu jaire, » ᾿Ξ 
sont 563 000 hommes, en réserve _rielles (de l'ordre de 50 %) dans | chent, en particulier, ἃ ἴσας Courant Fabius dans le δέρας. Mais selon les fabiusiens, dore de 5 uilioes de frañes Qui α δόσαν. 
pour cinq ans et devant effectuer fous les armements, tendant vers | adversaires de Se livrer à une ment, M. François Bernardini, M. Pezet aurait. de son Côté ble du siège. rue Montgrand, Mars. selon 
pendant cette période un rappel Des niveaux égaux ». « véritable chasse aux mandats ». conseiller général et premier tenté de débaucher les rocardiens M. Vidal les difficultés de trésorerie de 
uit jours. Description toute A la fin de la campagne d'adhé. adjoint au maire d'istres, qui en allant jusqu'à proposer le la fédération proviendraient, pour l'es 
ue : les périodes ef gs = sions l'année 1989, le rap- parle, san; aménié, de « compor- poste de premier secrétaire à l'un  sentiel, de la mauvaise volonté des élus ἃ 
Éropelé Dre le dimenson {1} Patrice Buffoton, in Saciak-democra. | port des forces entre les deux tements de fin de règne» et de des leurs. Reste l'hypothèque de verser leurs indemnités ou à rembourser 
TS obileati Dopulsire w Gt cie et défense en Europe, lastitux de politi- | principaux courants de la fédéra- « mauvaise Soupe ». la réintégration des exclus - εἴ leurs frais de campagnes électorales, EL it 
FRS dans Me ΡΟ Le que inreationale et européenne. tion apparaissait, il est:vrai, des Chacun, au demeurant, affecte « auto-exclus » - du PS. Tous les a annoncé qu'il rendeut publics, le 
plus serrés. D'où une campagne de privilégier La «bataille courants se sont, certes. non 12 février, les noms des mauvais 


Eu H n'y 8 pas que sur ce point Jacques Kargoat est historien | active de chacun d'eux pour ral- 


d'idées » sur la base des motions 


cés en faveur d'une réunification,  payeurs… 


IMPORTANCE DANS LE CHOIX D’UNE VOITURE. 


200 chevaux. Plus que les performances, c'est et la pression de suralimentation du turbocompres- Re ES a NN AE 
l'utilisation de cette puissance qui est intéressante. seur, tout est géré, contrôlé électroniquement. Consum. LEE aux HIkm: JU kms h:6.9L 0km'h:4.21 En ville: 251 


Quel que soit le régime du moteur, la montée en A tel point que tout réglage est ensuite inutile. 970 Concrssionnains el Agents 


puissance est immédiate et régulière. : j Là encore, le prix n'a aucune importance dans 
Il représente la somme de toutes les techno- le choix de la nouvelle 740 Turbo 16 soupapes VO O 
logies mises au point par les ingénieurs de Volvo: 4 portes ou la nouvelle 740 Turbo 16 soupapes L Υ͂ 


l'ensemble du moteur, l'injection, le refroidissement 5 portes. Le plaisir est le même. Vol France SA. - 49, Avenue d'iéna - 3516 Paris - Tél: 47237262 
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ΒΈΓΟΝΟΜΙΕ ΒΑΝΚΑΙΘΕ: 
MUTATIONS 1975-1990 
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émotion: 


La sélection des meilleurs de 
parus dans /e M 
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A DPCUIE VERTE At D 


᾿ς L'AMÉRIQUE LATINE 
ET LA RÉVOLUTION FRANÇAISE 


SANG INDIEN ET AUTRES NOUVELLES 


La Mission du Bicentenaire ἃ recueilli dans 
ce livr réactions d'écriv 
américains sur ce qu'a signifié, à leu 
yeux, la Révolution française pour l'his 
et la culture de leur pays la contribu- 
tion de Jorge Amado, Carlos Fuentes, Mario 

René Depestre. 

PTE 


tt ee πιρηβκῳνν Grotte de Fix, 
Cote Ψ Viomnée ὧν argent νηὶ, 
es RE Mr ra dit jen pe. 
Migenéatte Ar ain je 

ν τ μα 


που ἡ τις 


ER, Li 


es 


f'ONU, consacrée aux pro-. 
blèmes de la drogue, s'est - 


ouverts, mardi février, à 


C'est dire l'importance 
qu'accordent désormais les 


I est vrai que le trafic Hcite 


de drogues est. devenu 
᾿ june 'indus- 


. LYON 


person 


. selle de sa femme, M= Katharma 


et 
; colombien ‘et péruvien, les” 
+ Etats-Unis ont reconnu « {eur 
ivmnense él 


Schoop, pour obtenir plus de . l'embarras 


-dirsctement 
geant ‘des 


tes. plaintes ‘de . 


[. détails sur les soupçons qui 


on d'une .société 


poursuites pour 


: bakarchi sont : 
fondés, «Je n'aurais jamais τ 
accepté de siéger aùû conseil 
. d'admini: ἐδ 


initiative de remettre à 
Με Renste Schwob = rapports 


le porter à 7,6 mulliards de dollars. 
budget ἢ jonal vs 


à lutter 


innovation dans le officiel de 
srl à 
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dottars (3 000 miléarcis 
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Pour rémédier à cette situation, le 
président Bush a accru de 67% le 
ΤῊ 


SOCIÉTÉ/CULTURE 


gue », ἃ affirmé pour sa 
nistre français de 


le mini- 
intérieur; . 


les cartels de Ia drogue », 

le. « Toute action 

nale. L'ONU offre le cadre néces- 
Saire à cette coopération. » 

SM. st A BP. 


en Nouvelle augmentation de la délinquance à Paris 
M. Chirac souhaite un dispositif permanent d’ilotage 


Fi 


ΕΣ 
F 
ἢ 
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Romerio et Tridon « ÿrecs- 


1 


que 


agents de : privées 
auxquels il a fait appel, dès 
É 


constatés à Paris 


ART CREATION COMMNCATON 


L'Agence A2C, Intermédiaire entre les Artistes, 


les Designers, et les Entreprises ἢ 


Promotion - Conseil 
Relations Publiques 
présente 


“HOMMAGE À LÉON L’AFRICAIN” 


Stand réalisé par 


le designer D. ALGRANATE 


à l'Exposition Européenne de la Création 


- SAD 90- 


Grand Palais/ Champs Elysées 
du 20 février au 11 mars 1990 


Fabricants et Entreprises, Artistes et Designers, 
πὸ prenez contact avec Annie COHEN, de A2C. 
… TEL: (0 4287.30.60 ou (1) 48.59.87.87 - Fax: (1) 48.59.25.35 


14 Le Monde @ Jeudi 22 février 1990 ose 


OR ο ο.-.- 


ENVIRONNEMENT 


Dans le dispositif de gestion des 
eaux en France, il y 2 une : 
c'est l'agriculture. Ce secteur écono- 
mique est le seul à ne payer ni pour 
Feau qu'il utilise ni pour la pollution 
qu'il ue. Cet oubli devrait être 

par une loi présentée au Parie- 
ment à l'automne prochain Telle est 


presse tout entière CONSBCTÉC AUX pro- 
de l'eau. 
ga sécheresse, L valiphcation 
pollutions, crue récen 
ont ué cher sorte d'électrochoc. 
Bien sillonnée par un chevelu 
phique u, ka Franc 


A la parcimonie 
s'ajoute le gâchis permanent de la 
polo n'y ἃ plus assez de 


11 est clair qu'à l'anarchie tradi- 


ressources 
le voit bien dans Le cas de la Loire, où 


La polémique sur la pollution de l’eau 
M. Brice Lalonde veut faire financer par les agriculteurs 


du grand déballage, 

on va S'apercevoir que, après un quart 
de siècle de politique de l'eau (créées 
en 1964, les agences de bossin exécu- 
tent actuellement leur cinquième 
plan quinquennal), on n'a même pas 
rcouru la moitié du chemin. 
Pertes, la majorité des industriels ont 


ill 
et beaucoup n'ont qu'un très médio- 
cre rendement. 


bétonnées 
sont elles qui, en se déversant dans les 
captages de Châteauroux, ont récem- 
ment conduit à couper l'eau potable 


Consignes d'hygiène maintenues à Châteauroux 


bactérienne de l’eau courante 
venait d'être décelée (/e Monde du 
20 février), a fait se ruer dès le fen- 
demain matin les habitants sur les 
bouteilles d'eau minérale. On a pu 
aussi noter une nette augmentation 
des consultations chez les médecins 
pour des gastro-entérites peut-être 
dues à la mauvaise qualité de l'eau 
distribuée durant la semaine précé- 
dente. 

Les analyses bactériennes 
avaient mis en évidence des 
concentre tn sue e micro- 
organismes «coliformes fécaux » 
et de clostridium perfringens. 

Mardi, la cellule de crise réunie 
qe 6. ἀξρυ!δ ot maire NL Jen 

ves Gataud, annonçait que, grâce 
au traitement par chlore entrepris 
par le service des eaux de la ville, 
la situation s'était nettement amé- 
liorée, La plupart des résultats 


d'analyse bactérieme sont donc 
redevenns corrects. 
δα l'eau potuble, le αἰαϊείραϊεις 
veau l'eau le, la municipali 
devait pe καστς l'absence de sal- 
monelles. En attendant les résul- 
tats, mercredi soir ou matin, 
d'un examen fait à La des 
élus, les consignes d'hygiène 
demeuraient, l'eau ne devant pas 
P.L 


a Le prix de l'ean devrait doubler 
en dix ans. — « Le prix de l'eau du 
robinet devrait doubler au cours 
ne prochaines années. » Tel 
est 


cheni les volumes de quantités dis- 
ponibles. Α l'avenir. il faudra 
mieux organiser les différents 
usages de l'eau » 


EN BREF 


© MM. Xavier Le Pichon, Jason 
Morgan et Dan McKeuzie,lau- 
réats du prix d'uxe Fondation 
japomaise, — M. Xavier Le Pichon, 
professeur au collège de France et 
membre de l’Académie des 
sciences, vient de recevoir, avec les 
professeurs Jason Morgan (Etats- 
Unis) et Dan McKenzie (Grande- 
Bretagne), un des deux prix 
annuels de la Fondation japonaise 
pour la science et la tecl j 
qui récompense ainsi leurs travaux 
sur la tectonique des plaques et les 
développements ultérieurs de celle- 
ci. Le prix leur sera remis Le 
16 avril à Tokyo. En présence de 
Tempereur, par le premier minis 
tre. 

La Fondation pour la science et 
la technologie attribue, depuis 
1985, deux prix annuels de 2 mil- 
es de francs pre L 1988, 
les prix avaient été attribués pour 
la Fchnologie de l'énergie à 
M. Georges Vendryes (Commissa- 
riat à l'énergie atomique), pour la 


og RECTIFICATIF. - L'Union 
nationale des associations de 
parents et amis de personnes b 
capées mentales (UNAPEÏ) nous 
indique que son objectif essentiel 
est non la lutte contre le handicap 
mental, qui est affaire de préven 
tion médicale, mais plutôt la recon- 
naissance et la promotion des per- 
sonnes handicapées mentales. Elle 
gère non pas 180 établissements, 
comme nous l'avons indiqué par 
erreur (le Monde du 10 févricr), 
mais 1800. 


MÉDECINE 


convention médicale étaient 
toujours dans l'impasse après 
l réunion du mardi 20 février 
qui, contrairement aux espoirs 
de M. Maurice Deriin, président 
de la CNAM, n'a pas permis de 
déboucher sur un accord. Une 
«ultime réunion» était prévus 
mercredi. Pour leur part, réunis 
à l'hôpital Cochin, les délégués 
des internes et des chefs de cii- 
nique des CHU ont décidé, 
mardi, de reconduire leur grève 
des soins non urgents jusqu’au 
28 février. On indique toutefois 
au ministère de la santé que la 
proportion des grévistes est en 
baisse sensible dens la plupart 
des CHU, à l'exception notables 
de Paris (60 % à 70 %). 


le chaud, les partenaires 
de négociation d'une nouvelle 
convention médicale soufflent le 
froid. Les deux séances de discus- 
sion du mardi 20 février se sont 
achevées sur un constat dé désac- 
cord et, mercredi, uge « ultime » 
réunion aura lieu. La veille, la 
Caisse nationale d'assurance- 
maladie (CNAM). comme ses 
principaux interlocuteurs, s'était 


rene Fa la me, Lis communes 
du Liiprel breton, dont les baignade 


Le tableau est à. ce point grésocm- 
pant que certaines agences de bassin 
ne peuvent pas les conciu- 


τῇ ἢ ἘΠῚ 
[ 1 


place d'un quota d'actes (20 % à 
30 5) en tarifs conventionsels pour 
les médecins appliquant des hono- 
raires libres (secteur 2), la négo- 
ciation bute essentiellement sur 


la Fédération des médecins de 
France (FMF) refusent de limiter 


Ἐπ cas d'échec de la réunion de 

i, « nous irians alors pro- 
bablemer: vers une solution don 
nous ne serions pas les maîtres -, 
c'est-à-dire une intervention de 
l'Etat, a souligné M. Maurice Der- 
lin, présiden: (FO) de la CNAM, 
qui réunira, en tout état de cause, 


rebaptisée- 
par certains la baie des 
cochons. 


Dans ‘3es zones d'élevage 
intensif, comme sur les grandes 
céréañères de la 


i Cane pre κὰν δὰ 
Don mont icat M- 
Gares (se beee ty 
pour sa ne le « gel » du sec- 
four 3e + Méga» 1 à accusé 
sations de - sacrifier les 74 % de 
médecins qui στάσεσι das Le nee 
teur 1». 


Ls reralorisation 
des tarifs 
La stratégie de la CSMF 
consiste à Η une pe 
intransigeante et à s'ap, sur 
grève des internes et Pébefs de 


Clinique {7} ue la CNAM 

cède sur Faces des jeunes au sec 

teur 2 et que le gouvernement 
sa ue de re: 


ds : 
dons qui. dans le contexte de la 
démographie médicale, sont, à 
terme, tionnistes au regard des 
dépenses de santé. 

Selon M. Derlin, rien ne peut se 
faire en dehors de l'alliance tradi- 


.« Un coup sur la tête » 


estime la FNSEA 


En reprochant vivement aux 
à Le 20 février, d'être le 
< point noir » en matière de = 
tion des eaux, le secrétaire d'État à 
l’environnement, ne Brice 


d ation de là part des organi 
l'indignation organt 
Ho αι Professionnelles. « Dars 


partie de so nosure. » 
A d'une possible partici- 
patioh des i au paie- 


Mais laisser entendre, comme l'a 
fait M. Brice Lalonde, qu'ils se 
sont caché les yeux et ont fui 


les agriculteurs se sentent 
impuissants pour lutter efficace- 
ment contre les nuisances écolo- 
giques. Ils le resterom tant que 


(dirigée 
par le tandem FO-CNPF), ia 
CFMF et la FMF. Aussi, δὶ ἢ 
accepté de poursuivre les négocia- 
tions qui, juridiquement, auraient 
dû s'achever le le décembre der- 
nier. Cependant, la fragilité des 
comptes de la Sécurité sociale (/e 
Monde du 21 février) et Les 
conflits d'intérêts ds i 


Pour 38 part, le secrétaire βέπδ- 
rai de mn ENSEA (Fédération 
nationale des syndicats d'exploi- 
tants agri M. Loc Guyan, ἃ 


invité à une réflexion généraie sur 
le problème de l'eau, jugeant inac- 
ceptable « une accusation systéma- 
tique des agriculteurs ». 


un 
dent de l'Assemblée 


des chambres d'agriculteurs 
es 
(APCA). M. Pierre Éormorsche, 
s'interroge : « Comment un minis- 
tre il accuser sans nuances le 
le le de porter une res- 
ponsab Ité rs cons 
aggravation utions 
d'eau ? Un dialogue n'eurait-il pas, 
is de mettre en évidence que 
cause de la ection de la 
nature est bien l'affaire des agri- 
culteurs, autant Que des autres 
Français ? ». M. Cormorèche 
estime qu'il fallait « éviter de dres- 
ser es groupes ‘socio- 
professionnels les uns contre les 
autres, ou les Français contre leur 
agriculture. » 


sécheresse de l'été 1989, à 
gouvernement une 


un usage mieux dosé des 
intrants. lis le sont d'autant 
moins qu'ils utilisent eux aussi 
les ressources hydriques pour 
leurs besoins d'irrigation. La 
mise en cause du monde paysan 
per M. Lalonde braque le projec- 
teur et l'opinion sur une popula- 
tion qui, en sience et douloureu- 
sement, s'efforce d'établir une 
passerelle entre le versent de 
l'économie et celui de l'écologie. 
Au βου de hurler au loup, peut- 
tre valait-il mieux tendre la 


ERIC FOTTORINO 


sur la table,, ni taper sur la tête 
des médecins », quai! Ἴ 
M Derk expliquait, mardi, 


JEAN-MICHEL NORMAND 


A Paris 
Le directeur général de l'Assistance publique 
demande aux grévistes de cesser leur mouvement 


Dans uns lettre datée du 
21 février et adressée à tous les 
internes et les chefs de clinique de 
l'Assistance publique des hôpitaux 
de Paris, M. François Stasse, direc- 
teur général de l'Assistance publi- 
que, demande aux grévistes de ces- 
ser leur mouvement. 

-Je comprends, écritil, les 
inquierudes que vous resseniez sur 
votre avenir. Depuis le début du 
mouvement, je me suis efforcé, 
pour ma part, de favoriser la 
recherche de solutions. 
Aujourd'hui, les négociations 


de 
au sein de lépleal mb ques 
ces conditions, ce n'est pas en 
ne piles que lon en te 
mir de la médecine L'an des 


requièrent que cessent Jes acti 
qui leur portent un grave préje. 
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εἰ 
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“5 ee sr 


sa" 


ur di docteur 
médecine. « Meruion indus- 


Une diversification d'autant plus 


bauches de médecins en 


recrutements (d'après une 
1988. par le Syndi μὴ nasonel de 
l'industrie pharmacentique), 


listes, irme-t-il, Afais cela 
n'el la création de troi- 
sièmes les diversifiés à option 
pouvant ir des carrières médi- 
cales aux qui decouvrent 


et aujourd'hui, 

j'ai décidé Le morienter dans 

cetie Je FA Le 

passe son 

temps à faire de la médecine est 
.en voie de disparition. » 

Un choix symbolique de l'évo- 
lotion du La profession 
médicale est incontestablement 
en train Du de 


dernières interrogés 
l'intention, dans. l'immédiat, 
d'exercer une activité non prati- 
cienne, Mais 30 % pensent qu'ils 
exclusivement 


valorisés, Tandis 
que les conditions d'exercice de la 
médecme soins se sont pro- 


de D) supérieure de 
commerce Lyon a 88 thèse. 
La médecine eme paru 
trop routinière, sans travail 
d'équipe. J'adore la 
mails je 


entendent bien rester dans leur 


Le Monde 
CAMPUS 


Des médecins sans blouse blanche 


Des médecins dans l'industrie, le droit, la communication, l'administration. 


tout à fait nouvelle. L'industrie 
pharmaceutique, la construction 


lent, au hasard, de se jancer dans 


le commerce d'objets d'art ou 
l'immobilier. Dans tous les cas, 
4 s'agit de pis-aller. € Je pourrais 


reprendre le cabinet 


« J'aime mon métier. Je veux l'exercer. » 


une rémunération très faible, ils” 


à eux sont étroites. D'où leur 
désir de voir se développer des 
voies de diversification spéciale- 
ment destinées aux médecins. 
«ἡ! faudrait, explique un chef de 


médicaux semble importante. 
« On avance un peu au jour le 
jour, en se concentrant sur nos 


une inteme en dermatologie. 
« On n'a pas vraiment le temps, 
πὶ l'occasion d'explorer les for- 


obligés de découvrir un autre 
monde que le leur ? H est prévisi- 
ble en tout cas que cette rancon- 
tre ne se fera pas de marière har- 
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Des formations spécialisées se mettent en place pour ceux qui ne se voient pas dans la médecine de soins 


loppement 
s'ajoute le malaise, 
ment d'actualité, des étudiants 


carrière est bloquée et le talent 


pile s'exclame Michel du 
ani dirige le marketing 
des laboratoii in, après 


tie du CESMA. «Tant de 
contraintes pour si peu de plaisir 
e1 de compensations financières ». 
joute Philippe Girault, qui 
que bon nombre de ses 
amis ayant réussi l'internat envi- 
sagent déjà de faire autre chose. 
Le choix n'est pas toujours 
facile vis-à-vis du milieu médical, 
comme des amis ou de la famille 
« pour qui on était parti pour être 
« docteur ». Maïs il est mieux 
Compris qu'il y a quelques 
années, comme en témoigne Jean- 
François Stevenet, qui a intégré 


d'imagerie médicale la 
médecine ne dep srisralr 
auparavant un inre. 
considérable entre l'univers mèdi- 
cal et le milieu industriel » Quit- 
ter la de soins, « c'était 
renoncer à une vocation ». 
Aujourd'hui, Jean-François Ste- 
est vice-président d'une 
société de 250 Il est 
chargé de l'implantation de son 
entreprise au Japon. où il vit 
depuis trois mois, Une belle réus- 
site pour quelqu'un qui, il est 
vrai. avait hésité entre médecine 
et Sciences Po. lisait autant de 
livres d'économie que de biolo- 
Εἰς, et était passionné par l'inter- 
national. N'empéche qu'au début 
de ses études, J.-F. Stevenet, fils 
de médecin, se voyait bien méde- 
cin. Comme Michel du Peloux, 
qui s'est tourné vers la gestion de 
la santé, après avoir travaillé 
dans une association de gériatrie 
pendant ses études, et a démis- 
sionné de sa spécialité, la méde- 
cine interne. Ou comme Jean- 
Pierre Lierville qui, à quarante- 
cinq ans, après douze ans d'exer- 
cice comme médecin généraliste, 
suit un mastère d'informatique à 
l'INSA de Lyon. « Je n'étais pas 
dans une situation difficile, mon 
chiffre d'affaires étant supérieur à 
la moyenne de la profession. Mais 
je n'aimais pas l'évolution prévisi- 
ble de la pratique médicale. » 
Manque de perspectives, surpo- 
pulation et obligation d'effectuer 
de plus en plus d'actes pour déga- 
ger des bénéfices... Et Jean-Pierre 
Lierville, qui s'était équipé en 
informatique en 1983, a décidé 
de tout vendre pour se reconver- 
tir dans ce qui était devenu sa 
deuxième vocation. « Plusieurs de 
mes collègues m'ont confié qu'ils 
ἐπ feraient bien autant. ». 
affirme-t-il _ 
MARIE-MADELEINE PÉRETIÉ 


Le secret d’Assimil 


Pour bien enseigner 
Partant de ce principe, 


chose, à faut l'ignorer 
se Chérel a lancé, en 1929 


une méthode qui a produit plus de 12 milions d'exemplaires 


OMMENT enseigner cn 
se mettent vraiment à 
la place de l'élève ? La 


sans peine. démarche était la 
suivante : arrivée et installation 
dans le pays dont on Ja lan- 
gue ; apprentissage stique 
avec un autoch: 

au futur tester à ses 
dépens les εἰ 

trapes qui guettent l'élève ; enfin 
choix d'un x « native 


enfants à l'abri des oreilles indis- 
crètes de leurs domestiques. les 
éduquaient à la Montaigne : sinon 
sans peine, du moins « sans livre, 
Sans grammaire ou préceple, sans 
Jouet et sans larmes ». 1] semble 


ue le jeune ai fan 
autant de 5 en russe que son 


guerre 
Démobilisé, il végète dans des 
Éera un petit ἢ ne 
u'à ce qu im, eur 
ἐπὰν ΕΣ confiance et lie, à 
compte d'auteur et à it, l'An 
glais sans peine (1929). Le succès 
déclenche ia rapide de 
l'Allemand, li l'Italien et 
de Néerlandais, tout sans peine 
— sinon celle que ἐκ Pratique de 
l'allemand fait aux autorités d'oc- 
cupation de Paris en 1941 : ce 
manuel comprend quelques illus- 
rations qui ne t pas le 
grand Reich. 
MICHEL CHARLEMAGNE 
Lire la suite page 16 
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CAMPUS 


Le secret 
d'Assimil 


l'auteur, l'armée allemande 
embastille son frère pendant trois 
mois. Alphonse meurt en 


1956, quelques mois après avoir 
blié le Portugais sans peine. 
ruit de ses dernières vacances 
studieuses en compagnie de 30n 
fils Jean-Loup (celui-ci, dirige 
aujourd'hui la maison Assimil). 


Avec les ans, l'évolution de la 
ne de toute Ja gamme Ὁ à Lon- 
ifting de toute la gamme : à 
dres. les tailleurs sont chassés de 
Saville Row la hausse des 
loyers, et, en 1978 : « Μ» cailor is 
rich » esi rem, par « You're 
an excellent doctor », tandis que 
les illustrations humoristiques 
au texte NOUVEAU, 


avant le grand chambardement d 
FEurope de l'Est, Je Roumain 
sans peine et le Hongrois sans 
peine sont publiés. 

Bilan de soixante années d’assi- 
milation : plus de cent Litres et 
douze lions d'exemplaires 
vendus. 

La méthode Assimil utilise la 
faculté qu'a le cerveau d'acquérir 
des connaissances sens effort et 
sans le savoir : le lecteur est com- 
paré tantôt à un jeune enfant qui 
se contente de comprendre et de 
répêter ce qu'il entend, tantôt à 
un auditeur qui se met brusque- 
ment à fredonner un air qu'il n'a 
jamais appris Chaque ouvrage 
comprend une première 1e, 
dite «sade passif», où l'on 
écoute, lit, répète, puis une 
deuxième partie, dite « active » 
parce que chaque nouvelle leçon. 
outre son contenu . fait 
référence à une leçon sdente 
que le lecteur est invité à 
« reprendre ». Le Nouvel Anglais 


por Phihppe Lavaux 


x grandes parties : les IOCTS- 
ties de compromis gétars Unis. 
) et les de compé- 
démo € δ 
jridiques et la question de [8 classi- 


» PUF, cotlection « Droit fonda- 
mental-Droit pobtique et honi- 
que », 713 p., 178 F. 


Les stages de la semaine 


« Le Monde Campus »_ publie 
chaque semaine des offres de 
stages en entreprise pour les ëtu- 
diants. Les personnes intéressées 
doivent contacter directement le 
CDTE, association responsable de 
ce service, lancé en collaboration 
avec la MNEF. en téléphonant au 
(1) 47.35-43-43 ou en s'inscrivant 
Sur minitel 3615 JOBSTAGE. Les 
fa ai d'inscription sont de 


Les entreprises désireuses de 
passer les offres sont priées de 
consulter directement Cetle ass0- 
ciation au : (1) 47-35-4343. 


᾿ GESTION . 

Lieu: Paris διε: immédiat 
Durée: 1. 4 6 mois [μα.: 
4 000 F/mois pouvant déboucher sur 
une embauche définitive. Profil : bac 
+ 1 ou 2. Mission: intégralion dans 
une équipe d'agence bancaire. Accueil 
clientèle et divers travaux adminisira- 
aifs. 11 605. 

Lieu; Paris-1&, Date: immédiat 
Durée : 1 mois et demi. ind. : à défi- 


Lieu : Evry. Date; en avril, Durée : 
3 mois. Ind.: à définir + transport 
remboursé. Prog: Dec ὁ 2 Mimion : 
on, COM ἢ yse fraan- 
Een ΑΝ 
Lieu: Paris, Livry. Saint-Ouen- 
l'Aumône, Verneuil-sur-Seine ou sud 
de Paris Date: juin à septembre. 
Durée : 3 mois. Ind. : prime en fonc- 
tion du travail effecrué. Profil : bac 
αἰ à 3. Mission : suivi de chantier. 
Compta fournisseur. Préparation paye 
suivant besoin. Codificalion et saisie. 


4000 F/mois, Profil : bac + 3, Mis 


commerciale et comptabilité). [1 600. 
is immédiat : 


tion des nouveaux documents. 13 559. 


sans peine (1978) privilégie la 
langue parlée : la première leçon 
comporte dix formes contractées 
contre deux formes pleines, alors 
que dans l'ancien, il fallait aten- 
dre la soixante-septième leçon 
pour rencontrer le premier dant. 
En revanche, l'aggirnamento 
culturel de l'ouvrage est 
extrémement discret : Îles rares 
références aux mœurs actuelles 


“do uop ἀϑηῃ Au ISHIDR HG 5:0 


Je suis 


concernent les lecteurs de cas- 
scttes, les « commuiters », ban- 
licusards travaillant en ville, le 
bingo, les restaurants exotiques et 
les voyages par avion Les 
vignentes humoristiques sont éga- 
lement renouvelées pour s'adap- 
ter au nouveau texlé. mais On 
peut regretter la sobriété. l'aéra- 
tion et la calligraphie des 
anciennes vignettes. 


Bien entendu. les ouvrages 
Assimil ne sont plus seuls sur le 
marché des méthodes pour auto- 
didactes apprenant une langue 
étrangère. Nous avons comparé ἰδ 
Nouvel Anglais sans peine (68 F) à 
l'Anglais en 90 leçons (Livre de 


LIV 


e. 27 ΕἸ et J'Anglois en 
40 leçons (Presse Pocket, 26 F). 

Chacune des 146 leçons du 
Nouvel Anglais sans peine est 
composée d'environ 14 phrases, 
constituant autant de répli 
d'un dialogue très lâche. C'est 
dire que la langue parlée est privi- 
légiée. Le vocabulaire nodveau 
est intégré à petites doses, avec 
beaucoup d'occasions de réem- 
ploi. La 


apparaît par le biais de notes et 
de leçons dites de révision. Des 
exercices à trous et dé traduction 
aident à la fixation des connais- 
sances {les corrigés et la traduc- 
tion des leçons sont donnés 
immédiatemenL) : s'ils le désirent 
les drogués de l'informatique peu- 
vent s'autocorriger grâce à quatre 


débordé de travail 


disquettes pour PC (350 F). Cette 
méthode. progressive et répêu- 
tive, donne d'excellents résultats 
pour les langues d'origine latine : 
par son truchement, on peut 
converser avec des Italiens autre- 
ment qu'avec de grands gestes, ou 
donner des instructions à 538 
femme de mé 


accentuation soient soigneuse- 
ment notées dans le manuel 


prix : 350 F). 

L'Anglais en 90 leçons ressem- 
ble beaucoup à un manuel sco- 
laire traditionnel, ce qui n'est pas 


RES 


Voici réunis pour la première fois, 
formal poche, les gran: 
CALE ἀρ δον ec Ag roéibrique 


tique français de 
Rares Ἢ Des Ar de 
etier, orique 

Fouquelin et Abrégé de l'art poétique 
Jrançais de Ronsard. 

les notices biographiques et_l'appa- 
reillage de notes sont de Francis 
1 férence à l'uni- 


lusieurs études sur Montaigne et la 
Fhétorique à la Renaissance. 


ἊΣ se, 
Livre de Poche, 608 pe, 46 F. " 


MARKETING 

Lieu: Rueil-Malmaison. Date : 
immédiaL. ée: 3 mors nd: à 
définir. Profil: bac+2 Mission : 
prestations infos, marketing téléphoni- 
que. 14 653. 

. Lieu : Bourg-la-Reine. Date : immé- 
diat. Durée : indéterminée And. : à 
définir. Profil: bac + 3. Mission : 
études de marchés des techniques exis- 
tantes en matériels TP + bâtiment, 
14 658. 

Lieu: Saint-Mandé, De : immé- 
dia. Durée : 1 ἃ 6 mois. Ind_ : à défi 
nir. Profil : bac + 3. Mission : marke- 
ting direct à partir d'un fichier 
existant et ue portefeuille 
clientèle. 14 645. 


: Paris. Date: 26 février. 


Profil : bac + 2, DUT - BTS gestion. 
Mission : suivi d'une opération Com- 
merciale de simulation dans le 
domaine financier. 14 663. 
Lieu: Les Ulis. Date: immédiat. 
3 mois minimum. nd. : 
k ime de fin de stage. 
Profil : bac + 3. | me : commercial 
marketing sur micro ord-Multiplan- 
Excel). 14 595. 
COMMERCE-VENTE 
Lieu : Paris εἰ RP. Date : δι 
Durée : 1 mois et plus. Ind. : % sur les 
ventes. Profil sus ἔς τη sont 
acceptés. vente. Mission : 
vente de produits culturels. 15 598. 
Liea : Bourg-la-Reine. Dale : immé- 
dia. Durée : indiflérent. ind. : à défi- 
mir. Profil : bac + 3, allemand obliga- 


techniques existantes en 
+ bâtiment, Définition de nouveaux 

ramimes. ASSISaDcc Commerciale 
εἰ fientèle. 15 628. 

Lieu: “région parisiente, Date: 
mars. : 3 mois, + embauche 
possible. Ind. : commission sur ventes. 
Profil: bac +2 Mission: voñte de 
produits imprimerie. 16 625. 


et - 
des 
par Michel Jambu 
Ce manuel présente les différentes 
formes que peuvent dre les don- 
nées de système d'information et 
expose les ὩΣ infor- 


matique et statistique, des plus élé- 

mentaires (histogrammes, dia- 

πα τα αε δ. (reprcaiions male 
Ὧἱ ταὶ 

fatale) " 

a été conçu comme une base de l'en- 


Se de l'enseignement supérieor. 


> Dunod, collection informati- 
que, 505 p. 


participer avec des équipes sur moni- 
teur télétraitement CICS, VMS sous 
TSO. 17 689. 

Lieu : Levallois. Date: immédiar 
Durée : 3 mois. Ind.: 3000 à 
4 000 F/mois. Profil : bac + 4, DEA 
micro-mformatique. Mission : instal 
lation de sysièmes réseaux micro PC. 
17 679, 

Lieu: Aulnay-sous-Bois. Date : 
immédiat Durée : 5 à 6 mois. Ind. : 
4 000 Ffmois. Profil: bac + 3 infor- 
matique de gestion, Mission : analyse 
et migration d'applications existantes 
sur un langage de 4 génération sous 
environnement IBM TSO. 17 677. 

Lieu : Cergy-Pontoise. Dale : immé- 
diat. Durée: 2 à 4 mois Ind.: 
ὦ 000 F selon résultats. Profit : bac + 4 
ou 5. Mission : études d'opportunité 
de mise en œuvre de nouvelles appli- 
cations en technologie au sein d'un 
grand groupe pluridisciplinaire infor- 
matique de gestion. Option informati- 
que. 17 705. 

Lieu : Boul Date : immédiaL. 
Durée :_ 3 6 mois. lad.: 
5 000 F/mois avec embanche éven- 


Lieu : Versailles Date : immédiat. 
Durée : 15 jours. πα. : à définir. Pro- 
fil: bac + 2 Mission : jeune femme 
pour démonstration sur salon. Forma- 
tion assurée par lentreprise sur un 
logiciel de marketing. 18 642. 


sion : convention et événements d'en- 
treprise. Etablir un fichier des grandes 
réunions, des grandes entreprises fran- 
çaises. 18 632. 

: PHYSIQUE . 

Lieu : Paris. Date : immédiat 
Durée : 2 à 6 mois. Ind : à définir. 
Profil : bac + 3 ou 4. anglais indispen- 
sable + allemand souhaité, Mission : 
enquête sur l'arilisation des combusti- 
bles solides dans les petites install 
uons pour évaluer eur leneur en sou 
fe auprés des 12 pays de la CEE. 


forcément une tare. Chaque leçon 
porte sur un thème et alterne dia- 
Jogues et récits. La grammaire est 
étudiée systématiquement, après 
chaque leçon. puis dans un 
memento récapitulatif en fin 
d'ouvrage. Le vocabulaire est plus 
important que dans Assimil. Cer- 
taines leçons sont mème suivies 
d'une liste de mots supplémen- 
taires. Cette méthode exige donc 
davantage d'efforts de la part de 
l'élève, Prix des cassettes : 235 F, 
manuel compris. 


L'Anglais en 40 leçons a une 
approche gramruaticale tradition- 
πεῖς : chaque leçon commence 
par La « présentation », en fran- 
çais. d'une structure ou d'un 
point de grammaire, suivie d'une 


Les dessins 
de 


liste de mots. Vient ensuite 
« l'application », c'est-à-dire une 
série de phrases générées par la 
présentation, et qu'il faut tra- 
duire, des « remarques » de pro- 
nonciation ou de grammaire, et 
enfin un * corrigé » de l'applica- 
tion. Prix des cassettes : 190 F 
manuel compris. 

Donc Assimil reste la reine des 
méthodes de la tangue pariée ; le 
90 leçons permet une approche 
mixte écrit-oral, tandis que le 
40 leçons rassure ceux qui redou- 
tent l'immersion totale dans une 
culture étrangère. 


MICHEL CHARLEMAGNE 


Thomas Hobbes, 
Lai Lgnes 
ct politique 


sous la direction 
de Yves-Chorles Zarka 
et Jean Bemhardt 


Les vingt-huit contributions de ce 
colloque, célébrant le quatre cen- 
üème anniversaire de la naissance 
de Thomas Hobbes gs, traitent 
de tous les l'œuvre, des 
Fuel REX ie première à 
l'exégèse que, en Ἵ la 
théone du langage, léthique et La 
politique. 

# PUF, collection « Léviathan », 
418 p., 320 F. 


ARCHITECTURE 
Lieu : Paris ἢ 
Durée : 2 à 3 mois. Ind. : à définir. 
Profil : bac + 4, Mission : architecture 
d'intérieur. 22 532. 


DROIT 
Lieu :_Moni . Date: mars. 
Durée : 3 mois. Ind. : 1 500 F/mois. 


Profil: bac +4 +embauche éven- 
tuelle. Mission : développement du 
département conseil en création d'en- 
treprises au sein d'un cabinet en droit 
fiscal, 23 549, 


ELECTRONIQUE 
Lieu : Louvier. Date: immédiat. 
Durée : 3 ἃ 6 mois. Ind.: à définir. 
Profil: bac +5. Mission : transmis- 


Ξίσα nomeeque sur mpport DEM 
Paquet. 20 650. © 


. Lieu : Clayes-Souilly. Date : immé- 
diar Durée : embauche éventuelle. 
End. : à définir. Profil : bac + 4, Mis- 


sion : ἐπὶ ise leader dans son 

domaine (, Recherche i ὦ 

εἰ techniciens en électronique. 20 600. 
BIOCHIMIE 


Lieu : Rennes. Date : mars. Durée : 
3 mois. Ind. : 1 000 F/mois. Profil : 
bac +2, Mission : étude sur station 
Jéparion biologique boues actives. 


bac +2 Mission : préparation d'un 

événement sur l'Europe restudiantine. 

Information sur les carrières euro- 
Présence obli 


péennes à Bruzxciles. 
toire du 9 mars au 19 mai à 


Lieu : Paris-9, Date : mars. Duréc 
6 mois. ind. : ὃ 500 Ffbrut. Profil 
or Mhssion : ion du fichier 
Lions presse : prisé en charge spon- 
Soring παῦσαι. ἢ 661. 
Lieu: Paris8, Darc: immédiat. 
Durée: 3 à 6 mois End. : 
1 400 F/mois. Profil: bac. Mission : 
relations En 18 660. 


Et de nombreux autres stages 
ur quite] 
3915 JOBSTAGE 
ou au 47-35-43-43. 


COURRIER 


Pourquoi 1 
faut-il qu'une thèse 
soit si rébarbative ? 


"αἱ lu avec grand intérèt vos 
Εις τις "articles sur la recherche. 
Jeune ou vieux, tout chercheur 
rencontre les mêmes obstacles. 
Toutefois, il existe deux univers 
de recherche radicalement dis- 
tincts : celui des sciences, et celui 
des lettres. Je ne peux parier que 


du second. jé 
Ce qui fra plus dans cette 
zone dns dei vie intellectuelle 
du pays. c'est d’abord Fextrème 
discrétion. ς πε pas se 
- - 
dE ds domaines d'intérèt 


lier qu'ils balaïent un secteur très 
pointu du savoir. 1] est donc rare 
de trouver l'universitaire le plus 

de son sujet, soit par le 
sujet. soit par. l'idéologie ou, 
disons l'orientation, soit par l'âge 
ou la disponibilité géographiql 


veut faire pi 
universitaire, c'est sans doute en 
misant sur une vision originale 
des choses que l'on pourrait 
parvenir. : 

En troisième lieu, on est τοὺς à 
fait surpris de constater l'impor- 
tance accordée aux, questions 
matérielles (t: le, présen- 
tation) et aux questions adminis- 
tratives. On arrive souvent à dou- 
ter qu'une thèse puisse être autre 
chose qu'un monument aux 
techniques de mise en page, le 
grand œuvre d' au for- 
malisme bureaucratique. 

Enfin, le plus d obstacle à 
une recherche heureuse, c'est 
naturellement le directeur de 
recherche. Homme rare, par 
excellence, olympien par vocation 
et autocrate par délégation, c'est 
un personnage étonnant qui n'ap- 
prend rien mais autorise εἰ sanc- 
tionne la per mt de savoir penf qui 
lui paraît licite et tolérable. 
tivement, un thésard n apprend 
strictement rien de son DEA et de 
ses rares contacts avec Le maître, 
souvent même il mesure la 

nnaissance du dossier chez 
son directeur ; et pourtant, il lui 
faut accommoder ce savoir, lui 
donner cette patine de bon aloi 
qui seule lui vaudra la caution du 
maître et l'indulgence de ses 
pairs. 

inutile de préciser que ce sont 
des conditions qui me paraissent 
anachroniquement _ insupporta- 
bles, car relèvent d'une sco- 
lastique où dogmatisme de cha- 
ἜΝ , εἴ formalisme 

ureaucratique enlèvent au savoir 

universitaire tout son fumet origi- 

δεῖν ἵ οἷ trop re sep Uons 

Ῥι , pourquoi faut-il qu’une 
thèse soit si rébarbative ? 

J. CLUZEL 

Πουῇ (Vienne) 


Entre les copies 
et le linge à laver... 


Dans votre article du 17 février 
sur « La dure vie des jeunes cher- 
cheurs », le tableau que vous 
décrivez est peu reluisant et, à 
mon sens (je me suis reconnu ἢ, 
touche à l'essentiel. 

Les emplois alimentaires ne 
sont pas là comme un moyen 
terme destiné à occuper un 
temps. plus οὐ moins de 
recherche. Car, si certains Cher- 
cheurs en herbe peuvent bénéfi- 
cier de monde nas ou 
maigeiettes IrSes … OCtrOY. 
par l'Etat, ia plupart n'ont pas pu 
Jouir de ces avantages. [5 se sont, 


ls il est au moins un lieu privi- 
pour ces étudiants qui n'en 
finissent plus de dire adieu à la 
vie de bohème, c'est l'école, que 
l'on franchit cette fois de l'aurre 
cité de la barrière. Combien 
parmi les « petits professeurs » 
sont des thésards, des ex-jeunes 
Sens qui se destinaient ἃ... ui. 
pour mille raisons, dont La plus 
Sûre est encore le ue de 
ont fait semblant de 

renoncer. Le hé économique 
et sa «loi d'airainx Îles a 
conan à orienter és 
ment leurs et par Là même 
leur camitre, Mais ce n'est pas 
autant qu'ils se sont soumis. 
uCOUp qui, dans un Collège ou 

un LÉP, poursuivent, solitaires, 


entre un paquet de copies et un 
de linge à laver, une thèse dont 
on doit repousser sans cesse le 
terme. 


THIERRY CATROU 
Lorient 


χ 


L'âme et les moyens 


ai d intérêt l'arti- 
se paru Ἢ ae à Le Monde Cam- 
pus » du jeudi 25 janvier sous le 
titre : Les lycées font des pro- 
Fécion cet article, les effets de ce 


parcelle d'autonomie ». Sa Cobé- 
son ifteme ἐ a a crédibilité à 


se orcent... De 
semble que par cette ion 
on exagere l'ampleur des effets 


lités, on t rapidement passer 
sur le Probléme des moyens 


scolaire vivement motivée, il me 
semble nécessaire de souligner 
que la réussite d'un tel projet ne 
dépend pes d’un « suppl τ 
d », mais de l'obtention de 
moyens qui font ent 

éfaut. 

Un jet d'établissement est 

"ab un projet pédagogique 
ar les professeurs et l'ad- 
ministration. Une fois que l'on a 
fait un état des lieux, on fait 
approuver par le conseil d’admi- 
nistration des actions qui visent à 
améliorer le fonctionnement de 
l'ensemble, dans le cadre des 
objectifs nationaux fixés par Ia loi 
d'orientation. Par exemple, pour 
réduire le taux de redoublement 
en fin de seconde, on peut pré- 
voir des actions de soutien inter- 
disciplinaires. Cela suppose la 
constitution d'équipes de profes- 
seurs qui devront disposer 
ghen δὐσες de concertation. ἘΞ 

un com la 

dotation horaire np de l'éta- 
biissement. Or cela est exclu : 
dans le contexte actuel d'austèrité 
fnancipe: le conti Εν heure 

l'enseignement attribuées pour 
une année scolaire à un établisse- 
ment n'est pas mème suffisant 
pour assurer le fonctionnne- 
ment normal 

Le déficit des 
lement contraint 


non seu- 
réduire le 


nombre des divisions, et: 


ou plusieurs disciplines. La « par- 
elle d'autonomie » dont on gra- 
tifie le chef d'établissement se 
réduit souvent à au mieux 
un compte d'apothicaire 
d'heures-poste et d'heures supplé- 
mentaires, à les soustraire ici 
pour les meitre aïlleurs, à empu- 
ter l'enseignement de cette 
matière pour préserver cette 
autre, à faire accepter par le 
conseil d'administration une 
structure pédagogique où les 
élèves n'ont leur compte 
d'heures d'enseignement. 
Dans ces conditions, trois 
points me paraissent importants : 
1) Pour le conseil d’adminis- 
tration d'un lycée, le premier pro- 
jet qui s'impose est d'assurer à 
tous les élèves les enseignements 
réglementaires et de 
les enseignements optil qui 
font la spécificité et La tation 
de l'établissement. ra-t-On 
amené à rechercher du côté des 
partenaires extérieurs — entre- 
prises, région — les aides complé- 
mentaires indispensables 7 
2) Le problème posé le car- 
can de la dotation horaire globale 
n'emi e pas [Δ communauté 
scolaire — quand on le lui 
demande -- de se mobiliser avec 
enthousiasme pour réfléchir sur 
les problèmes pédagogiques, 
comme on l'a vu quand f set 1] 
de répondre au questionnaire 
MM. Bourdieu et Gros sur les 
Enement ét, dans le prolongement 
en! 5 le ent 
de Gr réflexion. ‘de proposer 
es marches 
innovantes. pédagogiques 
ξεν οἰ cere volonté de chan- 
encouragée le texte 
êe la loi d'orientation. se voit 
déçue par la logique du pur quan- 
titatif et du court 1erme qui pré- 
side à l'attribution des moyens. 
5 re céeption est d'autant 
us vive que grandit le contrast 
gore le discours officiel et La réa 


| GUY GRUN: 
Proviseur du fycée Albert Carnus 


τι PRECISION. -- Dons l'arti 
intinulé : « La dure vie des Jeunes 
chercheurs » pars dans «le 
rome rte) du A février, 
JON rapportait le propos 
de Marie-Cécile Pasquier, étu- 
dianre en biochimie. « Tout ce 
que je sais, je l'ai appris dans un 
lab, ire privé où j'ai passé 
huit mois entre le DEUG et la 
licence. Ailleurs, je n'ai rien 
gopris de plus», 2xpliquait-elle. 
Pasquier tient ἃ préciser que 
Se en question fait uni 
ment réfèrence Qux par 
4ues suivis avent le DEA εἰ non 
pas à l'acquisition des connais- 
sances scieniifiques. 


ἴδ" 


TS 


& 


ναὶ 


Alors que le gouvernement 
s'apprête à autoriser des sta- 
tions privées, la télévision 
d'Etat roumaine reste un enjeu 
disputé. Une marée d'images 
nouvelles ἃ envahi-les écrans, 
mis les contestataires veulent 
plus que les variétés ou les films 
interdits par l'ancien régime. Es 
réclament au nouveau direc- 
teur, M. Razvan Theoderescu, 
une épuration et [9 pluralisme. 

BUCAREST 
de notre envoyé spécial 


Le bâtiment est gris et bleu. Une 
tour massive de treize étages, reliée 


peu endom- 
magé, alors que les ateliers 
d'artiste alentour sont criblés de 
Ph ἤπια vu 

l'entrée principale, un 
Prêtre avec son étole pages petit 
autel où gerbes de fleurs et bran- 
ches de sapin continnent de s’entas- 
ser. La fumée des bougies jaunes 
sinue vers les rangées de chu- 
tistes qui empêchent la foule 
d'envabir la cour. Ce sont eux, les 


lution. L'annonce de leur remplace- 
ment par des soldats d'infanterie, 
en toque, a soulevé des vagues de 
protestation. Alors, ils restent. Ils 
ont même é un petit orphelin 
de onze ans, Marius, qui parade en 
uniforme et bombe le torse quand 
un « pèlerin » le photographie. 

Deux ou trois fouilles au coms 
plus loin, quelques sacs de 


éventrés, et des soldats fatigués qui 
gardent le grand couloir desservant 
les studios. D'abord ceux de 
l'actualité, avec le fameux « 4» 
que le monde entier a découvert en 
direct, forum bavard d'une révolu- 


ARE de production dont 
ce vendredi après-midi, 
quelques images l’état d'une télévi- 
nm où se télescopent l'avant, le 
pendant et l'après des événements 
de décembre. 
- Dans le premier, on tourne une 
émission de musique folklorique — 
semblable en tous points à celles 
que le Conducator imposait en 
iète quotidienne au pays. Le 
deuxième est encore occupé par les 
soldats. Dans le troisième, on pré- 
pare une émission pour les jeunes. 
Une trentaine d'enfants s'apprêtent 
à danser au son de la lambada 
- une musique devenue le fond 
sonore permanent de la Roumanie. 


Potion fénifiante 


L'avant, c'était une télévision 
progressivement anémiée par un 
dictateur εἰ sa femme, qui ne 
l'aimaient pas. En deux vagnes de 
normalisation et de coupures bud- 
gétaires, au début des années 70 
puis des années 80, les horaires de 
diffusion ont fondu. Les quatre à 
cinq millions de téléviseurs rou- 
mains ne s'allumaient plus que 
trois heures par jour. Au menu, une 
potion lénifiante de documentaires, 
de chansons édifiantes, encadrée 
par deux journaux tout entiers 
consacrés à la gloire du couple 
Ceausescu. Si la RTVR recevait 
bien chaque jour les images inter- 


COMMUNICATION 
Les ondes roumaines sous la pression de la rue 


Lambad et dessins animés ne suffisent plus aux téléspectateurs roumains, qui réclament le pluralisme de l'information 


grèves et 
des manifestations pacifistes à 
l'Ouest, ces images Eäient réser- 
νέες à la consommation interne des 
journalistes. Quant aux rares 
images de province, elles arrivaient 
bien souvent par le train de nuit. 

A ce rythme, et sans avoir le 
droit d'acheter matériels ou 


vivotait avec un budget 

lions de lei (environ 150 millions 
de francs). reliquat d'une rede- 
vance collectée par les PTT, qui 
assurent la transmission techaique. 


Michael Jackson 
et la théologie 


Dès la révolution, la bonde a 
sauté. Sevrés d'images, les Rou- 
mains ont vu déferler une avalan- 


Jusque tard dans La nuit, entre- 
coupés par des interludes de 
« Neige sur les Carpa 


Michaël Jackson, concerts de musi- 
que classique, émissions en hon- 

is pour minorités, séries et 
ilms internationaux. Avant un 


CULTURE 


générique final sur une chanson du 
siècle dernier, Réveille-toi, Rou- 
main. de ton sommeil de mort où 
1e poussent les amis du 1yran. 

Alors que La moindre croix 
ἰός par un acteur était prohibée, 
que Beethoven était censuré parce 
qu’il ne plaisait pas aux « deux », 
que le sporc s'étiolait en dix 
minutes journalières, cette ezxplo- 
sion de couleur et de mouvement 
est applaudie par un public qui, en 
contrecoup, déserte les théâtres. 

Mais ce souffle brouillon dans 
les programmes, cette injection de 
paillettes, ne suffisent pas à désar- 
mer la méfiance des Roumains, qui 
constatent que Les mêmes équipes 
de journalistes sont toujours là et 
accusent le pouvoir d'utiliser l'ins- 
trument à sa guise. C'est sur 
l'information que la RTVRL joue 
sa crédibilité. C'est parce qu'il a 
cumulé trop longtemps les fonc- 
tions de porte-parole du Front et de 
directeur de la télévision qu'Aurel 
Dragos Munteanu ἃ dû abandonner 
après quelques semaines le bureau 
qu'il occupait au onzième étage de 
la télévision, le bureau même où 
siégeait le Front de salut national 
des premiers jours. 

Son successeur depuis le 
12 février, M. Razvan Theode- 
rescu. en est conscient. Parfaite- 
ment francophile, ce spécialiste de 
l'histoire de la Renaissance recon- 
oi qu’« uiiliser la télévision pour 
appeler à une manifestation de 
soutien au Front, fin janvier, était 
un faux pas -. Et il proteste de ses 
bonnes intentions: + J'assume 
cette fonction avec la mélancolie et 
l'Ent de l'historien d'art que je 
suis. Dès les élections passées, je 
retournerai à ma chaire universi- 
taire. Je ne veux pas affirmer, 
mais démontrer que je Suis libre et 
indépendani. J'ai laissé la télévi- 
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sion parler des problèmes de 
l'armée, ce que mes prédécesseurs 
n'avaient pas osé. J'ai décidé 
d'élections libres à tous les 
niveaux de la télévision, d'ici deux 
ou trois semaines. Je veux lancer 
des concours pour de nouvaux 
visages, mettre à l'antenne les 
jeunes qui ont fait les événe- 
ments. » 

Dans la semaine de son arrivée, 
la télévision a commencé une mue 
vers plus d'ouverture. Des images 
d'amateur inédites sur la révolution 
à Brasov et le début d'une série sur 
les crimes de le Securitate en sont 
des signes tangibles Progressive. 
ment Canalisée dans des tranches 
horaires restreintes, La libre parole 
des premiers jours va se compléter 
d'une régulière «tribune des 
partis » à l'approche de la campa- 
gne électorale. 


Une méfiance 
lancinante 


Pourtant, les opposants au 
noveau régime continuent. jour 
après jour, à se rassembler devant 
la télévision. Au point de susciter 
l'interruption régulière des pro- 
grammes par un communiqué du 
«syndicat libre de la télévision 
libre. demandant aux manifes- 
tants de s'adresser ailleurs pour 
régler des problèmes dont La télévi- 
sion n'est pas responsable. 

De fait, on n'efface pas en quel- 
ques semaines des décennies 

habitudes. Le journal du soir, à 
19 h 30. le prouve. Sur un rythme 
lent, des présentateurs en cravate 
égrènent en une demi-heure huit 
jongs sujets de politique intérieure 
et de problèmes sociaux, avant de 
lire une série de dépêches de 
l'étranger pendant dix minutes sup- 


CINÉMA 


ς Films interdits de la RDA 
Le Forum du Festival de Berlin a permis de découvrir 
les films précédemment mis au rebut 


BERLIN 
de notre envoyé spécial 


A ST une dekégarion 
A titre purement » 
cieux, vient ἃ Bertin Est choisir des 
films ça la RDA, ee 1rès préoc- 
cu son ima marque sur 
le Pan international. Mais les 
« délégués » s'en retournent bre- 


Hongrie ou en Pologne. Le cinéma 
tchécoslovaque du « de 
Prague» est très mal vu par les 
autorités, un mauvais exemple de 
Cette méchante histoire n'aurait 
eu de suite si la vérité ne nous 

it brusquement révélée à l'occa- 


jeune cinéma. Douze films 
sont effectivement és par 
rofits à suite du 
um du comité central 
du Parti communiste d, du 
15 au 18 fente Date με 
total ont été sauvés pour l'instant 


dans des 

Certains achevés, retirés de l'affi- 
che après une courte carrière, 
d’autres n'ayant pas eu droit à la 
moindre projection publique, 
d'autres enfin interrompus avant La 


fin du montage εἰ le tirage d'une 


copie zéro. 
< Un Etat 


Le cas limite reste celui de Jür- 
gen Bot: , Cinquante-huit ans, 
trente-trois à l'époque, un peu 
connu à is pour ses Lravaux 
dans le documentaire, véritable 
écorche vif dont on a ie sentiment 


comme un couperet : « Héroïsation 
{sic} du futile. » ᾿ 
Erich Honecker, au plépum déjà 
cité, explique que la RDA est un 
« État propre », quil n’a que faire 
des coupeurs de ca quatre, 
αυ ne faut pas démoraliser ΒΗ- 
lancourt, ou plus exactement les 


jeunes. Denx œuvres, achevées 
celles-ci, sont mises sur la sellette 
per Honecker, Das Kaninchen bin 
ich (Moi le lapin) de Kurt Maet- 
zig, un des fondateurs du 
cinéma est-aliemand, et Denk bloss 
niche, ich heule (Ne t'i ἴῃς pas 
que je pleure), de Frank Vogel A 
nouveau des jeunes, des êtres mal 
assurés dans une société qui ne leur 
offre pas des modèles de justice et 
d'honnêteté. Maria. dix-neuf ans, le 
petit lapin de Kurt Maetzig 
freres un roman de Manfred 


re en pri et 
pour amant le juge responsable de 
sa 


veut le beurre et l'argent du 
beurre, n'hésite pas à se porter en 
avant par tous les pour 
faire carrière il a exigé une sen- 


prêt à intriguer pour 
aujourd'hyi ce faux coupable. 

Le plus attachant Et de 
tous ces ou! est Karla d'Her- 
mans Zschochen, avec une mer- 
veilleuse comédienne dans le rôle 
central d'une jeune institutrice 
venue enseigner dans le nord de 
l'Allemagne : Jutte Hoffmann, 
aujourd’hui fixée à Hambourg où 

-travaille avec Robert Wibon. 


Le palmarès 
du quarantième Festival 
de Berlin 


L'Ours d'or du Festival de 
Berlin a été décemé le mardi 
20 février à Music Box, de 
Costa-Gavras, et aux 
Alouettes, le fil à la patte, une 
œuvre du Tchèque Jiri Menzel 
qui-avait été interdit # y a 
vingt ans dans son pays Le 
jury a décerné son Prix spécial 
au Syndrome asthénique, de 
la cinéaste soviétique Kira 
Muratova, et l'Ours d'argent 
de la mise en scène à Michael 
Verhoeven pour Une salle 
gamine (RFA). Jessica Tandy 
et Morgan Freeman 96 parta- 
gent lOurs d'argent de la 
msïleure interprétation grou- 
pée pour leurs rôles dans Dri- 
ving Miss Daisy, de Bruce 
Beresford (Etats-Unis). L'Ours 
d'argent du meilleur acteur 
couronne lain Glen dans Silent 
Scream, de David Hayman_ — 
LAFF.) 


On pense beaucoup au romantisme 
social du meilleur des 
années 30, au Sinclair Lewis d'Ann 
Vickers. La jeune femme lutte 
pour son idéal, bâtit son destin 
contre vents et marées. refuse 
d'être prisonnière des conventions 


ces 
débat qui suivait ; tout d'un coup 


on voyait ir sur l’estrade les 
jeunes comédiens de !” ue, 
devenus des êtres mûrs, rontés 


à leur image d'antan, non sans 
quelque =, et 1018, sincère- 
ment semble-t-il, se souvenant 
d'une époque ÿ 

sans consignes, sans « nouvelle 
vagucs Οὔ « free cinema» 
bruyamment proclamés, se trou- 
vaient sur Ja même longueur 
de même déni qui ss beuyum 
un même qui sera 

étouffé. 


tion officielle Spur der Steine (la 
trace des pierres). étrange ἢ 

dans le style des Sep Mercenaires, 
nous donne ane ication_tron- 
blante de leur a: : ils ont 
pris le stalinisme pour argent 
comptant, ils ont grandi avec, ils 
n'ont jemais une seule seconde 
remis question ce modèle Ils 
détenaient la vérité, cueillie à 


même la source, de toure éternité. 
Leur antifascisme militant devait 
les Contre toute déviation. 


La mort de Michael Powell 


Le metteur en scène britannique est décédé 
le mardi 20 février à Avening (Gloucestershire) 
ἢ était âgé de quatre-vingt-quatre ans 


Haute figure du cinéma britan- 
nique des années 30 à la fin des 
années 50, Michsel Powell n'aura 
été célèbre en France que pour ses 
films-bellets et auprès des ams- 
teurs de fantastique. 1] avait, pour- 
tant, une renommée mondiale, jus- 
tifiée par la diversité, la qualité et 
l'originalité de ses œuvres. 

Michsel Powell naît dans le 
Kent, le 30 septembre 1905. Fils 
d'un hôtelier qui s'installe au Cap- 
Ferrat, en France, il s'intéresse au 
cinéma dès 1922. En 1931, il passe 
à la réalisation avec les quotas 
quickies, films courts à petits bud- 
gets, réservés à l'exploitation bri- 
tannique seule pour réduire La dis- 
tribution des films américains sur 
le marché. Il en réalise vingt-trois, 
jusqu'en 1936. 

Possédant alors un solide métier, 
Michsel Powell donne, en 1937. 
son premier long métrage person- 
nel et ambitieux, À l'angle du 
monde, qui raconte la vie sauvage 
et la lutte d'insulaires contre une 
nature hostile. Le film, tourné dans 
une île des Hébrides, fait l'admire- 
tion du grand producteur réalisa- 
teur Alexandre Korda. Celui-ci 
engage Powell pour J'Espion noir 
(1938). film situé pendent la 

de 1914, dont la vederte est 
Veidt, comédien allemand 
antinazi, émigré. Scénario écrit par 
Emeric Pressburger. Un mom ἃ 
retenir. 


Une esthétique 
Léfirant 


Pour la London Film d'Alexan- 
dre Korda, Michael Powelt réalise 
Le lion a des ailes (1939), film de 

sur l'aviation britanni- 
que, Espionne à bord (1940) avec, 
de nouveau, Conrad Veïdt, sur un 
scénario de Pressburger. Il part 
cipe à l'effost de guerre anglais : 
49 Parallèle (1941), Un de nos 
avions n'est pas remiré (1942). 
Emeric Pressburger est devenu son 
scénariste attitré. 

En 1943, les deux hommes fon- 
dent la société de production « The 
Archers Films » et réalisent ensem- 
ble Colonel Blimp (1943) comédie 
historico-satirique d'après un per- 
sonnage de caricatures politiques à 
le film s'attire la colère de Chur- 
chill qui y voit « de la propagande 


au détriment du moral de 
l'armée -. Powell et Pressburger 
vont être, pendant une vingtaine 
d'années, les producteurs indépen- 
dants les plus remarquables 
d'Angleterre. Les voilà auteurs 
communs de Je sais où je vais 
(1945), Une question de vie ou de 
mort (1946). le Narcisse noir 
(1947). 

En 1948. c'est La surprise des 
Chaussons rouges. histoire roma- 
nesque située dans les milieux de la 
danse, un ballet fantastique et cra- 
gique. d'après le conte d'Andersen. 
Powell et Pressburger. qui confir- 
ment leurs dons de coloristes, pro- 
duisent et réalisent ensuite la 
Renarde. drame romanesque 
d'après Mary Webb, mais sous le 
contrôle de David O. Selznick. 
coproducteur qui a vu dans cette 
adaptation l'occasion d’un rôle 
pour son épouse, Jennifer Jones. 

retrouve la vraie marque des 
auteurs dans The Elusive Pimper- 
nel (1950), d'après le Mouron 
rouge de la baronne Orczy, et sur- 
tout dans les Contes d'Hoffmann 
(1950). version chantée et dansée 
de Popéra-comique d'Offenbach. 
Esthétique délirante, esprit germa- 
nique d'Hoffmann ie conteur. 
Michael Powell réalise encore avec 
Emeric Pressburger deux films de 
la Bataille du Rio de la 
Plara εἰ Intelligence Service, en 
1956. 


Ensuite, il tourne seul Lune de 
miel (1959), film romanesque et 
chorégraphique, malheureusement 
peu connu en France εἰ ἐξ Foyeur 
(1959) considéré par d'aucuns 
comme son meilleur film. Powell 
traite ici per le fantastique, l'épou- 
vante et la psychanalyse un cas de 
détraquement sexuel et de voyeu- 
risme criminel. Le Voyeur est 
maintenant un grand classique en 
son genre. À l'époque son insuccès 
commercial mit The Archers 
Films en difficulté. On n’a plus su 
grand-chose. ensuite, de Michsel 
Powell. 11 a tourné des moyens 
métrages pour la télévision, on film 
en Australie, Age of Consent 
(1969), puis des films pour 
enfants. En 1978, il revient dans 
l'ile où il avait réalisé A l'angle du 
monde pour un pêlcrinage qui lui 
inspire Return of Edge of the 
World. 


JACQUES SICLIER 


plémentaires. à peine égayées par 
deux courtes images du Japon et 
du Liban. La technique a, bien sûr, 
son rôle dans cette pesanteur. Trois 
caméras Betacam seulement, des 
bancs de montage insuffisants, un 
manque criant de personnel, sont, 
autant que les mentalités, des obs- 
tacles au changement. 

Quelques têtes disparues depuis 
des années sont de retour : le popu- 
laire animateur et commentateur 
sportif Christian Topescu, évincé 
sous Ceausescu, a retrouvé le che- 
min des studios, tout comme l’ani- 
matrice préférée des émissions 
pour enfants. 

Mais la rue veut plus. Pour 
beaucoup de Roumains, le nouveau 
pouvoir est un ersaiz de commu- 
nisme. Chacun commente longue- 
ment les photos affichées dans le 
métro de lon Iliescu jouant aux 
échecs avec le Conducator. Les 
manifestants crient « Ceausescu, 
ne sois pas triste, Iliescu est com- 
munisie ». Pour Calin Angelescu, 
poète et manifestant, seul un chan- 
gement radical des équipes est 
acceptable : « N'oubliez pas qu'à 
ses débuts Ceausescu aussi repré- 
sentait une ouverture ». Même si 
les nouveaux responsables de 
l'information sont, comme le rédac- 
teur en chef «Titi» Popescu, des 
journalistes qui se sont imposés lors 
des événements. leur maintien 
apparaît insupportable à beaucoup. 
- Seuls ceux qui ont ourrepassé les 
normes, surenchéri dans le men- 
songe, seront obligés de se retirer. 
Les autres, il faut les absoudre », 
commente Razvan Theoderescu. 
qui vient d'accepter la retraite de 

onstantin Petre. président sous 
l'ancien régime, et resté numéro 2 
depuis les événements de décem- 

Fe. 
Déjà surnommé - Kojak» à 
cause de sa superbe calvitie. 
M. Theoderescu ἃ fait installer des 
haut-parteurs s'adresser aux 
manifestants. Î sait qu'il doit agir 
vite, et promet des changements 
d'hommes « d'ici à deux 
j semaines ». 

« Hérétique de la télévision -. 
selon sa propre définition. if veut 
« donner à la RTVRL les movens 
qu'elle mérite. On n'a que quel- 
ques matériels modernes, le reste 
est néolithique. Le kitsch pur de la 
télévision Ceausescu «a disperu, 
mais beaucoup reste à invemter ». 
A l'intérieur. on réfléchit à une 
nouvelle grille, avec des informa- 
tions entre 21 heures et 22 heures, 
pour pouvoir programmer des spec- 
tacles avant et après. Les stocks de 
programmes étant quasi inutilisa- 
bles. on cherche à remplacer la 
- débrouille ». voire le piratage des 
premiers jours, par d'autres sources 
étrangères, et à relancer La produc- 
don 

Peut-être l'émulation extérieure 
vat-elle accélérer le mouvement 
Le gouvernement, soucieux de 
lâcher du lest, vient de déclarer 
qu'il autorisera bientôt stations de 
radio et de uélévision privées. invi- 
tées à déposer des dossiers avant le 
31 mars. Etrangers — comme 
M. Murdoch — ou exilés rournains 
- comme M. fon Radiu. milliar- 
daire proche du Parti paysan — ont 
déjà fait savoir leur intérêt. Mais. 
en attendant, la RTVRL risque 
fort de demeurer un abcès de fixa- 
tion pour toute la méfiance du 
pays, mélant lambada et pouvoir en 
une danse incertaine. 

MICHEL COLONNA D'ISTRIA 


Rupture des négociations salariales 
La grève de l'audiovisuel 
continue à FR 3 seulement 


Les négociations sur le résorp- 
tion des disparités salariales de 
l'audiovisuel public, qui avaient 
repris mardi 20 février en fin 
d'après-midi, se sont interrompues 
dans la soirée. Les employeurs ont 
fixé aux syndicats un délai qui 
expire jeudi à midi pour accepter 
leurs propositions. Les divers syndi- 
cais — dont trois. CGT. SNJ et 
CFTC. avaient appelé à la grève 
lundi et mardi — jugent toujours 
insuffisantes ces propositions, εἰ 
devaient se concerter sur une posi- 
tion commune mercredi 21 février. 
SNJ et CGT estiment « étre allés 
jusqu'à l'extrême limite de leurs 
concessions », la CFDT ayant pour 
sa part présenté un amendement 
sur le verification en 1992 de la 
résorption réelle des disparités. 

Les journalistes de FR 3 on! 
décidé de continuer la grève mer- 
credi 21 février. Ceux des autres 
sociétés (Radio-France. RFO. 
RFI} ont en revanche, suspendu 
leur grève. Si un compromis n'est 
pas trouvé avant jeudi. avertit 
l'association des employeurs, 
- chaque entreprise fera ce qu'elle 
ai devoir faire - en matière sala- 

ε. 
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AUTOMOBILE 


de la XM boîte automatique 


En attendant l'arrivée du 
moteur à 24 soupapes, Citroën 
continue de développer sa 
gamme XM en proposant sur 
certains modèles à 4 cylindres et 
à mijection, de même que sur sa 
6 cylindres en V. une transmis- 
or automatique de grande qua- 
L'exportation. plus que le mar- 
ché français. est visée. Les chif- 
fres à ce propos parlent d'eux- 
mêmes : 45 % des voitures de 
haut de gamme sont livrées avec 
une boîte automatique en 
Grande-Bretagne, 43 % en 
Suisse, 25 % en RFA et 22 % 


atteint en pourcentage 80,8 % 
aux Etats-Unis et plus de 70 % 
au Japon. En France, on sait les 
difficuhés de pénétration rencon- 
trées, moins qu'en italie toutefois, 


par les transmissions automati- 
ques sur le marché.. (Le Monde 
du 28 décembre 1989). Ainsi l'an 
dernier 18 500 voitures ont été 
livrées avec «boîte auto» dans 
notre pays, soit, toutes gammes 
confondues, 2,3 % des voitures 
particulières. C'est peu. 


JOURNAL OFFICIEL : 


Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 21 février 1990 : 


DES DÉCRETS 


Φ N° 90-161 du 19 février 1990 
pris pour l'application de l’arti- 
cle 1038 du code rural et rendant 
applicables au régime des assu- 
rances sociales agricoles certaines 
dispositions du code de la Sécurité 
sociale (deuxième partie : Décrets 
ea Conseil d'Etat) ; 


Φ Ne 90-162 du 19 février 1990 
pris pour l'application de l'arti- 
cle 1038 du code rural et rendant 
applicables au régime des assu- 
rances sociales agricoles certaines 
dispositions du code de la Sécurité 
sociale (troisième partie : 
Décrets) ; 


e N° 90-163 du 20 février 1990 
portant revalorisation de l’alioca- 
tion de revenu minimum d'inser- 
tion et complétant le code de la 
Sécurité sociale (Lroisième partie : 
Décrets simples). 


MOTS CROISÉS 


HORIZONTALEMENT 

L Une femme qu'on peut facile- 
ment faire marcher. — Il. Couleur 
d'un carrosse de grand prix — 
HL Cri d'horreur, Souvent à notre 
portée. Vivait avec le premier 
venu. — IV, Femme de lettres 
américaine. À une réaction bien 
humaine. — V. Port du Japon. Un 
mauvais penchant. — VI. Il y en 
avait en Bavière. — Vil, Un roi sur 
la scène. — Vill. Qualifie un très 
mauvais esprit. — IX. Rassembient 


en Afrique. 
détente. Héroïne de légende. 


échéant, de passer sur la troi 
sième, la seconde ou la première 
par l'intermédiaire du levier de 
commande de sélection. On 
obtient, en cas de pente accen- , 
tuée, ou de la puissance dans le 
sans de la montée, ou du ralen- 
tissement dans le sens de la des- 
cente. C'est le propre de ce type 
de boîte. 

Cette transmission automat- 
que est, tant à la route qu'en 
ville. d'une adaptation parfaite à 
la conduite que réclame un tel 
véhicule. Toutefois. et c'est l'un 
des reproches fait aux transmis- 
sions automatiques, une aug- 
mentation de la consommation 
de carburant est à attendre par le 
conducteur : environ 1 litre de 
plus aux cent kilomètres en 
conduite raisonnable, c'est-à-dire 
aux vitesses imposées. 

Notons par ailleurs que sur la 
version V 6, un régulsteur de 
vitesse est csponible sur option 
{2 500 francs). Ainsi. Citroën 
pense avoir réuni, Sur ses voitures 
de haut de gamme, ce qui se fait 
de mieux à l'heure actuelle en 
matière de confort. 

σι. 


> Prix ces XM on francs TTC : 
XM 2 L Séduction : 
120000 francs ; ΧΜ injection 
Harmonie : 141 000 francs 
{boîte auto possible} : XM injec- 
tion Ambiance : 167 000 francs 
{boîte auto possible} ; XM V 6 
Ambiance : 200 000 francs 
{boîte auto possible) ; XM D 12 
Séduction : 133000 francs ; 
XM D 12 Harmonie : 
142 000 francs : XM turbo 
D 12 Harmonie 3 
158 000 francs ; XM turbo D 12 
Ambiance : 184 000 francs. 
Versions XM BVA 
+ 9 000 francs environ par rap- 
port aux versions mécaniques 
correspondantes. Livraison 
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A. 


sociétés a μι et 
VEaUX rISqUes » ἰδ Hal 
* Sciences ἢ ἰδ nou 

(14 h 15 à 16 Β) et «Sciences et 
médias » (16h 30 à 18 h 30). 

D «Passages », 17, rue Simone- 
Weë, 75013 Paris. Tél : (1) 45-86- 


ΕΝ 
se 


l'Espace Austerlitz, 
usterlitz, 75013 Paris, 


beures. Trois 


salon de r ique : et 
du 14 au 19 mars : salon des aiterna- 
νος. > Vivre et travailler autre- 
ment, Freysse, 

5er. Tél : 


VERTICALEMENT 

1. À des difficultés pour faire 
des relations. — 2. Comme un 
compositeur ayant beaucoup de 
talent pour faire des arrange- 
ments. Peut venir du cœur. — 
3. Donné avant une exécution. 
Semblent tout porter sur leurs 
épaules. — 4. À gauche quand on 
passe. Un oxyde. — 5. Nom qu'on 
peut donner au « ciel ». Saint. — 
6. Préposition. Indique que tout 
est conforme. — 7. Comme un 
frère qui n’est pas un fils à papa. 
Pas admise. — 8. Voies de fait. 
Assurément heureux. — 9. Ne sont 
trouvés bons que lorsqu'ils sont 
chauds. A {a place du mangeur. 


Solution du problème n° 5201 
Horizontalement 

I. Ébéniste. — II. Novice. Ce. — 
II. Gué. Amour. — IV. Or. Arëtes. 
= V. Usine. Als. — Vi. EënE 
(Énée). Fi. — Vi. Orbites. — VIII. 
Em. lon. Si — D Nageuse — 
X- Thé. Rhô. — XI. Serveuses. 


Verticalement 
1. Engovements. — 2. Bourse. 
Mahé. — 3. Êve. Ino. Ger. — 4. Ni. 
Anerie, — 5. Icare. Bouée. — 
6. Sème. Fins. — 7. Otait. ÈS — 
8. Écuelles. Hé Ι — 9. Erse. Silos. 


GUY BROUTY ; 


AGENDA ὁ 


CARNET DU omde  ὠὠὀς----- 


Οὗ FE 
la joie d'annoncer la naissance de 
Noëmi 
le 19 février 1990. à Chambray-fès 

Tours. 


le 16 février 1990, dans sa quatre-vingt- 
neuvième année. 


Les obsèques ont eu lieu dans la 
stricte intimité familiale. 


L0, avenue du Général-de-Gaulle, 
92170 Vanves. 

6, rue Toullier, 

75005 Paris. 


— Après une longue maladie qu'il e 
subic avec courage 


Jacques CHOUILLET 


a quitté sa famille et ses amis, le 
19 février 1990, à l'âge de soixante- 
quatorze ans. 


Anne-Marie Chouillet, 
sa femme, 
Denis 


nes Dejours, 
sa mère, 
Jeanne Roche, 
* Pierreet Dejours, 
Geneviève et Len Elinood, 
ses frère, belles sœurs et beaux-frères, 


au temple 
d'Auteuil, puis au cimetière 
d'Amfreville-eur-Iton (| 


On se réunira au ΕΓ 33, τὰς 
Eranger. à Paris-16°, à 8 le 
dredi 23 février. re 
Inhumation à Amfreville, à 11 h 30. 
Ni fleurs ni couronnes. 


Anne-Marie et Denis Chouill 
7, route de la Reme, 

92100 

εἰ 9, chemin des Pêcheurs, 
27400 Amfreville-ser-Iton. 
M Lucie Dei 


a la tristesse de faire part du décès de 
s00 président-fondateur 


Jacques CHOUILLET. 


- Le président de l'université la 
Sorbonne nouvelle 

Εἰ les conseils. 

Le secrétaire 


Et tous les personnels de l'aniversité, 
Le directeur de l'UFR de littérature 


eat unie tt tristesse de faire du 
décès du PS 


d'Auteaïl, 53, rue Erlanger, Pari 16e 
le vendredi 23 février 1990, à 8 h 30. 


“- Cémence 


nous a quittés le 18 février 1990, alors 
qu'elle venait d'avoir huit ans. 

La douleur de toute sa famille et de 
ses nombreux amis est immense. 


Ils essaveront de le dépasser pour 
rester fidèles ἃ son courage et à sa joie 


; devivre. 


Jean-Louis. Dominique, Estelle, 
Fanny COLIL. 


2, rue de 


31120 Pinsaguel. 


— La direction générale à Zurich de’ 
la SoHiéré suisse d'assurances générales 


ea France, 
ont le regret de faire part du décès de 
M. Jean DELCROS, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
directeur honoraire, 
survenu le [8 février 1990. 
La cérémonie sera céé- 


τ religieuse 
brée le jeudi 22 février 1990, à 13 ἢ 45, 
en l'église Saint-Honoré d'EvaU. 
Raymand-Poincaré, 


M. Pierre GARNIER, 
survenu le 16 février 1990, à l'âge de 
cinquante ans, en son domicile. 


4, rue Georges-Maliard, 
78800 Houilles. 


— Nous avons la profonde douleur 
de faire part du décès de 


M. Enting JORGENSEN, 
vice pré € je, 0 
et membre du comité de direction, 
Sa voir sn 0 D 


SM τ Jacques Chavier, 
etM= ν 
M. εἰ M= Jeao-Clende Ticche 


M Pierre MOISNARD, 
née Lisette Caspescha, 


survenu le 16 février 1990, à l’âge de 
soixante-Quatre ans. 
Un office sera célébré au de 


La Rocbelle, La dato en sera fixée ces 
prochains jours et fera l'objet d'une 


Florence Politis, 
ont Ia douleur de faire part du décès de 
Michel POLITIS, 
survenu le 17 février 1990, 
et rappellent à votre sonvenir, son frère 


Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du décès de 


Mr Edith SASSON, 


surveau le 17 février 1990, à l'âge de 
quatre-vingt-deux ans, à la suite d'une 
longue maladie. 


Les obsèques ont eu lieu le mardi 
“ncuère israclie de 


20 février, au cimetière 


— Raymond Rodriguez, 
füs, 


ss 
Et toute la famille, 

ant a douleur de faire part du décès, le 

20 février 1990, de 


Marie-Saïnte REBILLARD, 
veuve de Gérard Rodriguez, 
lui-même rappelé en Dieu, le 3ὲ janvier 

1970. 


Elle venait d'entrer dans sa quatre- 
: : δι 


La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le vendredi 23 février, à 15 h 45, 
en l'église Saint-Médard, 141, rue 
Mouffetard, Paris-54, nt l'inhu- 


mation an cimetière 
322, rue Lecourbe, Paris-15°. 


premier 
de la Cour de cassa: 
grand officier de la Légion d'honneur, 
grand officier 
de l'ordre national du Mérite, 
officier des Palmes académiques, 


survenu le 17 février 1990. 


Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mité famili 


Une messe sera célébrée à sa 
ire, en l'église Saint-François- 
Xavier, place du ke 


Cet avis tient lieu de faire-part. "ἢ 


4 ter, avenue Anatole-France, 
94220 Charenton. 
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PARIS EN VISITES 
JEUDI 22 FÉVRIER 


«L'espace d'un tableau, plans et pro- 
fondeur », 12h30: « Kupka », 
12 h 30, ; « Sophie Taeuber », 12 h 30, : 
<L'ar 5 n 


«Le Palais da justice en activités, 
14h 15, 2, boulevard du Palais (Tou- 
risme culturel}. 

«L'hôtel de Leuzuns. 14 ἢ 20. métro 
Pont-Marie (M.-C. Lasnier}. 

sHianire de ls 
Musée du Grand-Orient », 
16, rus Cadet. 

einstitut du monde arabe : histoire et 
architecture», 15 heures, sorte métro 
Jussieu (Monuments historiques). 


ie au 
14h 30, 


αἰ Louvre, du donjon ἃ le Pyra 
mide », 14 ἢ 30, 2, place du Palsis-Royal 
{Connaissance de Paris}. 

eL'Opsre de Gomier», 14h 30, dans 
Fentrés {C. Merle). 

c'Hôtels et éghse de [δε Saint-Louis », 
14 h 30, sortis métro Saint-Paul (Résur- 
rection du passé). 

eLes plus grands hôtels du Marais». 
14h30, place des Vosges, statue de 
Lou XL [re Cazes). 


— La famille Goldring, ᾿ 
a 15 profonde tristes de faire part du 


σε au columbarium 
mercredi 28 février, à 10 H 15. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 
-.ῥ. .. ---ὅ---.----- 
- Les familles Vinay, Procope, 
Canchard, 


Et ses amis, 
ont la tristesse de faire part du décès de 
Renée VINAY, 
née Procope, 


le 9 février 1990, à l'âge de quatre- 
vingt-un ans. 

Le cérémonie religieuse et l'inhuma- 
tion ant eu lieu dans la plus stricte inti- 
mité, le 14 février, à L'Albenc (Isère). 
où elle repose auprès de son mari, le 
peintre 


Jean VINAY. 
décédé le 23 août 1978. 


Il est demandé de l'ucir dans son 
souveuir à coux qui les ont connus et 
aimés. 


M. et M= Jean-Pierre Canchard, 
64, rue du Pontel, 


Grande-Rue, 
38940 Roybon. 
Remerciements 
- Villars-les-Dombes. 
Besançon. 
Me Jean Saint-Cyr, : 
Leurs épouses et époux, 
Enfants et petit fants, 
Les Rae Vies iricel et Claude Saïnt- 


une cérémonie Αι aura lieu le 
mercredi 28 février 1990, à 18 h 30, à 
la de La Varenne, 10, ave- 
aue du (RER La Varenne- 


Rudy Hoffeaberg, 
29, me Luci 
75010 Paris. 
Avis de messes 
— Une messe de requiem 
brée le samedi 24 évier 1990, à 
19 beures, en l'église Notre-Dame- 


du-Liban, 17, rue d'Ulm, Paris-5e. 
Le repos de l'ême de ἜΡΟΝ 


᾿Απέοΐμε Youssef HARFOUCHE, 
décédé à Beyrouth, le 15 février 1990. 


, Frère de Mar Picrre Harfouche, 
vicaire patriarcal maronite à Paris. 


#Salons de réception de l'hètel de 
ville», Hôtet-de-Viie, 


cHomère l'initié, ou le grand voyage 
d'Ulysse », 15 heures, sortie métro 
ple (L Hauller). un 
«Le Grand Louvre, de Philippe- 


Auguste à ia mice 3, 
place du Pyramide 3, 


fe métal Saint- 
. 16 heures, entrée, 6, rue 
écile (Paris et son histoire). 


Pour les jeunes 
«Paris autrefois, Paris aujourd'hui 
{11-14 anal. 23, ue de Sévigné (Muni 
du Petit Patais. 
CONFÉRENCES 
-------------- ne 


fur du Musée Qu Louvre 
5€ ν ἡ ν 


ἀἰϑέδποο de contes», 14 h 30, Musée 


21, rue d'Asses {salle 
18h 30 : à 
ré à €Le poids de In 


Paris). 
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AGENDA 


MÉTÉOROLOGIE RADIO-TÉLÉVISION 


SITUATION LE 21 FÉVRIER 1990 A 0 HEURE TU 


DÉERESS) 
; Ὃ is τ 


Les programmes complets 
symbales : D» Signalé dans « le Monde 


Η 


LR 


ER TF 1 

EN 2045 Variétés : soirée. 

ÈS ÿ) Michel Calabre, émane Care Vans! 

DS 7, Los Françoise Hardy, Marie- 
Δ) Paulo Bele, Sommerville, in, Eva 

LL Gembus et Calypso, Des Des Bridigawater, 


22.35 Série noire : La louve. 
Téléfim de José Giovanni avec Mimsy Far- 
mer. Georges Corrafece. 


Des victimes sans ennemis connus. 
22.15 Magazine : Fruits de la passion. 
De Gérard Hoitz. 
Hommoge à Jean-Marc Boivin. 
23.10 informations : 24 houres sur La 2. 
23.25 Météo. 
23.30 Magazine : Du côts de chez Fred. 
Le procès Tolatoï — Lord Aklington. 


20.36 Variétés : Les grands. 
Do Jesn-Fiere Cottet, Jean-Pierre Dusssaux 


Sonate n° 59 (sans le final), de Haydn, per 
Catherine Coltard, piano. 


TF1 
re ....ν.....Ὸϑ.. 
13.35 Feuilleton : Les feux de l'amour. 


de vendredi sera sneuite bien srsolailée  pnys, entre 67 et 107 C eur ln moitié Sue. 
nn 7 Les températures maximales πὰ 
Jeudi : temps chaux! et snsolaillé. dront des valeurs particulièrement 
: τῇ vées avec 18» ἃ 22° C du Nord eu Sud, 
Le ϑοίαῇ brilera généreusement sur ;ois 24» C au pisd des Pyrénées. 


A2 


1340 Série : Falcon Crest. 
4,05 Tétéfiim : 
En route vers l'errfer (2° partie). 
show. 


que : Surprise. 

18.10 Série : Mac Gyver. 

19.00 Jeu : Coupe des champions 
des chiffres et des lettres, 


Demi-finoie ὃ Monaco. 
19.25 Jau : Dessinez, c'est gagné | 
par Patrice Laffont. 
Météo. 


par Berryamin. ᾿ 
Sommaire : «Fela », le roi de [8 musique afri- 
caine; Les Golden Boys ; Les jeux vidéo. 


quis). 
23.10 informations : 24 heures sur La 2. 
MM τ λτσμ μσμκο 12, 


23.25 
23.30 Magazine : Du côté de chez Fred. 


TEMPÉRATURES maxime - minima et tomps observé 
Le 21-2-1990 


Valeurs extrêmes relevées entre 
Le 20-2-1960 à 6 heures TU et le 21-2-1890 à 6 heures TU 


TOURS 17 10 D) LOS ANGELES. 17 4 € 

5D LUXEMBOURG. 16 SD FR3 
ΒΙΑΒΗΠΊ.. 15 D MADRD.——. 18 SC 

πς MARRAKECH 27 13 Ὁ} Ι 13,30 Magazine : Rogards de femme. 
BOURGES. 4 € MEXKO..—.— 11 98 kwitée : Felicia Medina, étudient nicere- 
ne mn? MONA 2-1 € ae 
BE παῖ D WA MOSCOU.—. -ὃ -ὦ 5 
CLERMONT 18 4Ν 353 15N 
ἩΠΟΚ......--. 16 2 B B 20 
GREOBESH 1 {τ 13. LS N]] Ααἰκάσπαο insraneane, France outre 1 point =202 000 foyers 
ΜΗΣ----- 5 δὴ ἘΠ 
LYON .---..---- 18 ἘΠῚ a 21 Ὁ 
ΚΑΝΩΥ .-..---- 11 48} ΣῈ 
NANTES 1 9 L 1€ 
NCE———— 17 1 D 8 20€ 
PARISMONTS. 19 10 - 17 89 
ἘΝῚ --------- 3:1 ΓΝ 2. 68 
HE me mur RE 
TE 18 2D M SD 


= mps universel, c'est-à-dire pour la France : heure 
1e moins 2 heures en été : heure légale moins 1 heure en hiver. 
{Document établi avec le support technique spécial de la Météorologie nationale.) 


de radio et de télévision sont τ 
δ publiés chaque 


semaine dans notre 


du samedi daté dinanche-Jundl Signification des 


» ΕἸ ibn à éviter ἣν On peut voir mm Ne pas manquer & ME Chef-d'œnvre on classique. 


Mercredi 21 février 


CANAL PLUS 


21.00 Cinéma : Pacte avec un tueur. ΓἸ 
Fim eméricain de John Fiyan (19871. Avec 
Jemes Woods, Brian Dennehy, Victoria Tan- 


nant. 
22.30 Fiash d'informations. 
22.35 Cinéma : 

Colère en Louisiane. RE 


0.05 Cinéma : Nous ne vieëlirons 
pes ensemble. EN 
Film français de Maurice Pialst (1972). Avec 
Joan Yanne, Marlène Jobert, Mache Méri. 


LA 5 


20.40 Histoires vraies : La délivrance. 
Téléfim de Mike Robe, avec Linde Harniton, 
Richard Thomas. 

Un couple s trois fils hémophiles. L'ainé, huit 
ens, tombe malade. 


23.30 Magazine : Nomades. 
0.00 Journal de minuit. 


20.35 Téléfilm : Le complot du silence. 
De Gene Levitt, avec Louis Jourdan, Mary 
Tyler Moore. 
Autour d'un témoin gênant. 
22.10 Série : Le Saint. 
23.05 Documentaire : Succès. 
1. La vie de château. 
Dans la haute aristocratie britannique. 


Jeudi 22 février 


14,03 Magazine : Epona. 

14.30 : Dadou babou, 

15.08 Feuilleton : Mandrin (3° épisode). 

16.03 Magazine : Télé-Caroline, 

17.30 Feuilleton : Guillaume Tell. 

17.55 Dessin animé : 

ἰδδὰ Denver, le cree Le rh 
Magazine : C'est pas juste. 

18.30 Jeu : Questions pour un champion. 

180 Le Er qu 

, .30, le j 4 

20.06 Jeux : La ciasse. 

20.30 INC. 

20.35 Cinéma : 
Pale Rider, le cavalier solitaire. 5 & 
Film américain de Clint Eastwood (1985). 
Avec Clint Esstwood, Michael Moriarty, Carrie 


22.35 Journal et Météo. 
23.00 Documentaire : Tournage d'une 


Kégende. 
Le toumege du film Autanr en emporte le vant, 
par David Hinton {v.0.}. 


CANAL PLUS 


13.30 Cinéma : Deux. Κα αὶ 
Film français de Claude Zidi (1989). Avec 
Gérard Depardieu, Maruschka Detmers, Fran 
çois Cluzet. 
15.30 Cinéma : Appelez-moi docteur, δὲ 
Fim américain de Howard Zisff (1978). Avec 
Walter Matthau, Glenda Jackson, Art Camey. 


En clair jusqu'à 20.30 πὸ 

18.156 Dessins animés : Ça cartoon. 
Présentés par Phikppe Dans. 

18.30 Top album. 
Présenté par Marc Toesca. 

19.20 Magazine : Nulle part ailleurs. 
Présenté par Phifppe Gndas et Antoine de 


22.15 Cinéma : Rambo 3. ΓΙ 
Fâm eméricain de Peter McDonald (1988). 
Ἄνες Poele Richard Crenna, Marc 


Jongs. 
23.55 Cinéma : 
La maison de grand-mère. Βα 


Film américain de Pater Rader (1988). Avec 
Eric Foster. Kim Valentine, Ida Lee. 


LA5 


13.35 Série : 200 doliars plus les frais. 
14.40 Séris : L'inspecteur Derrick. 
16.45 Série : Le renard 
16.45 Dessins animés. 
Las triplés (radiff.} ; Les Schtroumpfs ; Bosco : 


en horbe : Le petit lord. 


Audience TV du 20 février 1990 BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 


0.00 Six minutes d'informations. 
0.05 Variétés : Fréquonstar. 
0.35 Boulevard des clips. 


LA SEPT 


20.00 Documentaire : Roger Planchon. 
De Fabienne Pescaud et Dominique Gros, 
21.00 Téléfilm : Sandra. 
2120 Ré Tee 
ο éléfilm : Un 
Et ilm ange passe. 
22.45 5ne : 
D De canon 
23.15 Documentaire : 


FRARCE-CULTURE 


20.30 Tire ta langue. 
21.30 Correspondances. Des nouvelles da la 
Belgique, de la Suisse et du Canada, 
22.00 Cornmunauté des radios publiques de 
langue française, ᾿ 
22.40 Nuits magnétiques. Nimes {reciff.). 
0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda. La groups Can. 


FRAMCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (donné le 8 novembre au Grand 
Audiorium} : D ἐς M 


Sneila Dhar, chanteuse de Khyal. 

23.07 Jazz club. En direct du Petit Opportun à 
Paris : ls quimtette de Daniel Huck, sæmpho- 
niste δὲ Char teur, PhiEppe Mäants, Diar ete, 
Christophe Le Van, contrebassiste, et François 
Leudet, battecis. 


18.30 Série : Arnold ot Willy. 

18.50 Journal images. 

19.09 Magszine : Reporters, 
De Patrick de Caroks, 

19.40 Drôtes d'histoires. 

1945 Journal. 

20.30 Drôles d'histoires. 

20.40 Cinéma : Cocktail molotow. CI 
Film trançaus de Diane Kurys (1979). Avec 
Elsa Caron. Philippe Lebas, François Clurst, 

22.20 Série : Deux flics à Miami. 

23.05 Wiagazine : Désir. 

23.50 Série : Le voyageur. 

0.00 Journal de minuit. 


m6 


13.20 Série : Msdarme est servie (recfiff.). 
13.45 Feuilleton : Dynastie. 
14.35 Chasseurs d'images frediff.), 
14.50 Boulevard des clips. 
17.25 Informations : M 6 info 
(et à 18.25). 
17.30 Série : L'homme de fer. 
18.30 Série : Mcroyable Hulk. 
19.25 Série : Rosaanne. 
19.54 Six minutes d'informations, 
20.00 Série : Madame est servie. 
20.35 Cinéma : Jean's tonic. D 
Film français de Michel Patient {1984}. Avec 
Géraktine Danon, Michel ϑέβπο, Catherine 
22.10 Séria : Brigade de nuit. 
23.05 Feuilleton : Jo Gaïllard. 
0.00 Six minutes d'informetions. 


LA SEPT 


14.50 Méthode Victor : Anglais. 
15.00 Série : Le décalogue (6 et 7). De Κίζγκε- 
tof Κιρείοννεκι. 
17.00 Documentaire : 
Htinéraire d'Alejo Carpentier. 
De François Porcile. 
18.00 Documentaire : 
Steoïband of Frinidad, 
De Daniel Verba. 
18.60 Film é’snimation : 
Une légende américaine. 
De Mario Rivas. 
19.00 Documentaire : 
Douscy Adrien, mathématicion. 
De Monique Sicard et Jacques Briseat. 
19.30 Magazine : Imagine. 
20.00 Documentaire : Histoire parallèle. 
De Phippa Grandrieux. 
2045 Jaz soundies collection. 
21.00 Magazine : Mégamix. 
Da Merun Msissonnier. 
22.00 Documentaire : 
Une leçon particulière de musique 
aves Nikita Magaloff. 
De Thierry Benizeau. 
Documentaire : Aimé Césaire. 
De Sarah Maldoror. 


FRANCE-CULTURE 


20-30 Drametique. Pericoloso, de Gérard Lavoyer. 
21.50 Profils perdus. Max-Poi Foucher. 
22.40 Nuits magnétiques. Mahdia (rediff.), 
0.05 Du jour au lendemain, 
0.50 Musique : Coda. Le groupe Can. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert ien direct du Grand Auditorium) : 
Conceno de chambre pour violon, piano et 13 
instruments à vent, de Barg ; Symphonie de 
chambre n° 1 ΟΡ. 8, de Schoanberg : 
pour 9 1struments op. 24, de Webem, par 
l'Orchestre phiharmonique de Raedio-France, 

Davgareil, 


dr. Marek Janowski : βοί. : Rolanct 
vialon, François Joë Thialier, piano. 
22.30 Studio 116. 
23.07 L'invité du soir. Daniel Blumenthal, piano. 
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SPORTS 


En tête de la course autour 
du monde en solitaire sans 


fEcureuil-d'Aquitaine) avait, 
mercredi 21 février, moins de 
200 miles d'avance sur ses 
au moment d'aborder l’anticy- 
clone de Sainte-Hélène, pre- 
mier des trois pièges météoro- 
logiques que l'Atlantique 
réserve aux rescapés de cette 
aventure. 


Le cap Horn est déjà loin dens ie 
sillage des trois voiliers de tête du 
Vendée Globe Challenge. Titouan 
Lamazou (Ecureuil-d'Aquitaine), 
Jean-Luc Van den Heede (36/5- 
Met) et Loïck Peyron (Lada- 
Poch) ont ποῦνε leurs vêtements 
polaires pour des chemisettes, voire 
des maillots de bain. Alors qu'ils 
arrivent à la latitude de Rio-de- 
Janeiro et de son carnaval, l'heure 
n'est pourtant pas à la détente. 

L'angoisse de La navigation dans 
le terrifiant désert maritime autour 
de l'Antarctique a cédé la plece à 
la pression hologique : d'une 
régate géante à travers l'Atlanti- 


x parcourus 
les trois océans du globe, moins de 
200 milles séparent les trois pre- 
miers à 4700 milles de l’arrivée 
aux Sables-d'Olonne. Lundi 
19 février, Jean-Luc Van den 
Heede était revenu à 88 milles de 
Titouan Lamazou. Loïck Peyron 
est à 176 milles, maïs le temps qu'il 
a passé à aider Philippe Poupon 
après son chavirage (quatorze 
heures et trente minutes) sera 
déduit à ne À 9 nœuds de 
moyenne, cela représente plus de 
110 milles. Son retard théorique 
serait donc de quelque 70 milles. 

Désormais sur le les trois 
teurs peuvent cet océan 
à la recherche de la moin- 


VOILE : la course autour du monde en solitaire 


Les silences de locéan 


dre tache sombre trehissant une 


dent Jeur foc, leur spi ou leur grand 
voile. Au moindre morAnt de 
répit, ils se précipitent tal 

à carte ou à leur télex pour discuter 
de la meilleure option avec leur 
«routeur » {le Monde du 7 décem- 
bre 1989). 

Les vacations radio si fréquentes 
entre eux ou avec leurs proches 
pour se rassurer dans le grand sud 
sont devenues. silencicuses. 
L'heure n'est plus aux bavardages 
lors des deux rendez-vous quoti- 
diens avec le PC de la course qui 


mentir ou tenter de bluffer, Îles 
trois adversaires préfèrent ensuite 
garder le silence. 


A l'approche de l’anticyclone de 
Sainte-Hélène qui se déplace habi- 
tuellement entre le désert de Narmi- 
bic et les côtes brésiliennes au sud 
de Rio (entre les 25“ et 30° parak 

), Titouan Lamazou a vu 
fondre son avance comme iceberg 
au soleil tropical. « La situation 
météorologique n'était pas tout à 
fait normale pour la saison, expti- 
d'Écuetd'Aguiaine Depuis Le 

l'Ecureui. aine. es 
Malouines, nous butons sur les 
hautes pressions de l'armicyclone 
alors que la dépression qui remon- 
tait vers les Malouines en longeant 
les côtes sud-américaines a 
à VDH (Van den Heede) et à 
Loïck et plus encore à Jeantot 
{Crédit-Agricole} et à Follenfan: 
{TBS Charente-Maritime) de 
revenir. » 

Jean-Luc Van den Hecde οἱ 
Loïck Peyron ont même profité de 
ce retour pour attaquer Titouan 


Lamazou sur ses ailes en choisis- 


sant deux options iques 
différentes. « Sf Je ne fais que sui- 
vre bétement le bouffeur de noi- 
settes (Ecureuil-d'Aquitaine) 
comme l'âne sa carotte, cela ne 


normale, explique-t-il. Nous 
sommes idéalement positionnés 

passer au mieux, sur la route 

pou pa plus directe, l'armticycione de 
Sainte Hélèns et surtout le « pot 


l'équateur). 
rh de « pot au noir » 
comme il doit l'être à cette époque, 
ils vont devoir se replier sur notre 
route et perdront 150 à 200 milles 
pour le faire. Ces deux dernières 
nuits, VDH a déjà concédé plus de 
40 milles. » 

Tactiquement, Pierre Lasnier 
regrette de ne pas ἐγ « Mar- 
quer» Loïck Peyron - Avec les 
quatorze ‘heures trente qui lui 
seront rendues à l'arrivée, ce serait 
trop risqué », estime--il. Sa 
confiance aussi sur la belle 
forme de Titouan Lamazou et de 
son bateau. - Dans le Sud, nous 
avons fait des sinusoïdes pour res- 
ter dans des vents moyens-forts et 
éviter les grosses tempêtes. 
expliquet-il. Nous avons eu des 
coups de vent mais pas aussi rava- 

rs que pour Alain Gautier 
(General encrali-Concorde), ΡΘΗ ou 


pr Lamazou a bien cassé 
Loi tangous οἱ déchire nue grené 
voile, mais ses deux plus sérieux 
problèmes ont été l'éclatement du 


palier de barce qui sstieut ἰς 200 


veruail puis l'usure du système de 
drosses commandant les deux 
Mt: dans 
ventre πα 
46 33 cantimètres de ant, ἢ avait 
pu réparer Le Le preanier. I a aussi pu 
de nouvelles drosses 


beaucoup moins utiles dans Le petit 
temp. « Le bateau a retrouvé tous 
son potentiel pour cette ultime 
régate », arieme Thierry Etère le once, 
cogérant du chantier Captain Flint 
créé par Titouan Lamazou. 

Cette constatation est plutôt ras- 
surante pour le Béarnais. qui 


et de Lada-Poch qui n'est autre 
que son premier bateau avec lequel 
il avait disputé la course autour du 
monde en salitaire ea quatre étapes 
en 1985-1986. Tous deux ont été 
dessinés par Luc Bouvet et Olivier 
Petit qui avait connu Titouan 
Lamazou sur Pen-Duick VI, d'Eric 
Tabariy, lors d'une course autour 

monde en équipage. . 

“4 l'époque où ποις avons 
construit le premier bateau, 
Titouan et nous étions des 
inconnus; raconte Olivier Petit. 


Pour ce défi commun, nous avions ὦ 


renoncé aux options pour faire un 

bateau relativement sage. Il était 
bon à toutes les allures avec, toute- 
fois, un petit trou au largue (vent 
de travers), où ἡ 


"Atlantique, Philippe 
avait beaucoup d'avance par 
travers dans les alizés. » 


le priemnce de Lada 


Depuis, 

Poch a été augmentée par 

d'une nel re 

en carbone plus baut pour su suppore 

ter plus de toile, mais cette 

tion a été limitée pour des pro- 

blèmes de structures En tenant 

compte de ces enseignements, 

Ecureuil-d'Aquiraine, plus large et 

construit avec des matériaux plus 
est _incontestabiement 


ΝΑΤΗΑΝ 


AGORA - 


IP50S 


.douze heures pas-- 


"πο re Crédit- 
Agricole et, surtout- Generali 
Concorde. 


« Les deux Écurenil n'ont 


où Ἡ est plus toilé, estime Olivier 
Petit. Je crois que, dans le Sud: 
Titouan à préféré gérer son 

sans chercher à creuser 


Técart ἜΣ tout prix avec les risques 
que cela comportait. » 
Ecureuil-d'Aquitaine a su aussi 

économiser ses voiles pour la 
remontée de l'Atlantique. 

le Horn, Titouan Lamazou ἃ 

pu Changer celles de l'avant et pi 
pose encore d’une grand-voile 
‘œeuve en Keviar parfaitement 
adaptée à cette ultime régete. 
« Des trois hommes de:tête, 
Titouon est. lement . le 
mieux armé, esûüme Olivier Petit. 


pro δ ται μιὰ ou d'une 
météo 


Les positions 
1. Lemazou (Ecureuil- 
d'Aquitaine), à 4 661. milles de 
l'anivée ; 2. Van den Heede 
(3615-Mot}, à 129 miles du 
leader : 3. Peyron (Lada- 
Poch}, à 176 mikes.; 4. Jean- 
tot {Crédit-Agricole), à 
556 milles ; 5. Follenfant 
‘{T8S-Charenté-Maritime), ἃ 
841 milles ; 8. Gautier 
(Generali-Concorde). à 

2580 miles; 7. " 


8. Coste (Cacharel}, ὰ 
μι κόωις, τα 5 


᾿ route erreur εἰ ἀρ, 


(ΝουνθΕΟ 5), ἃ 3 330 milles :. | 


“elogè dé la légèreté" ᾿Ξ 
ἘΠΕ μοὶ : 
: (Nouvel era 


| “Un singulier miroir 

de la société japonaise.” 
… Martine Esquirou | 
τς (CErpra 
“Uni tres, très bai livre "ἢ 
pour. ceux qui s'intéressent 

au Japon ou qui devraient 
‘’s'inléresser au Japon? “- | 
: Jérôme Bonaldi . μασι CI 
(Canal+ | tr EE 


ἘΝ Ἢ singulier échantillon - > ἮΝ 
de ces authentiques œuvres d' art 
“qui fleurissent dans les rues’ : 
et les métros de Tokyo.” ἢ 
(L'Usine Nouvelle) 


Apartheid et olympisme 
* Les Africains 
“maîtres du jeu ‘ 
Es na ἀσπὶς 
D éconents survenus en Afrique 


reste tres ᾿ 
du Sud, mais sde dre 


‘Antonio Samaraneh. président du 


CIO, ἃ l'issue d'une réunion dela. | 


eid et:olym- 


commission ΑἹ 
ἡ formations ea 


pisme. « Selon les 
notre 


dit Aussi, nous : 
trer.très. prudents δ d'éviter, 
on, ». 
La position du CIO concersanl 
PA κα ὴ Ξυ εἴ l'apartheid a” δ 
évolué. « Les signes enregise. 


le bon sens, a toutefois 


président du CIO... lis doivent " 


maintenant se concrétiser: et nous 
allons suivre’ itientivement l'arti-. 
tude de Pretoria au cours des mois . 
qui viennent. » 

La commission à Apartheïd : 


olympisme fera deux 
Fer ‘comité exécutif du CIO, : 
ine rénnion aura Beë 


PRE RSR Pme ες. 
le biais de FACNOA (Associa 
des comités nationaux olympiques 


.['africains) d'être: à. l'écoute dés: 
organisations sportives ‘sud-." : : 
africaines. * L'ACNOA pourra les 


Le CIO veut leur apporter ‘une 


Ἵ} φμισθιρου technique per 1e PA 
; notame 


président de la commission ΑἹ 
tbeid et ‘olympisme, .ces: d'hières 
pourront, lorsque l'apartheid 
n'existera plus,” s'intégrer. facile- 
ment dans le giron sporei à interna- 


['tional. = 


: Le Ca ngolais desn:clande 
. Ganga, . lent 
F.s’est réjoui des travaux de-la com- 


- mission. La solution-doit venir de 


l'Afrique elle-même, a-1-il dit. 


| ment FACNOA. « Ainsi, ἃ soub 
gné M' Keba M'Mbaye Gén. . 


. Nous. remercie le CIO. de sa. 
C D (AEP:) : 


possession, "apartheid'existe 
Rare τε Afiqué du Sud κτῇ ti. 
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SECTION C 


ARTS-SPECTACIES 


JEANNE MOREAU TOURNE AVEC ROUSTAM KHAMDAMOV ἃ MOSCOU 


Une muse à Mosfilm 


« Interdit d'interdire ». Sur le cinéma sovié- 
tique, la censure est üonc levée. Les films 
naguère jugés subversifs, bloqués parfois depuis 
des décennies, peuvent aujourd’hui être projetés 
sans difficultés. Une commission a été formée 
pour les réhabiliter. Quant aux cinéastes qui 
s'étaient habitués à la marginalité, où à prati- 
quer d’autres métiers que le leur, ils disposent 
désormais d'une liberté que tous ne savent pas 
forcément employer. 

« Interdit d'interdire », c'est l'un des joyeux 
couplets qui vous restent en tête après la lecture 
du numéro des Cahiers du cinéma (nouvelle 


formule) entièrement consacré au cinéma sovié- 
tique d’après la perestroïka. Si blocages, encore, 
il y ἃ (et comment n'y en aurait-il pas ?) à la 
liberté de filmer autrement qu'autrefois, c'est 
tout autant dans les imaginations que dans 
l'outil de production qu'ils subsistent. Aux stu- 
dios de Moscou Mosfilm, par exemple, cette 
usine surréaliste peuplée de vieux fantasmes 
léninistes, livrée à la routine et à l'inertie, où 
Danièle Heymann a néanmoins vu vaciller une 
petite flamme, de celles qui provoquent les 
incendies. 


L'histoire du tournage d'Anna Karamazoff 
— grâce auquel Roustam Khamdamov, cinéaste 
maudit de quarante-Cinq ans, s'est retrouvé 
après presque vingt ans derrière une caméra — 
est celle d’un conte moral. Qui, comme tous les 
contes; commence par une apparition. Celle de 
Jeanne Moreau, dans le rôle de la muse et, bien 
sûr, dans celui de l'héroïne principale quand le 
film sera distribué. La distribution : encore un 
secteur qui bouge à Moscou. (Lire pages 22 et 
23.) 


ANNE REY 


‘ DANSE 24 
Le Kirov 
de Nina Tikanova 


La compagnie de ballet du Kirov, née quand Leningra 
s'appelait encore Saint-Pétersbourg, tronpe légendaire 
par laquelle sont passées toutes les étoiles de la danse 
russe, est au Palais Garnier à compter du 27 février. À 
son programme figurent, perestroïka oblige, deux choré- 
graphies de Bafanchine, «traître » passé à 'Onest sur les 
pas de Diaghilev dès le début du siècle, puis émigré aux 
Etats-Unis. Pour donner la mesure de ce « dégel », pour 
raconter aussi ce que fut le Kirov à l'époque héroïque, 
nous avons rencontré à Paris [πὸ de ses anciennes balle- 
rines, Nina Tikanova, ici dans Psyché, de Janine Char- 
rat, en 1945. 


THÉATRE 
Le réalisme noir 

d'Alain Batifoulier 
Ἔν Πα 


taire, anarchiste et breton, Louis Guilloux est 
l'auteur du Pain noir, roman... noir adapté pour le théä- 
tre sous un titre qui est aussi Le nom de son héros : Cri- 
pure. Voir Cripure à la Criée de Marseille, interprété par 
Marcel Maréchal et Tatiana Moukhine, n'est pas une 
anouveanté. Ces acteurs le jouaient déjà icimême 
1977. Mais leurs retrouvailles se feront, à partir du 
23 février, dans de nouveaux décots, très Quai des 
brumes, Ceux d'Alain Batifoulier. 


ARTS. | 
Les drapés de Clérambault, 
psychiatre et photographe 


D'où vient que Gaëtan Gatian de Clérambauit, psychia- 
tre de son métier, maître à penser de Lacan, s’appliqua à 
photographier — ce qu'il fit abondamment — des tissns, 
des drapés ? Au Marce, sur des femmes voilées, en parti- 
culier ? On sait seulement ceci: lorsque ses yeux le 
lôchèrent, il se suicide. Au milieu d'étoffes, évidemment. 
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Tout a commencé mystérieusement, 
clandestinement, selon une tradition 
indéracinable en Union soviétique, 
‘après, comme avant Ja perestroïka. 
Jeanne Moreau jouait Zerline à 
Moscou. L'un de ses spectateurs, 
refusant de dire son nom, lui fit 
un scénario. Cinéaste 

maudit, oublié des studios depuis 
vingt ans, Roustam Khamdamov 
"croyait faire ainsi un geste 
désespéré. C'était ignorer 
l'obstination de Jeanne Moreau. 


E décor représente ὑπὸ cuisine calcinée. Le feu 

a tout rongé, il ne reste plus que des murs aux 

écailles noires, des ustensiles tordus, un plan- 
cher à demi-enfoncé. Une âcre odeur de cendre vous 

à la gorge, de la poussière poisseuse s'insinue 
“rad La cuisine calcinée est minuscule et surélévée 
sur des tréteaux, formant presque une scène. Jeanne 
Moreau entre, on sait tout de suite qu'elle vient de 
nulle part. Elle porte un petit chapeau d'où s'échappe 
une mousse de cheveux blonds frisottés, un manteau 
sombre, des bas de soie filés ; à La main, elle tient une 
valise, Elle est très élégante. 

Une autre femme — il paraît que c'est une très 
grande actrice de théâtre — Jui fait face, dans un pei- 
gnoir rose douteux et un boléro de fourrure mitée. 
Deux hommes vont les rejoindre avec de longs imper- 
méables gris οἱ des feutres mous de sinistre mémoire. 
Ce ne sont que les fils de la femme en peignoir rose. 
Les hommes et la femme vont crier, parier beaucoup, 
en russe, très vite. £t Jeanne, sans la moindre gêne, 
sans la moindre hésitation, va s'infiltrer dans cette 
criarde polyphonie tellement étrangère pour lancer à 
l'instant opportun sa réplique, en français. 

On comprend que Jeanne est rentrée chez elle, 
cette cuisine c'était la sienne, mais ces gens, des Ouz- 
bêques, ont occupé indüment son appartement. 
Jeanne arpente avec une nerveuse agilité le sol plein 
d'embâches, sur ses talons trop hauts. Elie crie, elle 
aussi : « Je vous demande ce qu'il y avait dans Îe tiroir 
du bas! » Une caméra fixe sur son trépied, comme 
autrefois, filme cette scène de belliqueuse désolation. 
Le ton monte encore, et un des hommes en imperméa- 
ble se saisit de la marmite sur le poële en fonte et en 
déverse le contenu — des nouilles fumantes — sur la 
tête de sa mère. C'est burlesque ct pathétique. Evi- 
demment, puisque nous sommes au cinéma, la 
séquence est recommencée plusieurs fois, 

Il y a B quelque chose de surréaliste, de fanfaron. 
Au cœur de cet historique hiver moscovite, que fait 
donc là Jeanne Moreau avec ses bas filés, dans une 
cuisine caicinée, à voir une actrice du théâtre russe 
recevoir des nouilles sur la tête ? Elle s’en expliquera 
un peu plus tard. Mais avant même de lui parler, on 
est saisi du naturel altier avec lequel, à l'évidence, elle 
vit la situation, de l'indifférence hautaine avec 

elle assume l'accoutrement de son person- 
nage, d'ane excentrique sévérité. 

Jeanne Moreau est à Moscou pour tourner Anna 
Karamazoff, de Roustam Khamdamov. C'est une 
véritable aventure, accordée à l'air du temps. Elle 
raconte : « Tout a commencé à l'époque où je jouais le 
Récit de la servante Zerline. Peter Bonke, qui dans la 
pièce joue Monsieur Α., me dit : « J'ai connu un met- 
teur en scène mystérieux, et on a parlé de vous. Il 
» n'aime pas parler pourtant. I] viendra vous voir 
» jouer, clandestinement. Son premier film a été inter- 


» rompu. I] est russe ». Je jouais à Vienne. Un soir, j'aï 
trouvé un scénario en français avec des dessins, D y 
avait quelque chose, une atmosphère. On me dit, ils 
gout pas d'argent. Je réponds qu'ils vont bien me 
loger, me donner à bouffer. Mais vraiment, ils n'ant 
pas d'argent. Il faudrait un coproducteur français. On 
parle de l'affaire à plusieurs d'entre cux. Ils déclinent 
Le proposition : un Ouzbèque inconnu, dont on n'a 
jemais vu une image ? Cette Jeanne n'est pas raison- 
sable. » 

Non, Jeanne n'est pas raisonnable. Pour qu'Ansa 
Karamazoff ait sa chance, elle accepte de se lancer 
sans être payée. San salaire de vedette à la Mosfilm 
ne dépasserait pas, comme celui de toutes les vedettes 
de la Mosfilm, 200 roubles par mois, environ 
200 francs ! Elle sera donc officiellement coprodnc- 
trice du film. La part de coproduction, c'est son 
salaire, pour l'instant hypothétique, Finalement, un 
producteur s’associera à l’entreprise : un jeune aventu- 
reux de quatre-vingt-trois ans qui s'apprête à mettre 


ea chantier Nostromo, d'après Joseph Conrad, le nou- - 


veau film d'un autre benjamin, Sir David Lean (zotre 
supplément «Arts-Spectacies» du 4 mai 1989). 
Serge Sübermen, le producteur, entre beaucoup 
d'autres, de Ran, de Karozawa — et du Journal d'une 
femme de chambre, de Bunuel — s'engagera ferme- 
ment dans l'entreprise pour environ 25% du budget, 
soit 6 millions de francs, fournissant notamment un 
gros apport technique, dont 16000 mètres de pelli- 
cule. 

Ce jour-là justement, un fringant technicien, Paul 
Witz, arrive de Londres. C'est un spécialiste de la 
front projection, procédé très élaboré de surimpres- 
sion, qui exige un matériel adéquat. Quelques scènes 
d'Anna Karamazoff le réclament. Pourra-t-il disposer 
d'une certaine caméra ? On lui répond avec une affa- 
bilité navrée : « Désolé, à n'y en a qu'une de dispani- 
ble dans tout le studio et elle est utilisée ailleurs. » 
Pourra-t-il espérer un écran, an moins ? « Désolé, on 
15 cadre est convenable et la taile pourrie. Ou Le toile 
est passible mais le cadre trop petit.» Pourra-t-il 
visionner les scènes tournées cetle semaine à son 
retour à Moscou dans une douzaine de jours ? 
« Désolé, il faut au moins trois semaines pour obtenir 
développement et tirage... » Ce fringant technicien a 
vieilli de dix ans en quarante-huit heures. Tout le 


UNE VAGUE ODEUR D'HOPITAL 


La Mosfilm, c'est ça. Une ville usée de cinq mille 
âmes, située aux abords du « château » où résidai 
Staline. L'entrée monumentale est fermée en perma- 
nence. On nous prévient, c'est comme Ça, maintenant 
qu'on peut parler, on parle : « Oui, les studios Mos- 
film emploient cing mille personnes. Lä-dessus, il y en 
a pcut-étre deux cents qui travaillent. Les gardiens 
sont ivrognes. Îls ne sont pas Jes seuls. » 


Les studios rip leurs is ἔστε δε 
un parc enneigé. Le parc est joli. A l'intérieur, il fait 
Chaud dans les couloirs et froid sur les plateaux. On 
marche, on marche beaucoup dans une vague odeur 
d'hôpital, ἢ n'y a pas de cantine, juste une petite café- 
téria où l'on peut acheter des salades de poisson et de 
la glace au chocolat. Quelquefois, on rencontre quel- 
ques femmes un peu robustes qui ressemblent plus à 
des kolkhoziennes qu'à des starlettes et qui portent 
chacune à la main un sac en plastique contenant une 
truite, La coopérative a dû bénéficier d’un arrivage de 
truites. Partout, sur les murs, des photos jaunies, des 
affiches d'un rouge fané, et un seul sujet : Lénine. 


Mariage à la russe 


La salle Nir, dans ls centre de Moscou, est 
située boulevard des Fleurs. Alam Sussfeld, direc- 
teur général ΘΟ, y voit un gracieux présage. La 


selle de 1200 places date des années 50 αἱ ἃ 


ques achètent en moyenne dix films français par 


an. C'est peu, très peu. Cependant ces dix films, 
projetés umiquement dans un circuit d’exchusivité, 
représentent déjà 100 millions d'entrées. H y a 
évidemment beaucoup mieux à faire, et pes spule- 
ment pour des films produits οἱ distribués par 
UGC. La salle Mir doit devenir le plus vite possible * 
une vitrine de notre production et, bien entendu, 
uns tôte de pont. 

UGC a l'ambition — grande nouveauté ! — de 
rémunérer les ayants droit au pourcentage de 
recettes encaissées, du jamais vu en URSS où le 
forfait (faible), est is doctrine. Bien sûr, pour Fins- 
tant, encaissement se fera on roubles, qui pour. 
raient être réinvestis dans des coproductions, ou 
habilement transformés en devises per le biais 
d'une régie publicitaire. On n'arrëte pes le pro- 
φτὸϑ... 

En attendant, bien entendu, avec une 
dise fégitime et mal dissimulése, que le rouble, cet 
agnostique du grand cspital, vouille bien 3e 
convertir. 


DE 


ROUSTAM KHAMDAMOV, SILENCIEUX DEPUIS VINGT ANS, 


| PELLETIER/SYOMA 


venue d’on ne sait où, 
ι d'un camp, 

: dans les années 40. 
A droite : Roustam Khamdamov 
avec l'actrice, sur fe tournage. 


Vestiges touchänts de décennies d'orthodoxie : 
Lénine, Lénine 1918, Lénine en Pologne, les titres 
sont au diapason. 


Sur le grand plateau d'Anne Karamazof, on voit, P 


au fond, une tombe ouverte. Dans les cintres, ser une 


saluent comme une icône, lui offrent des choses pré- à 


cieuses et dérisoires, un morceau de tissu ancien, un 
vase. Aujourd'hui, c'est son anniversaire. Soixante- 
deux ans. Elle n'a pas peur de son âge, elle n’a plus 
pour de rien. ᾿ 

Jeanne Moreau va s'asseoir sur une chaise, devant 
sa loge, dans la pénombre, comme une aristocrate rui- 
née qui prendrait le frais devant la porte de son chä- 
teau qu'on met en vente. Une sorte de sourire très 
détaché est sur ses Jèvres. Soudain une troupe com- 
pacte de cinquante personnes envahit le plateau en 
silence. Lis sont un peu endimanchés, les femmes ont 
des bonnets rouges. Ils participent à une visite guidée 
les studios. is ne s'approchent pas de Jeanne, comme 
si un cordon, une chaîne les en empêchait. Il n'y a pas 
de cordon, seulement un respect vaguement ému. 
Cette femme sur.sa chaise est mieux que belle, Ils 
devinent sans le savoir qu’elle a cessé d'être un otage 
de la gloire, du box-office, de La jeunesse. Elle dégage 
une force et une solitude incroyables. C'est une star. 


: Que Moscou ἃ reçue en star. A l'aéroport une 
baleine roulante aux vitres teintées est venue la cher- 
cher. On lui a assuré que cette limousine cacochyme 
avait transporté Staline. Et elle loge au Soviesthaïa, 
tellement vieille Russie, avec sa vaisselle vert lagon 
initialée d’or, dans la suite qu'aurait occupée Le prési- 
dent Mi . Ça la fait rire, tout ça, Jeanne, 
dans sa loge de romanichelle. « Vous avez vu mes 
chaussures ? Ce sont celles que je portais dans Jules 
et Jim, ce sont celles de Catherine. Comme quai ἢ ne' 
fant jamais rien jeter... » ᾿ 
… «On croit que les comédiens ne pensent qu'à leur 
image, mais n02, C'est le contraire, ils ne pensent qu'à 
s'accepter sous le regard des autres À partir du 
moment où la grande affaire de sa vie devient sa vie, 
quand vous prenez enfis le temps d'être ct que le plus 
grand cadeau que vous faites aux spectateurs, C'est 
d'être, vous dépensez beaucoup plus d'énergie à trans- 
mettre Ce cadeau que Fous n'en meitiez à surmonter 
da peur. 

»L'absence de peur, c'est Zerline qui me l'a dor- 
née. Je l'ai jouée trois cents fois, dans quinze pays, ce 
s'est pas fini, J'ai toujours su, dès ΓΕ , que tout 
ce qui s'arrête pourrit. Mai je suis libre. J'avais une 
maison. Je ne l'ai plus. Mon chez-moi, c'est 13 où je 
Suis » 


: Et Jeanne 


légende 

turne et charmeuse. Ce qui lui est arrivé est horrible- 
main, Chez lui. 

ΠΤ dit « chez moï » avec un bémol doulonreax dans 
la voix. Roustam ἃ quarante-six ans, c'est le fils d'un 
Tartare et d’une Ouzbèque, né à Tachkent, avec les 
pommettes hautes et le regard bridé, d’une impassibi- 
lité ombrageuse, qu'on peut attribuer selon sa propre 
humeur à la timidité ὁ ou à la méfiance: Dès que sa 
main se pose, elle dessine, avec une virtuosi té Électr- 


UN ABRI ANTI-STALINIEN 
Roustam habite un beau quartier. Le quartier des 
artistes, où l'on vous désigne l'appartement de Chosta- 
kovitch, et aussi celui où ἢ était de notoriété publique 
que le KGB piégeait les musiciens étrangers « sus- 
pects »… La maison de Roustam est sûrement classée, 
elle ἃ quatre cents ans d'âge, mais lui vit au sous-sol 
Une cave voûtée. Et communautaire, qui plus est. 
Quand on saura que son colocataire est « ug porc » et 
que la cuisine ressemble selon lui aux écuries 
d'Augias… Mais de sa chambre il a fait une sorte 
d'abri antistalinien, une grotic de survie chargée de 
châles, de tentures, de toiles, de dessins, de bibelots, 
de livres, de cassettes, de disques, de boîtes de muesli, 


ἴον, dit Roustam, 

l'un de ses étudiants : « Pourquoi voulez-vous appren- 
» dré le russe ? » Le garçon ἃ répondu : « Pour lire Je 
les vie passible, dans le texts, Anna Karamazoff, 
Ontraction magnifique, inespérée, entre Auna Kare- 
toïevski, deux piliers essentiels de ja littérature 
patrinaine cure ἀρ ἃ Sainte Rate. - 


seen 


CINÉMA 
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RÉALISE POUR MOSFILM « ANNA KARAMAZOFF : 


vint à Moscou... 


ee τ a Pr 


.» C'est ce que j'appellcrais une « erreur construc- 
tive ». J'espère que mon film en sera moe aussi C’est 
lhistoire d'ane femme dans les années 40, revenant 
dans un pays, le sien, qu'elle a quitté vingt ans plus 
tôt, Elle ne reconnaît rien, personne. Elle ne voit que 
misère, chagrin. Elle vent le soulager, ce chagrin, un 
gamin s'attache à ses pas. Anna, révaltée, décide 
d'aller jusqu'au crime pour trouver de l'argent et sou- 
Jager un pen cette misère, Mais lorsque l'argent est là, 
dans ses mains, personne n'en veut. Anna Karama- 
zoff est une fable, l'an de ces. proverbes très russes qui 
dit : « Si tu vas à droite, tu perds ton cheval, si tu vas 
» à gauche, tu perds ton âme, et si tu vas tout droit, τὰ 
» meurs. » Roustam rit soudain ; l’humour, chez lui, 
est une rivière souterraine. 


Il a toujours été ua rebelle. C'est son ami David qui 
ke dit. rare er ed fait, mais 
son anglais irréprochable, appris sans être jamais sorti 
d'Union soviétique, εἰ sa dévotion à Roustam l'ont 
transformé en assistant, interprète, directeur de pro- 
duction, chevalier servant de Jeanne Moreau, ea 


indispensable. Π apparaîtra soudain an studio, portant 
comme une retique une mallette métallique ronillée 
contenant le film de fin d'études de Roustam Kham- 
damov, ua film de trentecinq minutes en noir et 
blanc, réalisé pour 300 roubles, mais qui ne débou- 
chera pas sur le diplôme, parce que < Roustam n'avait 
pes pu se plier aux examens théoriques marxistes- 
Jéninistes ». Comme il avait refusé, petit garçon à 
Tacbkent, d'appartenir aux komsomols. 

Un film délicieux où Roustam, tout jeune, joue des 
ragtimes sur un vieux piano, se définit comme (ce 
qu'il est toujours), « un des plus grands poètes 
méconnus du monde », passe à travers des toiles 
peintes et se révèle déja amoureux des femmes à la 
Pola Negri, et styliste flamboyant. Mon cœur sur la 
montagne (titre mspiré de William Saroyan) fut un 
scandale (pas conforme) et un succès (pas 
conforme). Il est encore projeté dans les festivals. 


Ce n'est pas le cas d'Un bonheur inattendu, le 
deaxième film de Roustam Khamdamov, qui devien- 


dra le malheur de sa vie. Il raconte : « C'était en 1974. 
Le Mosfilm m'avait enfin commandé quelque chose. 
Je lui ait donné un scénario. Et j'ai tourné tout autre 
chose. Ça se passait pendant la révolution d'Octobre. 
Une star du muet, sa sœæer et ur metteur er scène sont 
pris dans la tourmente. Ils ne veulent pas émigrer, pas 
rejoindre les Rouges. [ls veulent sauver la Russie, Et 
pour ce faire, ils recherchent un tapis dont on leur 
vante le pouvoir magique. Ils le tronvent. Si le sang en 
coule, un miracle surviendra. Pas de problème, se 
disent-ils, avec tout le sang qui coule en ce moment... 
Ds apportent le tapis sur le champ de bataille, Je 
posent sur le sol gorgé de sang, et aucun miracle ne 
survient. 


» J'avais tourné la moitié du film environ à Lvor, 
J'ai envoyé la pellicale à Moscou. Le monteur a vu les 
rushes, il a pensé que j'avais perdu La raison. ἢ n'y 
avait qu'uge solution : me tuer, C'est ce qu'ils ant fait, 
On m'a dit que le négatif avait êté endommagé, un 
accident stupide. Le caméraman a pu sauver cinq 
minutes. Ce ne sont pas les meilleures. Je les ai tout 


La trouvaille de Marin Karmitz 


ine n'a jamais fait de mise en scène, 


᾿ Lounguine 
maïs à ἃ déja vendu le scénario de Taxi Blues à 
Lenfim. J'envoie ᾿ ἰε 


vert : produits appareil photo 
pellicule, saxophone, poupée gonflable, 
Mercedes. Cetta 8 servi pour une cas 
cade à la é Γ ω 


ion indignée des Moscovites. 
On finira par l'incendie devsnt [8 


» Pavel Lounguine ss révèle non seulement un 
metteur en scène mais 


touche 120 roubles (120 francs) par mois, et un 
metteur on scène 180 roubles. 

» Le ton de Taxi Blues ? Très russe. Bien que 
parlé en argot moscovite, ça 86 situs entre Dos- 
toïevski et Gagoi. C’est une tragédie où l'on 58 
marre bien. » 

D.H 


Lie Ε 
ξ ee 
ES 
Taxi Blues : la rencontre d'un chauffeur de taxi 
et d’un joueur de saxo juif et alcoolique. 


‘de même intégrées dans Aura Karama2off, Bieo sûr, 


- à l'époque stalienne, on n'avait jamais pu voir ce film 


dans un cinéma. Ce sera à travers un πόρε que 
Jeanne fait, en noir et blanc. 

» Après ? Le scandale et plus rien. Pendant vingt 
ans, j ai survéca grâce à quelques amis, ea dessinent 
des croquis de mode que j'envoyais en Jake. Ἐπ 
échange, j'avais des vêtements. Je n'ai jamais pe faire 
de compromis. Nikita , qui était mon ami, 
a repris le premier scépario, le io officiel que 
J'avais déposé à la Mosfilm, et ἢ en a fait V'Esclave de 
l'amour, πα film bien conformiste qui ἃ eu du succès 
daps le monde entier, J'ai alors compris que le monde 
entier était conformiste. » 


QUAND LE BROUILLARD SE LÈVERA 


On sent couler comme des larmes, un flot d'amitié 
déçue, l'amertume est une vilaine compagne. Rous- 
tam dit: < Après ? Crève-cœur. Je révais d'émigrer. 
La vie pour moi ici était comme la mort. Les gens 
peuvent me regarder avec des jumelles on soes un 
microscope, ils ne verront rien, Je n'ai rien va pendant 
vingt ans, rien su, J'ai été Robinson Crusoé. 

» Et Jeanne maintenant est venue. Avent de ka ren- 
contrer, j'imaginais Anna K. comme un 7 


je Bette 
femmes fortes, toutes, des femmes qui ne pleurent 
pas. Jeanne Morean est de cette trempe-là. » 

Que pense Ronstam Khamdamov du présent du 
cinéme soviétique, de son futur ? « Quand le hronit- 
lard se dissipera, dit-il, on verra ce qui reste. Pour 
l'instant, c'est un cauchemar euphorique. Tout le 
monde est libre. Mais en matière d'art, tout Je monde 
ne mérite pas la liberté » 


Lui, comme un convalescent ardent, est en train de 


᾿ fa conquérir. Jeanne a pris l'avion pour aller jouer 


Zerline au J Avant d'incarner une aveugle dans 
le prochain Wenders. La liberté, c'est ça. Ou, comme 
disait Don Luis, peut-être son fantôme, 


DANIÈLE HEYMANN 


Un numéro spécial 
des Cahiers du Cinéma 


Les Cahiers du Cinées consacrent un numéro spé- 
ciel sur je cinéma soviétique à l'heure de 15 peres- 
Les 


sens d'un cinéma qui sort de sa torpeur : Roustem 
γι Pitchoul, réalisateur de le 


© Cafiers du Cinéma, spécial URSS, 58 pages, 40 F. 
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Au Kirov, on danse à nouveau des 
ballets de Balanchine ! Réhabilitation 
d'un « déserteur » : Mister B. avait 
quitté la troupe de Leningrad pour le 
Paris de ἀν, avant de se fixer, 
en 1933, aux ol hr ᾿ 
au programme que le après le 
dégel va danser au palais Garnier, 
nous avons rencontré un témoin de la 

de époque. Nina Tikanova, étoile 
PLeningrad dans les années 80, vità 
Paris et admire toujours l’ami de son : 
père, un certain Gorki 


UAND on sait que Balanchine est né à Saint- 


Pétersbourg, le 22 janvier 1904, qu'il a fait . 


ses classes à l'Ecole impériale, qu’il a dansé 

au Kirov avant de s'enfuir ἃ Paris rejoindre 
les'Ballets russes, dont il devint rapidement le choré- 
graphe attitré, qu'il choisit ensuite, dès 1933, de s'éta- 
blir aux-Etats-Unis pour vivre, ct créer ce que Fon a 
coutume d'appeler le «classique américain», 
éprouve d'urgence le besoin d'un guide qui auraït été 
le témoin de cette épopée furieuse ct quelque peu fra- 
tricide, liée aux révolutions de 1905, puis de 1917. 
Une partie qui se joua de Saint-Pétersbourg, à New- 
York, en passant par Paris avec Diaghilev, puis Serge 
Lifar à l'Opéra de Paris. 

Nina Tikanove, soliste dans les années 30 chez Bro- 
nislava Nijinska, sœur de Nijinski, est ce témoin privi- 
légié. Formée par Olga Preobrajenskaïa — étoile du 
Marienski (ancien nom du Kirov) quand Nijinski 
débutait, — elle se réfugie à Berlin, puis à Paris, avec 
sa mère, sous la tutelle de Maxime Gorki, ami de son 
père (également écrivain et éditeur célèbre à Mos- 
cou), Cerebrov Tikanov. Elle est donc issue d’un 
milieu antitsariste, qui accueille avec joie la révolu- 
tion de 17, mais qui s'oppose immédiatement au 
régime de la terreur : « Lénine était on grand ami de 
Gorki. Il Juï a obten un ordre de mission pour quitter 
da Russie, car il n'était plus en mesure de le défendre. 
Gorki et mon père publisient un journal d'opposition, 
la Vie nouvelle. Mon père a dû cesser quand il est 
resté seul, mais il a continué à éditer les grands écri- 
vains de tous les pays du monde. Quand on voit ce 
catalogue aujourd'hui, c'est'an travail incroyable !» 

En 1921, arrivée elle aussi, à Paris, Olga Preobre- 
jenskaïa, dite <Preo» pour celle qui continua à être 
son élève, ouvrit un cours à l'Olympia. Tous les dan- 
seurs en exil s’y précipitèrent, puis fondèrent le Ballet 


ἣν 
romantique russe, qui danse pendant quatre ans. «ΠῪ 


avait Boris Romanov, le dernier maître de ballet 
nommé au Kirov, sa femme, la dansense Smirnova, 
Toumanove, qui n'avait que six ans, Loboukhov, qui 
sera plus tard professear chez Balanchine 
vingt-cinq ans. L'aventure stoppa net quand Elsa Krü- 
ger mit fin à sa aisan avec un magnat allemand du 
tabac. I] était notre mécène et Elsa était superbe. 
Moi, j'avais quinze ans. 

» C'est à cette époque que j'ai connu Balanchine. Il 
habitait au 5, rue des Petites-Ecuries, au-dessus du 
studio de danse du Kirov. Après mon cours du matin, 
et avant que je parte pour la Sorbonne, il m'invitait à 
déjeuner. Il vivait avec la danseuse Danilova, qui 
allait devenir sa femme. Il était déjà connu et très inti- 
midant, ce qu'il n'a jamais cessé d'être. Je ἰδ trouvais 
mystérieux ! On sait qu'il adorait cuisiner : quand il 
préparait son bortsch, 1 marmonnait des sortes 
d’incantations au-dessus de sa casserole. Je le voyais 
aussi faire des parties d'échecs, toujours seul, se par- 
lant à Juj-même. Il jouait du piano d'une manière 
sublime. C'est un accident du genou qui a mis fin à sa 
carrière de danseur. » 

Nina Tikanova aurait pu suivre Balanchine aux 
Etats-Unis, il le lui avait proposé, mais elle était 
entrée dans la compagnie de Nijinska. « Nijinske était 
pour moi une divinité Son talent ne ressemblait à 
aucun autre. J'étais chez Ida Rubinstein quand elle y 
chorégraphiait, je l'ai suivie quand elle a fondé se 
troupe. J'ai dansé dans les Biches, et cle a créé pour 
moi Variations, sur la musique de Beethoven. » 

— À votre avis, que va donner le style russe 
confronté à celui de Balanchine ? 

— Balanchine n'a jamais renié le Kirov. Ses profes- 
seurs à New-York en étaient issus, Il a retiré au style 
russe son côté esthétisant, sa poésie trop facile. ἢ a 
cessé d'écrire des baliets qui racontent une histoire. 
C'est la même danse, mais la philosophie est diffé- 
rente. Il est le premier chorégraphe de ce siècle ! Un 
jour, à Paris, chez l'ambassadeur des Etats-Unis, 
tandis que je Jui disais combien j'admirais sa manière 
de traduire la musique, il m'expliqua comment il pro- 
cédait : « Tout d'abord, il faut s'emparer de la parti- 
tion, la toucher, la caresser, longuement, puis l'ouvrir 
et observer les dessins que forment les notes sur les 
portées, enfin vous lisez la musique. Après seulement 
rous commencez à rêver 15» J'ai appris fort tard qu'il 
était croyant et très pratiquant. ἢ avait horreur qu'on 
parle de son génie, estimant qu'il n'était qu’un instru- 
ment de Dieu. 


DANSE 


Nina Tikanova dans {es Biches de 
Nijinska, en 1933, et, à droite, dans son 
appartement aujourd’hui. 


— Que peusez-vons du choix de ces deux ballets de 
Balanchine ? 


— La Symphonie écossaise est presque un ballet 
romantique. Il ne va pas poser de difficultés. Je 
l'apprécie moins que les ballets abstraits, ceux de la 
période Stravinski. Thème et variations est une pièce 
magnifique. Maintenant, que va en faire Altinaï 

qui est la ballerine romantique par 
excellence ? Elle me fait penser à Olga Spesivtzeva 
avec laquelle j'ai dansé au cercle Interallié pour hono- 
rer un maharadjah de passage. Elle voulait faire de 
moï son héritière artistique, mais elle est partie pour 
Londres. En classique pur, elle était imbattable ! Pav- 
lova avait du génie car elle savait tout faire passer : 
aussi bien Giselle que des numéros de cabaret d'un 
goût douteux, des fantaisies exotiques... » 

Le Kirov donnera aussi Giselle, chef-d'œuvre de ce 
répertoire classique qui est à l'origine de La renommée 
du style russe que l'on doit, en grande partie, au Mar- 
scillais Marius Petipa (1822-1910), dont toute la car- 
tière s'est déroulée entre l'Ecole impériale et le 
Marienski. Il est vrai que, à la même époque, le ballet, 
en France, était en pleine décadence... Oleg Vinogra- 
dov nous réserve la surprise d'une version personnelle 
de Petroushka, flans laquelle la marionnette symbolise 
le peuple opprimé sous Staline et Brejnev ! 

En homme avisé, il avait invité, dès le début des 
années 80, des chorégraphes étrangers, comme 
Roland Petit ou Maurice Béjart: Nina Tikanova se 
rappelle une version de Petroushkz, montée par Vino- 
gradov quand il dirigeait le Maly (autre compagnie 
de Leningrad ; la troupe d'opéra du même nom vient 
d'être l'hôte du Théâtre des Champs-Elysées), qu'elle 
vit lors d'un voyage en URSS. + Une véritable ceras- 
trophe, j'étais tellement indignée que je lui ai 
demandé de retirer le nom de Fokine du pro- 

1 Que les fans de Balanchine, ici, se rassu- 
rent: c'est Suzanne Farrell, dernière exquise égérie 
du maître, et Frank Russell qui sont venus faire répé- 
ter les ballets. On ne peut s'empêcher d'imaginer 


Stars an Stripes ou Square Dance interprétés par le 
Kirov, ces hymnes à l'Amérique qu'aimait tant celui 
qu'on surmomma affectueusement « Mister B.», et 
qui est mort le 30 avril 1983... . 

Nina Tikanova explique brièvement les différences 
entre l'école de danse de l'Opéra de Paris et celle du 
Kirov. Elle admire La méthode française, les mouve- 
re pu année, la prise de 
conscience du corps, partie après partie, qui permet 
des progrès rapides car l'enfant cuit ἰς foactionse- 
ment des mécanismes musculaires, Une méthode qui 
ne privilégie pas toujours l'expressivité qui, elle, eu 
revanche, est indissociable de l'enscignement des 
mouvements, au Kirov. Il n'y a pas chez nous de pro- 
fesseurs qui disent À leurs élèves : «Jette ton âme au 
public!» 

— Et Nowreer, comment le sitnez-vous ? 

— Noureev, il est Kirov ! Lo 
Voilà, on est Kirov, où on ne l'est pas ! Ce presq 
rien de magique qui fait merveille dans le répertoire 

classique ! Baryshikov est Kirov, Makarova aussi. 

« Je me souviens qu'en 1982. à La fin d'une repré- 
sentation du Kirov à Paris, i] n'y avait plus, dans la 
salle, qu'une seule spectatrice qui agitait une écharpe 
rose, et les danseurs n'arrétaient pas de la saluer. 
C'était Makarovs, Elle était interdite de coulisses ! I] 
Ὑ 8 caviron six mois, clle ἃ dans£ à Moscou, qui lui a 
réservé un triomphe. À Noureev aussi, même si l'on 
dit que sa première variation a été accueillie dans le 


NINA TIKANOVA RACONTE LE KIROV DES ANNÉES HÉROIQUES 


Nijinska la divine et le bortsch de Mister B. 


plus grand silence. L'ovation d'une demi-heure qu'il a 
remportée s'adressait à l'exceptionnel danseur qu'il 
fut, mais surtout au compatriote de retour sur le sol 
aatal, » 


Après-guerre, Nina Tikanova arrête de danser, à la 
suite d'on différend avec Serge Lifar. Elle avait parti- 
cipé à le Résistance, depuis les Ballets de Monte- 
Carlo. La danseuse ne soubaite pas revenir sur ce 


sujet, puisqu'elle devint, ensuite, très amie avec le. 


chorégraphe auquel il fut reproché d'avoir été trop li£ 
avec l'occupant allemand. Tikanova se consacra alors 
aux pra orphelins, à cœux qui revenaient des 
camps de concentration, au centre de Montmorency 
de Me Claude François, où à celui de Maisons- 
Laffitte que dirigeait Serge Pludermacher, père du 


Eos souvenirs de Nina Tikanova seront publiés à la 


᾿ fin de cette année en URSS et début 1991 en France. 


DOMINIQUE FRÉTARD 


* Ballet du Kirov su Palais Garnier. Le Symphonie 
écossaise, Thème et Variarians, Petroushka, Les 27 
28, 15 et 2 mars. Giselle, du 5 au 8 mars. TE. : 47-49. 
53-71, Le Kiov sera, en outre, au is des congrès 
Res dormant, le Lac des cygnes et 
er νον au 18 mars, puis du 3 au 8 avril. Tél : 
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-« CRIMES ET DÉLITS » » LE NOUVEAU FILM DE WOODY ALLEN 


La vie est un roman an juif new-yorkais 


TOUS LES FILMS 
NOUVEAUX 


! Ni duo, ai quatuor, ni sonate, le”. Cliff Stern, Jui Crim délits comptes 
ς loody Allen, t entourage artisti- 
nouveau film de Woody Allen est un : se } τὲ τ dal δ Farm reins ΘΙ Σ ας κα Le loi ταὶ fut ner mn, -rjehe sci 
eg ser mec εξ; νι ταῖς δίκα eutendn, mslchancéax. Sa femme Wendy ité, le considère comme un | 2vc Martin Landeu, VO :-Forum Horiros, band 
fait se croiser de nombreux - _. (Joamme Gieason) ne veut plus fäire Pamour avec ui  pharisien. Or; à l'autre bont de la chaîne sociale, le Agsbee asian, pie DU x τοῦ, 
personnages, tous δ Ur à depuis un an et refus d'en discuter. Cliff va l'après.  Pharisien, c’est Judah Rosenthal. Et, après Mia Ferro, ἐσέ pacs 
Jaits εἰ : midi au Cinéma avec sa -mièce ises de conscience rs quelques | Ce ion, πα re por pr 
new-yorkais, bien sûr. Rôinan noir, . ἦς [μα Nil. à de M due la στ ταῦ Brut d d'entre, da Po Anstail Νὰ foie” ἌΧΟΣ 
lucide acts ne ποῖ bnissonmière. Wendy ἃ in frère, Lester, 205 se maison d'autrefais où revivent les Vérone eut Κ᾽ ER TE Pa 
espérance folle. : ὌΝ pm à la télévision Dee De ne ρον morale, — ΛΟ: Cri τς bond Morin 
᾿ τι en frimeur à cheveux très satisfait ses capés, 3» 71-62-38) ; Bt n £ 
N l'aime tellsient, Woody οὐ λων mue: de se situation professionnel εἰ dragnour invétéré). bien entendu. En art et en amour. paie 3. 142-71-62-36) ; Refler δίς À mme 
saone Ἶ Lester offre ἃ CH ἀρ réaliser τὰ reportage à sa Ὃς: > Commis ea acceptant de fimer Les nc ee PAT SES) Ὁ comment Pa 
Ἷ besoin ΟἿ est logé N ,6.C. Odéon, -25- handicapés, dolby, 14 
in dt Dee dt αν nm τὲ que ax ae on ou de | MU SC une Dee 
. “Reed Per, cer fan), le ps ee μ κλεη μὺτετον ΤτῚ πε ee ME27-880 Ἢ Mae 
‘ ductrice série. C'est une intellectuelle, mois cinéme, — comme Champs-Elysées, é - 
coren] el εἴτε Le reportage τας ic po dans Hannah et ses sœurs, Danny Rose dans DU. Opérs, 8: ματι, Lg Pi 
οἰ φορῆ juif, le professeur Louis Lery (Martin 1y Danny Rose, Issac Davis dans Manhattan, : 14 Julliet Bastile, Opéra, 
*- man), dont CH void (Martin Berg εἰ. (1). ὁ 11e 43:61.8081) ; Eseurial [67.42:86.81) : 60. Lyon 
placards. Comment se A dun Vie Aie Non qu'il se donne en exemple. Mais rien de bander τῶ ESS ΟΕ ; Peworte, ind 
ἘΝ rien de ce qui | Handicapés, 14 -59) : , 
᾿ { humain étranger 62-43) ; οι Besugre- capés, 13 143-31- Ἑ 
tenus dE πιρῖς ἢ πὲ βίοι ΘΙ Τα αὶ κα τοῦδε, Pen ἶριν be τ, τίς δας JE METTRE + Te ons, on 
a mr rl ἡ Ἐς, πα mythdoge de - 2 Mas pri, βασι rapport aire Juda Rouen chamalne. Étrangement, ο fl, le μίας cutarle. ἐξ μὸ ἀὲ οϑ τα. 9 Co, μράδηα 10 
prb jure) ce ti 8x0, la ᾿πτασεσεισσοι é ment juif de Woody Allen | 42:72:52) ; UGC. Θαλοῦ, , doly, 18. ME-22- 
npe ru-prieque 7 Dr — Ben, le rabbin interprété | 13» μα δί.ϑεϑδὶ : Pathé 45-01) : Le Cmbetn, dolby, 
bre où sonate d'automne. C’est un roman, avec beau- acer UN nue — 
coup de Portage dal 38 crobsent εἰ n'as. À me εἰ che à tan ἀπ δ᾽ MES ON pe FEES 
rencontrent roman avec des chapi- mettre se lumière in (688: eu 
tres qui es Coque) CE un nn ee Le Dindon Ep οΣ 
milieü juif new-yorkais qui va de la grande bourgeoi-. [ἢ les choix εἰ les détermi ur y Porn enr Lot) 
sie à l'intello coincé de Manhattan, en passant par le ἢ nismes des hommes. Eerneg- Lie re 
monde da spectacle et les pratiques religieuses; un τος Donna Dion, τὺ Français h δῆ. 
roman où T'on grimpe avec siernce les cscabers de [α΄ Sous les éclairages | SeffKober, Farieux des critiques qui 
métaphysique, où il est question de Dieu, de La Hberté ep δανέβ τα Γ΄ | Morgan Sbegpperd, ani ταὶ sou se 
et de La responsabilité Humaine, des peëtes Iachctés = pa Per gti 
ao pre à a το ον res βλῤαστὸ τοῦ Un Due ms rat τίκα de sm nomme 
mission morale ou de crime consenti. bouillon EL ᾿ 
illon de culture: les | nfin la femme que sa cor- np 
£ s : hommes et les femmes re mène TEE 
: 2 Mrs (is Te ΤῊΝ ἐν δες pre ds à fa QE Opéra, pas τατος 
Re. ea, gens gentils, Trop . dolby, : 
ur ἐὸν πρὶν Emo οἵ. pour ὦ is ἃ Aie dde #imaus trop Boermand pes 
lus que Certains faits dras a Parce que. ἐπ Sr 28 handicepées Ἐπ (4238 ll ny ue ὃ: 
Line ταῖς, algré tout, ἱρὰ Allen, la τ τη rx suite après, ri fou dan 72-80) : 0.8.6. Danton, dolby, 
es ile fai ὦ xs compo Woody Allen renverse 18: | VF ἃ ἔρανναα, 19 4331. Anbems dnby 21838 
vient d'avoë à ΠΌΝΟΙΣ. ee ον vapeur du « ΠΠπὶ noir » qui | emmmmmmmmmvm 19-087 : Publicis Champe- 
mire pins et pointe, ca changeant de | Né un 4 juillet 78 23): La Βασάν, Gb, 11° 
On te eu pe no ne de chapitre. ΠῚ nous indique | 4e ofver Stone. (48 0..48:80) ; Les Nation, 
pere ΟΤΤα EC ὀ ὀ Ἀἧδἔ τ Θδη 
Γ u'avant. - 'ori Raymond : 
Mais il ἃ υὴρ façon ἀδ ἐξα: le dérisoire qui Le rend Se πὸ καὶ ἴα Deleted tandeapés, doBr. 19° (5. 
unique. Et:il n'y ἃ certes que Woody Allea pour ami. seules à compter des | Frank Wieley, 85-84-95) : Gaumont Aléois, 
: ᾿ POur ὅστε Ῥ Wa 7 84-50) 
ver dans une réception huppée an Waldorf en contant, . gangsters parmi leurs | Roéas 0h 251 Garon Parasat, dB}. 14 
à la cantonnade, que son smoking, sa chemise et : ; que le sexualité | À partir des Mémoires de (4236-30-40) : Miramer, 
< même ses > sont de location Dé ᾿ς est, déci une chose | Ron Kovie, jeme GI parti Go cunsnens da: 
même, ἢ s'y 2 que Woody. Allen pour brasser une: εἰ que | tout fembast por le Vi SoUS een Mure 
vision du inonde qui nous concerne tous pour couler: tous les paradoxes sont | Sera À rame, handicapée, doby, 16° 
so paruarion, sus cul dns moe des pans nie rtder | Ofver Sue euntime à _dabr M2 TN, 
Ῥ na Ἂς bien haut, bien fort, | 
Jo Roontia (Δέκα Σαμαα) τα ματα d'une amor de ve 
soixantaine d'années, partant bein avec ses cheveux Rien de pessimiste là- 
blancs, ses dents de porcelaine οἱ 88 position sociale. . dedans, Une certaine séré- 
Parce que son juif très pratiquant, Jui rappelait pr ὃ Γόραπὶ 
sans cesse que les yeux de Dieu étaient fixés sur küi, - de ce qui dépasse l'enten- 
Judah Rosenthal est deveau ophtalmologne. Un maf ΄ς demeas Uno: certes 
en prie One a ei 3 : Élmer et, ho ΜῈ 
le, élégante, Miriam (Ctaire Bloom, dans un Noody Allen ar est, pour y 
D, den qu ms Li ee MaF Rés Ἐπ μετα Hbérateur. 
son apparence ection), ct grands sultat : uñe œuvre 
Il a aussi une maîtresse, Dolorès Paley, hôtesse de l'air da GT tn La Fa a κρανες ms par mt ἡγε pie 
à Haquell ἢ a imprademment promis qu'il referait se “τας ue Μὴ A RU UE μονὴν une fois qu'on Fa vue. Et qu'on veut 
vieavec elle. : . C’est que Woody Allea y effectue sur le personnage de - 
Sos Jadah le transfert de tous les souvenirs d'enfance et JACQUES SICLIER 
Or, lasse de jouer les Back Street πὴ apparte- D cor rep εἴπ, τὲ τα (ἡ Un tSéin d'environ Moomieur 
ment exigu, Dolorès fait du tapege, et Anjelica Hus- É une éducation religieuse, qui de ce fait Poter Beble οἱ En ve du LE fenue σα Pa 
tn par à bout de bus, d'une manie d'est pas traitée à la blague. Judah Rosenthal croit au Premire (Gala ce) te 14 fr καὶ M ge ἔχεν 
np ent de cette victime de. Dieu d'Israël qui, pour. ΟΕ, appartient au folklore. run S Real LE da ei 0° ΡΞ de Ἐν 
| amour en laquelle Judah préfère voir une « hystéri- Bi de jazz de εἰ sa façon d'écrire pour ἧς cinéma, μ 
ntm ed φιαόαα τ μΣ Ἔα αν τώρ ἄθαπααε, - μάπαναι.- ὦν SRE Et | bras ve 
ΐ se débarrasser d'une maîtresse Dolorès en s'arrangeant pour échapper à la culpabi- ο Sens 
briser son ménage ct sa réputation d'intégrité ? lité. Π ne s’egit pas, bien sûr, de la notion chrétienne Er ere ἈΠῸ CR po ἐλάαν À y à Faut 
ἱ | Vote do δικαία de péché εἰ de rédemption. . . | *imémmintégeeSenmenr Ὁ: iumtines — seDEnD δὰ ΡῈ 


[οἱ 1 Ξὸὰἀ δ -Υ͂ αὶ « 1 ὁ 


14 JUILLET ODÉON πα GEORGE V καὶ 14 JUILLET BASTILLE m 14 JUILLET PARNASSE 


MND DECOUVERTES 


"Let's get lost” 


A FRAC  ΑΤῚ 


on Gon po 


umtimd BRUCE WEBER 


26 Le Monde @ Jeudi 22 février 1990 eee 


CINÉMA 


Alpha Sans. 
Frenco-silomend-itelion 
{1} 46), 


d Douceur de vivre et de mou- 

e son fœtus bavard, nus τὰ i mot 

Utopia Charopoñt par un 

28-94-05). BUS béorgien. C'est un conte 

enchanté, dur et somptueux. 

Chacun sa chance Gest une fable ulte 
images a pp 


Parier ea sort 
Debra Winger, Cas 

Wii Patton, 3» 142-71-62-36) ; 14 Juller 
Judith Ivey, Parnasse, 6° ἐς 
Kathleen Wihoite, 

Frank Η H3-28-48-18) ; Elysbes Lin- 
Américain (1 h 40]. coku 9 (43-69-36-14) ; La 


l'Amérique gro em 


vre le coupable, mis a ville Trans noir et blanc 


car τ ἐπασα. h 39). 
— ici scénariste — n'a jamais 
διξ franchement optimiste Er Tehécusloraquie. comme 
sur La nature humaine, Π dans k reste ᾿ 
s'en donne ἃ cœur jaie, Centrale, le cinéma est 


pourrait-on dire. Les imer- PUS souvent amer, pour ne | : Du, : ᾿ 

Prètes sauvent le film d'une τὰ abale à Ci Ft a Ν ΠΡΟΣ στο ᾿ 

D Roi réalités épouvantebles. ΠΝ ς NS | Ἷ : LC , Bellissima (1951), 

VO: Forum One Espremn Αἰποὶ l'histoire de cet UE ᾿. Mes ος το 
pés. a employé des pompes funè- } ν᾽ à Ε À Eh pente ro 


42-26) ; Les Trois Luxem- cet Ρ 
F . bres qui aimerait soulager 

bourg, 6" (48-33-97-77} : 5 

UGC Fotonde, €" ΡΝ es gens du mal de vivre. Un 


les gosses de Louis Malle, 
de Jos Solmston, ἀνθὸ ἈΡΟΒΗΙ ΓΊΟΟΟΕ. 
avec Rick Moranis, pre I 
Matt Frower, pr) 
Marcia Strassman, 
rade Harris Watar 
Ho hting Français (1 h 48}. 
Aunéricain (1 h 34), Ce nec 
πα τ τε Ἢ ΞΞ-- 
Loir neee A tiques de “a, histoire. . πο Ὁ LD) τὰς οὐδ nn 
larive À Ceux ΘΠ Comme mai 68 3 quand : - 
savant distrait. même été moins tragique 59-18-08) ; 0.6.0. Biarritz, 8 menée. 17 MEOBSIEN - ämbitions pour sa fille. Film 14 Juillet Parnesse, θ᾽ (43-26- 
See La He Ho "méconne : qui 0001 


τα r'Occupati : ; ; La Bastille, injustement 
εἰς du gazon, miniaturisés, Dj est une comédie satiri- 11° (43-07-48-60) ; Les  capés, 15 (40-26-12-12) : fait partie, avec 
mesacés par d'affreux dan EEE nu 7 M7: Common den er pe prié arc Sd de Le Sajon 
que, avec de la bonne : 42-80-89) ; Gaumont Opôre, ᾿ rétrospective Visconti Je musique . 


Dans la salle, Les gosses humeur, Farvote, 185 14S-91-50:58) 
ἔπει ravi, Ib ont ous cie Jesse, nn à Anémone Luis n'est pas une femme  Gunar Ale 19 (O2 PUS ge (iecdens). : δῆρμι 
d'avoir un père savant, ct Mile : convenable, Elle a des enfants dont 84-60) : Märomar, 14° {43-20- : Bretagne, 8 (42- ΝῸ : Saint-André-des-Arts IL edge 
Sat, styl Μεῖς. vu oconnoñra ἢ 99-22 ; Gaumont 22-51-87 ; Pathé Morigan- 6° {453 26 θ0.25), Gene Pade een, 
VO : Forum Horizon, hand rai) : οἰὐκοοῖ ἡ nr ET : Pa CE gros δ᾽ (4889 82 82) Les Ensorcolés Kai - 
4e (45-08-67-57) : des εἰν, ω , 85 (48- Wien, 1958, noi et blanc 
Forum Horizon, handoaple  Quon. 0 US 28-10-00: ἀρ 5. δ Τ6 ΟΡ βαπα meme NRA 
κα "- A 16-16) ; 00 Kirk d à Ρ 
1 46-08-6757 : UC. | Gnmont Ambsede, δ' HS OubliorPalerme γωνεὶς, 5: (47-70-3589) : Lana Tuer, . Dans se grande maison ταῖς 
gs mn ave Jens Ent, DIE UE on Dee DR in, die Mme 
h avec 3 Lyon : ἠ ὴ ve ari 
En tr g 8' {49-59- Mini Bogers, 12° (4343-01-69) : U.GC. Berry Sullivan, M rs am 
LE paru Joss Ackdond, Gobelins, 13 (45-61-9465) ; Gloria Graham. ce qui lui reste de sa fortune 
VF à Max, 2 M2-382387) : Pbäppe Noiret, U.G.C. Gobelins, 13 (46-61- Américain, noir ot blanc ‘à un magnifk concert. ἢ 
: : Vi Garou, 86:86): Gaumont Ale. ban 1H O0. iic Le miles a 
8. (45-74-94.94) ; ia Hnlo-français (1 h 40). 14 JuMet Besugresolle, 16 im vu par Vincente  ciens qui jouent les plus 
μα σα θι : LOC Ent. Le candidat à la mairie ἀε (0676-2979) © Goumost Géjemué Μεραρὶ, Pole Conpanitions trad 
rage, dolby, 8° (45-63-16-161 ; New-York est d'origine sic Gone UC men trabisons. Le js fan nn pan de, dire LR FRA» | 
Paremount Opéra, haudi- we. Il veut retrouver ses 140-68-00-16) : Pathé Wepler, Poyant des ci aban- a otre im ae as Frs 
sobre 80 [47.43- racines, voyage de 18» (45-22-4601) ; Le Gam- donne le glamour de Ia . Fe EE GE LE 
rpm noces ἃ TCHCONTE | butts, 20 146-38-10-961. comédie musicale le ΨΩ : L'Enrepét handicapés, | 
UGC. Lyon Bastile, A le Mafia Francesco Rosi ὃ parache d'une comédie de ‘46454163 
12° (43-43-01-59) : ὑ6.0, retrouve ses options de mœurs éclatante. Les . Semdre 
Lyon Bastille, 12° (483-48. cinéma politique et montre Le Silence acteürs sont splendides: do Luchèno Visconti 
En , WG:G: Gobsrine, Da vlepa Le chermes d'ailleurs VO : Le Saint-Germain- du chou το οὐ 
, 185 48. 81-84.35} ; de Guy Moral, des-Prés, Selle G. de Beeure- Jean Sorel, 
UGC. Gobelins, 13 (48. 61- VO : Gaumont Les Halles, 1= avec Clémentine Cétarié, 6 (42-22-87-23) : Los Michal Os, 
94:85) : Mistral, do&y, 14 (40-26-12-12] : Gaumont Grégoire Coën, 7 Trois Βαΐξαο, 8» (45-61- Marie Bel, 
26-22-49): Pathé Opéra, 2° (47-42-80-33) + Michal Gasbr, 10-00). Reno fücci, 
doiby, Hs-20- {46-33 Jean-Paul Lilenfekd, 
12-08) : 0.6.0. Convention, 78-38) : Sail Moidé, M était ure fois nee a το 
or Elysées, dolby, 85 (47-20- dans lOvest Καὶ d'ane ἢ 
48-01} : Pathé Wopier Ν ίοκ. k D (Te 20 de Sergio Leone, femme très ri 
rs ἢ : Gaumont AM De toutes les forces de pets: Ι riche, très belle 
μπιρρϑαὶ, 185 (45-22-4794) sin 145 (43.27.84.δ0). toutes les forces de son Henry Fonds, — C'est Claudis Cardinale 
Le THX, dolby, 20» VF : Feuvette Bis, 19° (43-31.  AOUT stoppé, un garçon de … Charles Bronson, — mariée à un Américain, 
(48-36-1096). 60-74} : red lle son père, mg pour régler une affaire de 
3 Les Mont- ya ans Succession 
parcs, 14 (43-27-6237 ; une voiture blanche. Π οτος pe 20 CPS meme Gonnee, Re re 


Chef Baker, let's 
get lost 


28-42-27) : Pathé Cüchy, 18 Dans sa tête Pi tion 
US-22-46-01). prend le pas sur Hobject. hommes se capée, 5° (43-54-42-34] 
Ripoux contre vité, Un jour, il se sonvien- γεπὶ dans les grands spaces  Uccellacel 
ripoux dra des merveilleux pay-  "Ormantiques de l'Ouest loir Uecelfini ᾿ 
" sages vides de son enfance, (ai. Le ρίμο célèbre, le plus de Pier Paolo Pasoïni, 
de CisudeZki, 6 et il fers un film..Ce pre. « ἰδοπὶπ » des wesierns de ἄγος Toto, 
avec Philippe Noiret, mier long métrage le Sergio Leone Binetto Devon, 
Gay Marchand, Charme des œuvres sincères. ΝΌ : Action Rive Gauche, 5’ Feni Βομαξεὶ, 
Mt Aya Forum Orient Exprees, ων. 149-289-4440). : θαι, 1966, noi αἱ blanc 
ἄς, 1" à 
srmpse D ΣΟ Σ | Dune de Romert ποτε 
ϑ αὶ: Ν . - Français (1 h 301. 8 vie à. deux 
pr rar pr Co ans aps lens pe RÉPRISES . dt, Songeurs. Mais ils 
$ à 4 je et ke ᾿ ὧι ν veutent 
grâce a ne, mt de or Vo Fam 1961. ποὶς «€ bn l'entendre, ct pour Je 
: | critique Fe —  Bollissima La première fable commue Conte croel de Pasolini ἃ 5 
; Mn qui out ON re de Latine γος, pps ΤΗ͂Ν débuts. Tristemse et poËsie, 
Lire ; jen 113, 12: fau He ἐν ἢ ἀστασο quon imprégnée à : 
VO : 14 Juillet Pernesse, @ ë o cr cd ven 117, 19; Mac Fe Ῥέας par ben pe dons ab Chen Une enr of tn on 
(43-28-6800! : 14 Juiller ὁ Rornsin Θουρβ, impérial 11, 2: 14 due 14": Pathé Montpar. JOUR, Téprenmeat du 57 Alessandro Βίακσια, la censure médiévale, les 
Odéon, 6" (4525-5988) ; avec Anémons, Ardur ἢ. Gien 84, 6: Coomme V 78, ἤδο 135, 14: SoptPames. ἮΡΡ. LEPUbliCne Sa pes Μαῦσιι, 1951, noir δὲ blenr, : sont des ani 
George V, 8° 4562-41-46); Willem Lafon, Karim Mate ge: Pathé Merigoan- sions 138, 14°: 14 Juiler CODES Εἴ 50 précipite. copine (18 53. maux. Le rusé Renart La sélection Cin£ms 
14 Juliet BastiBe, handicapés, #54 Sabine Houicha. Concorde 76, 8: 14 Juilet  Bescgrenelle 138, 18; Pathé U.G.C. Odéon, δ' (#2-25- Quandkesfrustrations d'une l'aventurier, portait être a été établie par 
110 443-67-90-81). Français (1 h28). Bastille 111, 11°: Les Cüchy 165, 18". 10-304, Horizon, band se transforment l'ancêtre d'Astérix. Colette Godard. 


THÉATRE 


es Le Monde @ Jeudi 22 février 1990 27 


LES DÉCORS D'ALAIN BATIFOULIER POUR « CRIPURE » A MARSEILLE 


C’est beau un port la nuit 


ἃ Quelque chose de plutôt réaliste, mais avec très peu de couleurs. » 


Marcel Maréchal et Tatiana Moukhine 
recréent Cripure, pièce de 

Louis Guilloux, qu'ils avaient 

déjà interprétée il y a treize ans. 


l'univers sombre de cet anarchiste 
début de siècle, 


«Cripure est professeur... 

—Il enseigne Ja philosophie, dans un lycée. Son 
vrai now de famille est Merlin. L'un de ses livres pré- 
férés est celui de Kant, Critique de la raison pure. Les 
élèves en ont fait le surnom : Cripure. 

— Quel lycée ? 

— Louis Guiïlloux ne le dit pas, mais c’est une ville 
sur la côte, il y a un port, ce peut être Saint-Brieuc, où 
est né Guillonx, ou Saint-Malo... 

— Les élèves chantent Cripure ? 

— Non, ce n'est pas ça. Cripure est un enseignant 
inhabituel, peut-être an peu comme celui du film des 
Poètes disparus. Aussi, il a un physique non conforme. 
Une disgrâce, et en même temps un magnétisme. Π a 
beaucoup de mal à marcher, ce qui à la longue (il sera 
bientôt à la retraite) a déformé son attitude. Μαῖα, sa 
compagne, l'appelle « pied-de-vache », maïs Guilloax 
ne dit pas qu'il a un pied-bot. Plutôt deux énormes 
pieds. Il y a une page où un capitaine, à la vue d'une 
photo de classe de Cripure, remarque ses pieds : il 
déclare aussitôt qu'il n'est pas question que cet 
homme-là se batte à l'épée, en duel, comme cela doit 
avoir lieu, à l'aube du lendemain. En tout cas, l’appe- 
rence de Cripure compte pour beaucoup dans l'ascen- 
dant qu'il a sur ses élèves. 

— Mais ils se moquent de fui, 

— Toujours il y a, dans une classe, deux ou trois 
numéros, agités. Mais les classes aiment Cripure. Au 
début de La pièce, comme du roman, un ancien Elève 
vient le voir. < Vous avez été tant pour moi. Plus, 
autre chose qu'un professeur... » 

— Mais la reacontre tourne mal. 

= Parce que c'est Cripure. ἢ est gêné, par ce mou- 
vement d'affection. ἢ se méprise. II souffre. Il est cha- 
que jour das un brouillard. Π fait de l'obsession, il est 
torturé par le souvenir de sa femme, qui l'a quitté. 
Après des dizaines d'années, c’est grotesque, peut- 
être. L'intelligence très forte, la conscience très rigou- 
reuse, le cœur très généreux de Cripure, minés par la 
souffrance obsessionnelle, se sont changés en une déri- 
sion, en une pensée un peu fantôme, un peu dissociée. 


THEATRE DE CHERBOURG 
33 44 35 72 


Place du Général de Gaulle 


HOMMAGE A 


ALEXANDRE TRAUNER 


EXPOSITIONS du 3 mars ἐὺ 22 avril 


FILMS 


du 3 au 15 mars 


» Par exemple, cet ancien élève qui, en pleine 
guerre (nous sommes en 1917), est sur le point de 
an la car pr Dr οηριαο: 
« Vous êtes le seul homme à qui je désirais parler... Je 
πὸ sais pas pourquoi je vis, monsieur. » Et, après un 
long silence, Cripure répond, ce qui laisse le jeune 
homme tout à fait interdit : « Vivre. Vous êtes bien 
jeune.» Et ἢ est clair que Cripure n'est pas un 
scrongneu-gneu qui penserait « Attendez de prendre 
un peu de bouteille pour parler de vivre», non, c’est 
que, du cours des songeries de Cripure, deux frag- 
ments ont émergé, pas plus... 

— La pièce est indécise, alors. 

- Ah ça, pas du tout ! Elle est envoñtante. Il y a 


pour lui plus que des chants, comme s'ils avaient 
contenu quelque mystérieuse allusion au drame de sa 
vie et de sa mort». Il y a cette présence immanente 
des mutineries sur le front, des répressions. 

» L'une des choses les plus aiguës de Cripure est le 
désarroi du proviseur du lycée, et de sa femme : ils 
reçoivent un papier annonçant que leur fils est passé 
en conseil de guerre, a été condamné. Leur tête leur 
échappe, ils ne peuvent pas croire que leur fils va être 
fusillé, ou même l'a été déjà. Et il y a d'autres 
visages, d'autres accidents : tous Les rôles de Cripure 
sont affreusement attachants. 

— Marcel Maréchal a déjà joué cette pièce... 

— En 1967 et 1977, à Lyon, à Marseille et Paris. I} 
la monte à présent une troisième fois. 

— La pièce ini tient à cœur, particulièrement. 

— Oui, mais aussi, surtout peut-être, c'est que cer- 
tains grands rôles du théâtre, comme Bada de Vau- 
thier, Cripure, ou Falstaff, semblent presque avoir ét£ 
écrits pour l'art de Maréchal, pour son jeu à la fois 
démesuré et fin, farceur et mélancolique, flou et 
précis, comme hasardeux mais clandestinement mai- 
trisé. Ces rôles, Maréchal est malade de les quitter, à 
la «dernière». Déchirure, regret. Mal du rôle, 
comme on dit mal du pays. Arrive un état de manque, 
réel Et Maréchal reprend le rôle. Autrement. 

— Et vous le décor. 

— Non, je n'avais pas fait les décors des deux Cri 

pare de naguère. Le presmier, c'était Jacques Angé- 
DL je 26 ΓΕ pi γα Lens Mate Prassinos, des 
décors et des costumes du style expressionnisme alle- 
mand, des formes non réalistes. C'était très beau. J'ai 
lu le roman, la pièce que Louis Guilloux a adaptée lui- 
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CASINO DE PARIS  Loc.:49.95.98.98 
DU 27 FEVRIER AU 25 MARS 1990 


Pour la premierc fois en France 
le spectacle africain qui à fait rêver l'Amérique 


AFRiCA ΘΥΕ ? 


50 DANSEURS, CHANTEURS ET. MUSICIENS 


OMPHANT: 


même, j'ai été frappé par un jour un peu cinématogra- 
phique, Quai des brumes, par là. Par l'ambiance 
d'une ville de l'océan, d’un port. 

» J'ai proposé à Maréchal quelque chose de plutôt 
réaliste, mais.avec très peu de couleurs, du noir et 
blanc, car ces années de la guerre de 1914, ces 
mutinés, ces fusillés, ces Russes, c'est une œuvre de 
mémoire, de grande mémoire. Ils ne sont plus. Et 
mous avons mis des taches de couleur, très peu, le 
Cache-nez rouge de Cripure, ailleurs une cravate, un 
détail. Les sources de lumière m'ont Éd 
retenu : la pièce se passe presque constamment 
DL ni en Le M nd CN 
pure mais aussi sur les quais du port, dans les rues... 

— Vous avez vu des répétitions ? 

— Jai vu évoluer les acteurs, dans les décors. Sans 
cela, rien de sûr pour les costumes. Les décors, plus ou 
moins, VOUS pouvez prévoir Ce que ce sera, ce que cela 
donnera, sauf bien sûr la part du ciel : la magie est là, 
pour tel décor, pas pour tel autre, et vous n'y pouvez 
rien. Mais les costumes, c’est imprévisible, entière- 
ment. ΠΥ a le rôle, il y a l'acteur à qui le costume doit 
aller comme s'il n'était pas un acteur, il y a les mouve- 
ments, les autres acteurs, les lumières. 

» Ajoutez à cela que l'acteur, l'actrice, plus d’ane 
fois, se trompent sur leur costume, ils n'aiment pas, ils 
aiment, ils ne se voient pas sur scène. Bien sûr, rien ne 
me donne plus d'insomnies, plus de fièvre, que les cos- 
tumes de théâtre. Plus de bonheur, c'est-à-dire. Pour 
Cripure, cependant, une chose a serré sensiblement 
les libertés : les photos montrent qu'en 1917 bien peu 
d'hommes étaient sans moustache, ou sans barbe. Et 
la présence de ces accessoires-là limite la liberté des 
tenues : ça ne doit pas jurer. 

— Et, dans vos costumes, le jen des acteurs ? 

— J'ai aperçu juste Cripure et Μαῖα jouer vrai- 
ment. Maréchal et Tatiana Moukhine. [is ont toujours 
joué Cripure à eux deux. Magnifiques, poignants. 
Maréchal, j'ai l'habitude. Mais Tatiana Moukhine est 
l’une des plus grandes actrices, nous ne la voyons pas 
assez. » 

Propos recueillis par 
MICHEL COURNOT 

Du 3 mars, Théâtre national de Marseille, 
130, le dimanches 15}. TéL 9 1-54-74-54. 3 heures. 120 Ε΄ 


SPECTACLES NOUVEAUX 


Nouvelle production de la 


De60Fà120F. 


SÉLECTION PARIS 


L'ancien administrateur de 
la Comédie-Française 
retrouve l'illustre théâtre à 
Pinvitation de Vitez, qui lai 
a proposé de mettre en 


même, il faudra « parier 
fou» {critique à paraître). 


mardi au samedi à 21 heures. 
Matinée dimanche à 
16 heures. Tél. : 43-66- 
43-60. Durée : 2h 30. 100 F 
et130F. 


Molière du meilleur spocta- 
Mères à 
sité par lauclair 
à trinsponté ἃ fin du siè- 
cst un moment agréable 
Molière. (25-2- 


Tél : 42-74-1484. Durée : 
2 heures. 80 Ε οἱ 100 F. 


Dans ce très beau petit 
théâtre qui conont tant 
d'heures de gloire, on 
ne avec plaisir au 


Dupuis, bep cet hiver à 
qui 

Nantes un Carlos excep- 
tionnel dans l'Hernani 


sert avec passion la pièce 
magoifique d'un auteur 
soviétique contemporain 
ar découverte 
au ui, autant que ce 
spectacle, est enthousias- 


de cette 


Motinée 
815 h 30. Τόϊ. : 48-78-75-00, 
Durée : 2h45. Ds 120F à 
260 F. 
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L'histoire du plus sublime et 
attachant de 1ous les ratés 
du répertoire français, 
Crx. servie par Hossein 


ment méconnaissable (17-2- 
99). 

Morigny, ὃ Morigny, 8". Du 
mardi Au samedi à 20h15. 
Matinée dimanche à 


Dernières représentations de 
cet à La Résis- 
tance signé de Frédéric 
qui achève une belle 
carrière populaire au Palais 
ΓΞ sports. uscifiée (1410- 
8! 
Pelsis des Sports, porte de 
Versailles, 15°, Les mercredi, 


1. place du Trocadéro, 18". Du 
mar eu samedi à 20 h 30, 
Matinée dimanche à 
15 houres. Tél : 47-27-8115. 
Ds 60Fà130F, 


modifier leur comportement 
εἰ, pis, de s S'ériger en magis- 
tèrc suprème”? Personne, 
mais peu pourraient le dire 
aussi bien que l'un de nos 


ee ane 
inaver, qui s'y est essayé Le Malade 
avec mn ettalent (301- imaginaire 
90). Fe 
Théâtre national de lOdéon, 5 Mobèra, 
1, pisce Paut-Ciaudel, θ᾽. Du aire ER) 
mardi au some à 20 h 30. 
Matinée dimanche à avec Jen-Pol Dubois, 
15 houres. Tél. : 45-25-70-32. Dons Lavant, 
Durée : Shaures. De 67F à - Catherine Jacob, 
180F. Eric Prat. 
Les Estaliers Très belle distribution. pour 
du Sacré-Cœur ceite nouvelle mise en scène 
de Copi. d'un grand classique par le 
mise en Scène tarbalent metteur en scène 
D tulorsh allemend 
Grec Faoundo Bo, Catherine Jacob, l'héroïne 
Pt ὑϑαιους. de Paris-Nord aux clés de 
Heger, [LES Bonneffé, révélée 
Ci par son rôle dans À Ve ας 
Nathañe Kiener. un long fleuve tranquille, 
aborde le répertoire et c'est 


Tous les exclus, les margi- 
naux, tue les 

LS, tous les amou- 
ΒΩ du jeu et du drame 
avaient en Copi leur plus 
grand défenseur. Grâce au 


talent de quelques metteurs 8 

en scène -- hier Lavelli pour pour l'instant arrêté du 

Une visite iropportune, susdit (critique à paraître) 
Théâtre national de 


aujourd'hui Arias 
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en vers, contre leur destin dans une certaine méchan- Cali Le lan des plis uneforce dela nature Nes Bernhard sur ἴα de Moñèro, 
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τῶν δὶ νοῦσον ν Du Pacème, Les Μ mise on scène février, 14 heures ; le 23, qu en interpré- 
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Prestige de l'enfant prodig 


La violoniste japonaise Midori 
etle violoncelliste Matt Haimovitz 
sont âgés l’un et l’autre 

d'à peine vingt ans. 

Ces anciens enfants prodiges jouent 
aujourd'hui comme 

des maîtres. Un bonheur 

que ne connaissent pas 

tous leurs semblables 

qui négocient parfois mal 

leur passage à l’âge adulte. 


EMYON BYCHKOV, qui vient de succéder à 

Daniel Barenboïm à la tête de l'Orchestre de 

Paris, a invité Midori, une violoniste japonaise 
âgée de dix-neuf ans, et Matt Haïmovitz, un violoncel- 
liste américain de dix-huit ans, pour un concert qui les 
réunira tous trois dans le Concerto pour violon, vialon- 
celle et orchestre de Johannes Brahms. 

Semyon Bychkov les a-t-il invités après les avoir 
entendus sur scène ou parce que la rumeur avait porté 
jusqu'à lui la renommée de leurs exploits ? <Je les 
invite pour l'unique raison que j'ai donné un concert 
avec chacun d'eux, il y a quelques années déjà. Ce 
sont des musiciens extraordinaires. ΠῚ y a deux ans, je 
leur ai donc proposé d'être associés dans un concert 
qui eur serait entièrement consacré, à Paris. 

» J'ai connu Midori il y a quatre ou cinq ans, à 
Buffalo où j'étais en poste. Je l'avais alors accomps- 
gnée dans le Premier Concerto pour violon, de Paga- 
ini. Elle n'avait que quatorze ou quinze ans, mais 
jouait déjà avec une autorité assez incroyable. Non 
seulement son intonation était juste, sa technique 
accomplie, mais son jeu témoignait d'une maturité 
peut-être inconsciente, qui s'exprimait pourtant de 
façon convaincue. 

» C'est à peu près à la même époque que j'ai fait 
de la musique avec Matt Haimovitz Nous avons 
donné ensemble le Concerto pour violoncelle de Dvo- 
rak, avec l'Orchestre de Philadelphie. 11 jouait avec 
une intensité d'autant plus émouvante que son violon- 
celle paraissait plus grand que Jui. J'ai vu dans ses 
Jeux, mais je ne sais pas si l'on peut dire cela, une 
grande élévation de pensée, un esprit transcendant. » 

A dix-huit ou dix-neuf ans, on n'est plus tout à fait 
un enfant prodige, bien sûr. Mais Midori et Haïmo- 
vitz sont déjà des vétérans de la scène et du disque. 
A l'instar de ses confrères installés dans la carrière 
depuis des années, et qui passent d’une maison de dis- 
ques à une autre, Midori vient déjà de quitter Philips 
pour CBS-Sony Classical, et Haimovitz, auréolé par 
ses invitations au Festival de Mariboro (où il ἃ eu la 
chance de travailler avec le pianiste Rudolf Serkin), 
vient, lui, d'entrer par La grande porte chez Dentsche 
Grammophon en enregistrant les cancertos de Lalo et 
Saint-Saëns avec James Levine et le Philharmonique 
de New-York 


EN CULOTTES COURTES 


Les enfants prodiges ont de tout temps fasciné les 
foules. Mozan jouait du clavecin sur les genoux de 
Marie-Antoinette et composait Apollo et Hyacinthus 
à l'âge de onze ans. Camille Saint-Saëns connaissait 
ses notes avant de savoir tout à fait parler. Les pis- 
nistes Clara Haskil et Joseph Hofmann, comme leur 
cadet Nelson Freire, étaient capables de rejouer 
immédiatement un mouvement eg puis de le 
transposer dans n'importe quelle té sans l'avoir 
jamais entendu auparavant. Cela à un âge où les 
autres enfants commencent ἃ peine à écrire. Le chef 
d'orchestre Roberto Beuzi dirigeait le grand réper- 
toire au concert (et pour le cinéma!) en culottes 
courtes avec une autorité d'adulte (on raconte que les 
musiciens faisaient des fautes pour tenter de le trom- 
per ; le bambin les relevait toutes). Mendelssohn com- 
posait l'Ouverture du Songe d'une nuit d'été, son 
chef-d'œuvre, à l'âge de dix-sept ans, comme Schu- 
bert son Roi des aulnes... 

Chacun en son 1emps a défrayé la chronique, se fai- 
sant connaître bien au-delà du cercle des amateurs. 
Parfois pour des raisons extramusicales : Josegh Hof- 
mann était tellement exhibé par ses parents que les 
Etats-Unis légiférèrent pour protéger. les eafants de 
l'exploitation par des adultes parfois avides de gagner 
de l'argent sur ke dos de leur progéniture ou simple- 
ment fiers de leurs prouesses. 

De tous les enfants prodiges du vingtième siècle, 
Yehudi Menuhin reste cependant k plus mystérieux, 
une sorte d'étalon pour tous les autres. Albert Einstein 
voyait en lui la preuve vivante de l'existence de Dieu. 
En 1928 (if a douze ans). il réalise ses premiers enre- 
gistrements et donne avec la Philbarmonie de Berlin, 
placée sous la direction de Bruno Walter, un concert 
au cours duquel il mterprète les concertos de Beetho- 
ven et de Brahms. L'écoute attentive de ses enregis- 
trements d'avant-guerre πὸ peut en aucun C8s laisser 
supposer qu'un enfant joue. En plus d'une parfaite 
maîtrise instrumentale, Menuhin s'exprime avec une 


Matt Haimovitz. 


liberté, une expressivité que beaucoup de ses 
confrères adultes lui envieront toujours. 

Certaines idées ont cependant la vie dure. Par 
exemple celle qui voudrait que les plus grandes 
œuvres ne soient accessibles qu'à des « interprètes - 
aguerris - par - Les - dures - réalités - qui - jalonnent - et 
- façonnent - une - existence». Interdit donc de 
Sonate op. 111 de Becthoven. le pianiste de moins de 
soixante ans ! De Symphonie « Héroïque », le jeune 
chef d'orchestre ! Et pourtant, combien de fois avons- 
nous entendu de tout jeunes artistes interpréter de 
façon admirable, sans complexe aucun, les œuvres 


réputées les plus inaccessibles. Comme ce jeune vic- 
loncelliste chinois qui joue une sarabande de Bach 
avec le calme et la noblesse de Casals dans De Mso à 
Mozart, ce film réalisé pendant une tournée en Chine 
du violoniste Isaac Stern. 

Maïs le problème avec les enfants prodiges, c'est 
que, en devenant adultes, ils cessent d'être. des 
enfants. (Nous apprenons à la toute dernière minute 
que Midori, souffrante, a annulé sa participation à ce 
concert. Elle ne sera pas remplacée.) 

ALAIN LOMPECH 

* Lire renseigoements pratiques ci-contre, dans notre rubri- 

que « Découvertes ». 
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Verdi 

La Force du destin, ouverture 
Saint-Saëns 
Concerto pour violoncelle n° 1 
Pvorak 

du « Nouvesu Monde » 


DÉCOUVERTES 


Les 21, 22 οἱ 23. Salte Pleyel 
20h30. Tél : 45-63-88-73. 
0648 ἃ 150. 


SÉLECTION 
PARIS 


Dominique Visse (contre- 


Pour sa réouverture l'Opéra- 
Comique reprend l'Heure 
espagnole de Maurice Ravel 
dans des décors Loc. 


décors légers et subtils de 
Miquel Barcelo et une mise 
en scène assez désordonnée 
du même Martinoty. Par 
chance, on ne s'ennuie pas 
une seconde, même si 
l'orchestre est assez faible, 


que Visse chantent εἰ jouent 
à la perfection. 
Opéra-Comique. Salle Favart. 
19h 30 (+ le 22). Tél : 42- 
86-8B-83. De 40 F à400F. 
Monteverdi 
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Marok Torzowski, 
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Faac, Billotel, De 270 F à 
3298, 

Jeudi 22 

Brahms 

Ouverture tragique 
Rachmeninov 


Concerto pour piano et 
1 


gant, ces relations nous 


comme simpli- 

fes à l'excès» (Pierre 
Boulez). Opus 9 de Schoen- 
k Première Sympho- 

aie de chambre appartient 
encore à l'univers tonal, 
malgré une incertitude per- 
manente autour d'un mi 
majeur très « officiel », 
tandis ge k 


imprécision de la part des 
solistes, 


Moison de Radio-France, 
20h30. Tél : 42-30-15-16. 
F. 


Bach au piano ? Pour- 
quoi pas, si Le résultat cst 
Cola Rite Roule ἃ 
Er ἢ retrouver un 
Lt de l'esprit d'Edwin Fis- 


Châtelet. Théâtre musical de 
Paris, 20 h 30 (+ lo 28). Tél : 
40-28-28-40. De E0 F à 195F, 
Le 23 à 20 h 30, 
Samecki 24 
Schubert 
Sonate pour piano 

en so! majeur op. 78 
Inpromptus 

Christian Zacheries {piano}. 
L'un des pianistes les plus 
intelligents et cultivés de 
l'heure, le moins confar- 


miste aussi (sans pour 
autant être iconoclaste) 


un beau programme 
Schubert donné dans le 
cadre de « Désaccord 


est gratuite. Une bonne 
occasion de découvrir un 
grand, sans bourse délier. 
Maison de Radio-France, 
15 houres. Tél : 42-50-16-1€. 
Entrée bre. 


Matt Haimovitz, violoncelle 
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SAINT-SAENS 
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Symphonie N° 9 
«Du Nouveau Monde» 
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ee di, El son refus de toute pose, de Vendredi 23 terrain par prio- avec la chanteuse 
Le aie. Mar dés ω τε re elenguissement. Π οἰ Fœuyre ὁ pour Philips. Excet Ballet Roland Petit  rité au public anxieux Teca Calazans. Le duo Teca 
l'analyse. Lors ὩΣ Dept Fab donc, que de Lo Diabie amoureux. {exemple : « Niels Lan ia habitué des 
Châtelet. Théâtre musical da ment de l'Amour ct À μὴ Opére is je Bastille Quand an ΠΗ στα F2 αι dans quel avec succès une tournée 
ñ LL û uer : - 
PA PRO PAOEE Ὁ. ἐαν de Pen Cape OOTETE le Sable d'éramges sien 1 25, eu Momg. 21h30. 
Chopin Er ὁππεὴ terne. 1% Bach Petit tire son ballet de la Motian, Frisell 
ar ορ. 802, {re Fete” me Concerts pour deux violons gélèbre nouvelle de Jacques de 
avec Martha Argeric ἢ Η roisements, bruissements 
etop. 33 n°4 ile. Pourvu que cla  Seethoven Jhédtre des Champe-Elysées ci \yrisme paci ié : percus 
Première Bsñade se fasse. ἐὰν Concerto pour piano n° 1 Da 28 οι}, 20 6.80. sions, cordes et ténor. 
Beocthoven Auditorium des Halles, Haydn 20.38.37. De 80 F à 280. tre la fausse légèreté et 
Sonate pour plano n° 23 Aropores Tél τ 40-28-2540, Symphonie n° 103 so ans ere ke το 
rem no. | Phälp Bride, Ballet Pan νά 
᾿ À Par priorité au public, 
Inger Südergren est une pis Hector Berlioz Cm ep du Théâtre Kirov Le 28. Now-Mocng, 23 30. 
nisie en marge, La Daranation de Faust, Arrsia Jorden (direction), Leningrad Tél :45-23-51-41. 
scène, défimtive dens le version de concert Oui, pour ich, qui joue EE qi her 
Er Antoine οἶδα [αν Θορέδο von Otter με Hot Pr ROCK 
τ Paie ImAZ20-S0pran0), Piano thaven article 
τὰ noue a Rien éd at à Une fantaisie débri ς εἴτα tr de ie AS 
défunt Festival du Prise Criien δεορίαγραν nt Ἐπὶ 0 CHAT εἶ émouvant, pag res Ps :4742. Τἰπιδυεὶς ΜΙ 
val Stephinger (besse], (τ Armin Jordan, τ 
a rh Paris, juste avant Orchestre die si bien ls Seuse 57-60. De 50 F à 300 F. ἀρτὸδ dos amulations à 
qu Pour Cire) ἢ Boethoren et Hayds à Peut 4, Dole, A Safi τὴς 
Liope τῆ eux re μό r hapher arts) être oui pour l'orchestre, qui yen feu de camp phnéas À 
sonates 5 fractions. ᾿ joue jamais aussi Bouvier-Qbadia D 
[αὶ valurent es pins ΤΙΣ Depuis des amée, Colin que rue 300 NON & | Wasauee Pan Paca, dhumonr εἰ 
loges d'unc critique uns Davis ἃ pris fait ct cause ch Un homme et une femme, la ser leurs paré 
mime). Par la suite, elle s'est pour Berlioz, dont il ἃ enre. Selle Pleyel, 20h30, ΤΩ, : ancienne histoire i pour le 
attaquée (pour le même édi Sistré la quasi-intégrale de 45 Ρ 4872, DeGOFà170F. monde, mais racontée de chant du monde, 


Clérambault ne fut pas 
seulement un 


Maroc 1915. 

Les postures compliquées 
sont source 

de plis inattendus. 

Les étoffes 


sont alors animées 
d’une vie propre. 


E 17 novembre 1934, Gaëtan Gatian de CIé- 
rambaulit, psychiatre réputé pour son laco- 
nisme, la précision de ses diagnostics et la 

clarté de sa langue, est assis dans sa chambre, à Mont- 
rouge, face à un miroir. Il tient à la main un revolver, 
souvenir de la dernière guerre. Calé dans son fauteuil, 
ἢ introduit le canon de l'arme dans sa bouche et 
appuie sur la détente. Partout dans la pièce, remar- 
quera la police au cours d'une enquête de routine, foi- 
sonnent les étoffes : satins, velours, taffetas, soieries, 
indiennes et cretommes. L'illustre médecin est aussi un 
amoureux des tissus et un spécialiste du drapé. Les 
séminaires qu'il tenait à l'Ecole des beaux-arts entre 
1923 et 1926 sur le drapé dans l'Antiquité, avec man- 
nequins et photos à l'appui, étaient aussi courus que 
ceux, un demi-siècle plus tard, de son ancien élève 
Jacques Lacan qui ini rendit un hommage appuyé : 
« De Clérambault fut mon seul maître dans l'obser- 
varion des malades. » 

L'exposition organisée au Centre Pompidou pré- 
sente un échantillon des talents photographiques de 
cet « observateur » hors pair. Le médecin laissa à sa 
mort plus de vingt mille clichés légués au Musée eth- 
nographique du Trocadéro, ancêtre du Musée de 
Fhomme, dont seul subsiste un petit fonds. Ces tra- 
vaux portent exclusivement sur des étoffes savam- 
ment mises en scène autour d'un corps. La lumière et 
les ombres, l'ampleur du drapé, la complexité des plis, 
sont minutieusement étudiés. L’ample vêtement qui 
enveloppe le modèle le dérobe entièrement aux yeux 
de l'opérateur. Seul un regard coincé entre deux 
étoffes rappelle parfois la présence humaine (fémi- 
nine 2) dissimulée derrière les entrelacs compliqués 
du textile. « Regard qui anticipe sur celui de Cléram- 
hault se donnant la mort face à son miroir », explique 
un autre psychiatre, Serge Tisseron (|). 

Clérambauit, fils d'un receveur de l'Enregistre- 
ment, est né à Bourges le 2 juillet 1372. Très doué 
le dessin, il fréquente l'École des arts décuratifs 
mais s'oriente vers le droit pour satisfaire à la tradi- 
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tion familisle. Sa licence achevée, il entame des 
études de médecine et, très vite, se tourne vers la psy- 
chiatrie. Il passe sa thèse de médecine en 1905 et 
obtient, peu de temps après, le poste de médecin 
adjoint de l'infirmerie spéciale de Ja préfecture de 
police. 

Il y fera toute sa carrière. A partir de 1921, il en 
sera le médecin-chef. « Le Jocal n'était pas engageant, 
raconte Albert Londres qui le visita en 1925. On eùt 
dit la coursive d'un vieux cargo hors de service. Le 
mal de mer apparaissait déjà à l'horizon. C'était pro- 
pre et cela sentait le fond de vieille cale. » Cette gare 
de triage où convergeaient tontes les urgences psy- 
chiatriques de la capitale recevait 2000 à 3000 
patients par an — pour vingt lits. C'est dire que, si 
l'échantillonnage des cas était très complet, l'étude en 
était nécessairement limitée dans le temps. Le regard 
particulièrement aigu de Clérambault lui permet de 
multiplier les observations cliniques. Des milliers de 
certificats sont conservés à Sainte-Anne. Ils témoi- 
gnent du travail quasi photographique fourni par le 
psychiatre. 


L'« AUTOMATISME MENTAL » 


Travail qui lui permet d'élaborer un corps doctri- 
al. Dès 1908, il décrit « la passion érotique des 
étoffes chez la femme ». Plus tard il s'attache à la des- 
cription de l'érotomanie, « iflusion délireme d'être 
aimé », avec ses trois phases : espoir, dépit et haïne, 
immédiatement baptisée < maladie de Clérambault ». 
ΤΙ isolera ensuite l'« automatisme mental ». Clérem- 
bault s'oppose à toute interprétation psychologique de 
la psychose. Π ne veut voir à l'origine du syndrome 
d'« automatisme mental » qu'un processus organique 
résultant d'une atteinte des neurones cérébraux. Ces 
théories, aujourd’hui totalement abandonnées, ne doi- 
vent pas faire oublier la qualité et la précision des ana- 
byses cliniques que tous ceux qui ont fréquenté Clé- 
rambauit — Lacan en tête — s'accordent à 
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Mais la carrière médicale du psychiatre ne lui fit 
pas négliger sa double passion : celle des étoffes et 
celle de la photographie, qu'il allait bientôt combiner. 
< La pratique de la photographie répondait à un 
besoïn de vérité — de vérité instantanée — saisie sur 
le vif », se souvient l'un de ses anciens élèves, le pro- 
fesseur Paul Sivadon. Pendant la première guerre 
mondiale, qu'il fait en première ligne, il s'expose pour 
fixer sur ses plaques les explosions des mines et des 
obus. Sérieusement blessé, il passera une longue 
convalescence au Maroc. 1] y apprend l'arabe et, sur- 
tout, photographie des milliers de femmes, voilées de 
la tête aux pieds. Il impose à ses modèles des pbstures 
compliquées, source de plis inattendus. « Ce ne sont 
bientôt plus des étoffes qu'il photographie, note 
Serge Tisseron, mais des étoffes animées d'une vie 
propre, non plus vêtements, mais peaux, littérale- 
ment des tissus cutanés. » Son esprit de système le 
poussera même à présenter, devant la Société d’ethno- 
graphie de Paris, une classification précise des voiles 
et autres costumes drapés. 

Mais pour ce grand visuel, ce voyeur hors pair, un 
drame se prépare. Ses yeux se voilent progressive- 
ment. La cataracte le menace. « Pers mes cinquante- 
sept ans, écrit-il dans un texte publié peu après sa 
mort (2), certains malaises oculaires que j'avais 
éprouvés de tout temps s'aggravèrent. » Sa vision 
s'éteint peu à peu. On tente une opération. Peine per- 
due. Huit mois après, un dernier regard sur un miroir, 
le rideau tombe. 

EMMANUEL DE ROUX 


La Passion des étoffes chez un neuro-psychiatre, 

Goëran Gatian de Clérambault, par Serge Tisseron, avec 

ï, Bernard de Fréminville et Françoise 

(2) Les œuvres de Clérambault, publiées en 1942 aux 

PUF, viennent d'être rééditées par les édiions Frénésie, 
coll « Insania, les introuvables de la psychiatrie ». 


ἃ Carre Fomtpidou, galerie de la BPI, de 21 février au 14 mai, expe- 
sitio réalisée avec Le soutien des Laboratoîres Delagrange εἰ la partici- 
pstion de Kodak-Pathé, 
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NOUVELLES 
EXPOSITIONS 


de Ἢ 
dans le Monde du jeudi (daté vendredi}, soit le 
ἣν de notre Ë 


à 1960 qu'on n’a jamais vues 
en France, un choix de 
ièces sigmficatives de la 
arte povera, ct un 
environnement récent. 


SÉLECTION PARIS 


sifflets, trompes et 
harpes, sont présentés en 
tant que sculptures figurant 


ont été prêtées par des 
musées et des collections 
privées pour réaliser cette 
exposition originale, qui 
nous vient des Etats-Unis. 


Bronzes antiques 


ques funéraires au temps où 
Paris s'appelait Lutèce. 
Musée Carnavalet, 23, rue de 
Sévigné, Paris, 3. Tél : 42- 
72-21-13. Tous les jours sauf 
lundi de 10h à 17h, jeudi 
jusqu'à 228. Jusqu'au 1 jui- 
let.20F. 

Filonov 

Pour avoir été censuré, pour 
n'avoir pas exposé à l'étran- 
ger avant que tombe le 
ridean de fer. pour n'avoir 
pas émigré, Pavel Filonov, 
lun des protagonistes de 
l'avant-garde russe des 
années 20, est resté à la 
porte de l'histoire de l'art 
moderne. Et son œuvre. 
dont nous découvrons, à peu 
près en même temps que les 
Soviétiques, l' com 
plexité, de devoir être lue, 
passée au peigne fin, longuc- 
ment analysée, avant de 
trouver sa juste place. 
Centre Gecrges-Pompidou, 
grande galerie, δ' étage, place 
Gear, τ Peris. &. 
Tél : 42-77-12-33. Tous les 
Jours sauf mardi de 12h à 
22h, samedi, dimanche δὲ 


Jours fériés de 10h à 22h. 
Jusqu'au 30 avril 


κι 
ou l'invention 
d’une abstraction 


la complexité de la démar- 
che du peintre, l'un des 
grands pionniers de l'abs- 
traction. C'est d'ailleurs sur 


le passage de Kupka à une 
peinture de la non- 
représentation que l'accent 
Hi πὰ 


mercredi jusqu'à 20 h 30. 
Visites ὧν ὃ 


commentées le ὃ 
12» 30, le samedi à 14h 30. 
Jusqu'au 25 février. 15F. 


Le corps 
en morceaux 


De la sculpture antique 
retrouvée sous forme de 
fragments, que le XIXe siè 
cle a aimé compléter εἰ Le 


jambes et de pieds coupés 
dans le vif du sujet, signés 
Rodin, Claudel, Degas, 
Bourdelle, Maillol, Gau- 
gti, Ν 


18h. joudi de 10 h à 21 ἢ 45, 
dimanche de Sh à 18h. 
Fermé le lundi. Visite de 
groupes, à su 
45-49-45-48. Jusqu'au 3 juin. 
25F, 16F Œm.). Billet jumelé 
exposition musée : 40 F. 


De Campagnola ἃ Rubens, 
de Breughel à Hackert, en 
passant par Claude Gellée 
et Poussin. cent soixante- 
deux dessins des collections 
du Louvre mettent en 
lumière l'évolution de la 
représemation du paysage, 
d'une conception de l'espace 
occupé par l'homme, au sec- 
timent de la nature. 

Musée du Louvre, pavillon da 
Fiore, ports Jaujarci - côté jar- 
din des Tuileries, Paris, 15. 
Tél : 40-20-53-17. Tous les 
jours souf mardi de 9h à 
17h15. Visites-conférences 
les joudiis et sarmodis à 15 h du 
16 février au 14 evril. 
Jusqu'ou 23 avril 25F {prix 
d'entrée du musée), 


Le peintre, le roi, 
le Réros 
Una dossier peintre 
méconnu en dépit des 
charges officielles qu'il 
occupa pendant le règne de 
Louis XIV. Dont on ne 
retient qu 
substantif  péjoratif 
-miguardise, — qui n'a 
mème pas êt£ forgé sur son 
ROM. 
Musés du Louvre, pavillon de 
Flore, ports Jaujard - côté jar- 
din des Tuileries, Paris, 15. 
πῷ 
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les talipes au Polaroïid 
SX 70. Tel un ruban lun 


Tél: 40-20-5317. Tous Les 

9h andulent 
ΕΣ Ve sind mn nt 
tes lundis à 15 h de 19 Février ᾿ 
20 18 πυτῇ, les sméroredis à seut. Trois tons (ronge, vert 
15 R. Jusqu'au 23 αὐτὰ 1990. ct blanc) suffisent à créer 
25 F (prix d'entrée du musée}, l'harmonie de cette τς 

cinétique qui s'épanche 
disloque. 


P.-A.8. à la ΒΝ. 
An des poètes εἰ des pe 
tres, primeur 

vilégié de René Char. 
Pierre-André . Benoit, 


pour les intimes, ἃ 
imaginé, ἧς, des livres Dessins italiens 
de très it format : ce sont du XVr 
ses « Minusçules », togjours au XVHE siècle 
ἫΝ ε Le musée de Rennes 
Griginales, et tirés à très pou accueille, en ἀνέ et 
la première fois en 
rance, les dessins italiens 


81-26. Tous les jours de 12h Ὁ 
HE net pride des prestigienses collections 
des princes d'Este, mécènes 
SAD 90, et humanistes de l'Italie 
reaissante ct baroque, dans 
Er μον ΚΑ 

Salon artistes tort, 
_ sang et le Corrège sont par. 


ticulièrement bien 


Musée des Beaux-Arts, 
20, quai Emie-Zois, 


voyage et de première 
nécessité, du Eautement 
tecimologique 


plus far- 
fab. 
Cora “Γι Cm. de-Vonce 
lemenceau, av. ᾿ Une fondation/un musée, 
Perret hd De musée/une fondation, 
à 20h. nocturnes les (provisoire) de 
de 10h 3 collection εἶδ Mnée d'art 
22b. Jusqu'au 11 mers. 40 F. | πούκας de βιαιξασας 
; accueille des œuvres 
Fondation Maeght, la Fon- 
le Magnifique De qui est ce col- dation Maeght accueille des 
᾿ς lage ? Do’ Picasso œuvres du nmsée stéplis 
€ Grand Turc cst au ou de Braque ? De mois. Bonnard, Braque, Gia- 
Grand Palais. Et avec lui Braque, mals co cometti Miro εἰ 
une partie des trésors du n'est pas si évident bien d'autres «anciens » 
palais de Topkapi : pièces on ce temps où les sont montés, quand les 
d'orfévrerie, textiles, céra- mère de dix enfants, se spé- δὲ de 14h à 192. Juqu'ss deux artistes conti- " ΓΤ Chôtoauroux «DONVCAUX », ” 
phies, documents témoi- vivants τα ον πὐναις GALERIES rs pm pan SÉLE ION Cruz-Dlez tir ie , 
gant de l'art οἱ de la proches, À L'Opposé de mme du eubismo, leur ΞΖ Ε Un point sur les recher. rs 
Culture ottomane à son apo- Esnéeon, καὶ art op sr Thiorry Sigg Invention. Une REGIONS. Chos εἰ réalisations de co Musée d'art intime, la Tor- 
géc. Dont k grandiose {sans ἢ vité de la nmièe Alan Davie aventure ue pionnier de l'Op Art, Véne- rmess, Τα, : 7705 
n'a Ceé ct [Δ netteté, Prêtés k ne pi d retrace l'exposi- Ἢ Zuélien & qi gère 59-58. De 10 heures à 
'éblonir Victoria and Albert ca faisait gebes récente μαι Scion ere Hon 1e". Amiens es mais ἐπι Line restes mien 
Grend Pahis, gaerios ποῦ. M quarante écossais 'avais διέ sien capable de surprendre Sion abrégée de fAntens inde échelle, ps po- : m6 
παίφα, ov. W-Charchi, pl ὁ révèlent la Paris : des com par sa façon de traiter celle que le MOMA MS instables de la cou- 
Em positions fantaisistes de auquel il donne des FA LL ἃ Ua regard ρα la sculpture à per grd ΠππΣ Fondation Maoght, 06570. 
ns oise Musée d'Oreay, 1, rue de Bol: un ou επιδἰέσων. ées, tenant à la LS Paris n'a pas dei Bercoims aujourd'ini, Six ap mmel sat de Carsces, M ΤΣ τανε, 05 
mercredi jusqu'à 22 h. 2648 1. Marre. are as rives ou loin-  Pobiet ct ἂν signe, εἰ qui ἔπος H TE μ᾿ ma με . 30 à 18 Jusqu' au 
= RENTE Tri Se ἠῶ MR nets de 
jeudi de 10h ἃ 21h45, de et d'émerveille- can Rom, er ce Tél : 54-34-28-31. Jusqu'au 
Sophie Taevber dimanche de 9h à 18h. ment” i font penser ἃ des Celerie Derthen Spayer, 6, τιν Angels Viladomin, Juan 11 Thiers 
λον δ Fermé le lundi. Jusqu'au rébus, et à ce ner Αερρεὶδ 78-41 ht δι ταὶ | ge En me 
Le fées je α TT | dhnën Compiègne Moveliome 
mage au talent et à l'or τὴ Nos Loue Ce, 10. ἐν à 19h. Jusqu'au 31 mars pole Abstraction meut un peu fou d'objets du 
lité des recherches d'une oya Mossine, RON δ Maison cuire, géométrique quotidien : caddlies, à 
artiste d'avant-garde, amie dans Les marches Fer et pipes Léon Gus, 20000 + Pa Du constructivisme au ciné- ΤΣ στον some 
de Das puis . gi #ibétaines tre 18h30 eue | Hiroshi Sugi 22-91-83-36. Jusqu'au tic, d'Agarn à Zanotti, en ques, le jeune sculpteur 
ge pe ἐτῶν D may bi pr εἰ 3 roers 1990. ΕΣ Ps. Morales mer bien. Do Falls 
menus POUR MUR Fernando Mignon Da ne à Bordeaux Serres dope ρῶς ἃ παπᾶς 
vance de celle de Jean Arp, méconnues, aux confins de Les œuvres récentes, pein. ligne d'horizon de diverses Qu'est-ce qui est ue Tordre, καὶ ane ε de LR rues μῶν 
F'époux. la Chine, du Tibet et de la Éefs et mens du globe, ct surtout jes contemporain ? désordre, εἰ qui, us Le lai arrive souvent de tordre 
Wygr,dert modeme de la Birmanie. Us en rapporiè d'un Madrilène de sohame dioramas  d'animaus Une exposition en forme de deux .le per du fer, condition sine qua 
Ville de Paris, 11, av. du rent des objets ct surtout ans, abstrait géométrique Cmpaillés du Musée d'his- point d'interrogation, et en manence οἱ la vitalité non pour exposer au centre 
Président-Wilson, Paris, 16°. d'étonnants chichés photo- qui pratique de pins en plus toire naturelle de New- trois temps. On en est au Contre vents οἱ marées, de La d'art du Creux-de-l'Enfer. 
Host) A og paie Et png qu'ils pus résolument la coupe au York, cadrés au grand- second, avec, pour creuser recherche abstraite rigon- Contre d'art ᾿ 
17m 40. marre πο ἃ κα Da QE Carré εἰ l'aplat de couleur en an Lee ἃ uesdon, les propottins sement orchestrée. La Croux-de-l'Enton raie 
20h50. Jusqu'au 18 mars. Ps LL et gra cr a ni rat Me 428, τος MR on μάνα ιν. ΑΓ Uanee, 63000 ὙτῚ 
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Pare 18. TL : 45-69-7000 Pétre ἔα, me DR νει), Galerie Uri ot Ori, 48, rue ; T à 
Tous les jours sauf mar σὲ de Tursaue, 2° étage, escalier Musée d'art contemporain, Lyon —— 
(1822-1865) fêtes de 9h45 à 17h16. Galerie Denies René, 198, bd Β, Paris, 3e. Τό! : 42-74-5636. Entrepët Lainé, Rue Foy, André Corneille 
τ : meneur octobre, 16F (be Esint-Gerrain, Paris, 7. Tél: Tous les jours sant diuerahis 33000. Τῶι. 66441636 De Ungles ᾿ Lens 
Aduirée par Lewis Carroll, ἧς donnant droft à le vas 42: 22 Υ7-87. Tous les jours οἱ lundi de 13 ὃ à 19h, 11 heures à 19 heures.  Inspiré par ke graphisme 
Cetie aristocrate victorienne, musée}, seuf dimanche de 10h à 13h Jusqu'au 9 mars 1890. Jusqu'au 4 mars. des formes, ce réalisateur de L'un des rares représemants 


d et de mythologies, 

DERNIERS JOURS ἢ fut sauvé de la raideur par 
d'élégants coloris. Autear de 
traités (du bon gofit et de ka 
beauté en peinture), il 
rm puis diisen ΚΑ 


Galerie 
Louis Carré & Cie 


TRUPHEMUS 


Peintures et Pastels 


10 avenue de Messine, Paris ge 
ΤΕΙ. 45 625707 
Du lundi su samedi de 10h ἃ 12h 30 εἰ de 48 à 18h30 


FIN DE COLLECTIONS 


16 février - 17 mars 


KILIMS 
LERIE CLAUDE BERNARD et 
ἜΝ ide Paris GCabus ΕΒ. TAPIS 
Ventes aux enchères internationales - 40% 
RECHERCHE POUR VENTES AUX ENCHÈRES - 
CASSE NATIONALE DES MONUMENTS HISTORIQUES ET DES 5 et FONDATIONS JAPONAISES, des ŒUVRES de Poe 
Le UITy, 62, rue Saint-Antoine (4°), int-Pau 
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Transplants 
électroniques 


La micro-élactronique 
américaine paraît en bonne voie 
pour subir le même sort que son 
automobile . Confrontés äune 
irrésistible poussée des 
Japonais dans [65 mémoires — 
ces puces électroniques qui 
truffent les ordinateurs, -- les 
Américains, après avoir eu 
quelques velléités de résistance, 
baissent la garde : les unes 
après les autres, les entreprises 
pactisent avec les Japonais et 
nouent une série d'alliances 
quelque peu inégales. 
En janvier, Motorola annonçait 
un tandem avec Toshiba, 
Texas-Instrument s'alliait avec 
Hitachi, et intel décidait tout 
simplement de coller ses 
étiquenes sur des mémoires 
fabriquées au Japon d’abord, et 
peut-être aux Etats-Unis ensuite. 
Le 15 février, c'était au tour 
d'ATT, numéro un mondial du 
téléphone, de signer un accord 
pour cinq ans avec Mitsubishi : 
ATT, utilisant la technologie du 
jeponais, va fabriquer dans une 
de ses usines de Floride des 
mémoires et les 
L'accord, annoncé mardi 
20 février, entre Sony et 
Advanced Micro Devices (AMD) 
est de la même veine : Sony 
rachète une usine texane de 
f'américain pour y produire, à 
compter de l'an prochain, la 
prochaine génération de ces 
mêmes mémoires et lui 
transférer sa technologie. 
Tous ces accords sont conclus 
dans un contexte de crise : la 
micro-étectronique américaine 
subit de plein fouet le 
ralentissement de l'industrie 
informatique, son principal 
débouché, qui a refusé, au début 
de l'année, de se sohdariser 
avec elle et de soutenir le projet 
eméricain de reconquête dans 
les mémoires, baptisé US 
Memories. IBM, qui supportait 
activemem ce projet, s'est donc 
retrouvé isolé et n'a eu d'autre 
solution que de chercher des 
appuis en Europe, en s'afliant à 
l'allemand Siemens et en 
réussissant à entrer par la petite 
porte dans le programme 
européen Jessi.. 
La multinationale américaine 
puise ainsi de nouveaux 
arguments pour alimenter sa 
campagne de charme sur le 
Vieux Continent en se 
présentant COMME # un FeMpart 
contre les Japonais ». Idée à 
double tranchant : la 
micro-électronique européenne 
en sortira peut-être renforcée, 
mais son informatique risque de 
souffrir de la concurrence accrue 
du constructeur américain 
confronté comme ses 
concroyens au ralentissement 
de son marché d'origine. 

FE. V. 


INSOLITE 


à retardement 


Trois ans et demi après les 
fais, une cioyenne grecque 
réclame à Perrier la coquette 
somme de 212 milions de 
drachmes (7,5 millions de 
francs) en guise de dédomma- 
gement 

Les fais remontent au 
25 août 1986 : M Hélène 
Troulinou affirme que. reve- 
nant du supermarché, une des 
petites bouteilles vertes qu'elle 
venait d'acheter a explosé, la 
biessant et lui faisant pardre 
l'usage d'un oeil. Dans la 
requëte qu'elle 8 déposée, 
mardi 20 février, auprès de la 
cour civile grecque, cette 
Athénienne de trente-six ans 
assure avoir dépensé de 
grosses sommes d'argent à 
l'étranger pour se soigner et, 
précise l'AFP, avoir perdu per- 
dant ce temps l'occasion de se 
marier. 


Entraîn 


ée par la flambée des taux d'intérêt 


La Bourse de Tokyo s’effondre 
mais reste calme 


En deux mois, la physionomie des marchés 
financiers dans le monde s'est totalement inver- 
sée. À l'euphorie apparue en fin d’année avec l'es- 
poir d'une détente sur les taux d'intérêt et Les bou- 
leversements en Europe de l'Est a succédé une 
période d’incertitudes liée à l'évolution de la situa- 
tion intemationale, tant en Allemagne avec la 


perspective de la réunification monétaire, qu'aux 


Etats-Unis ou au Japon. 


Cette situation entraîne des tensions à la hausse 
sur les taux d'intérêt et aggrave le malaise bour- 
sier. À Tokyo, ls mouvement de baisse enregistré 
par ä-coups depuis les premiers jours de janvier 
s'est amplifié mercredi 21 février, l'indice Nikkei 


TOKYO 


dante. Et le mouvement s’est bru- 
talement accéléré mercredi 21, 
entraïnant la troisième chute his- 
torique en une journée du marché 
financier japonais. Cerie dégrin- 
golade 8 été, semble-t-il, amorcée 
par un déferiement d'ordres 
veaus de l'étranger et relayés par 
ordinateurs. Les gros investis- 
seurs japonais se sont alors enga- 
gés dans une position « vente », 
précipitant définitivement la 


- yperemment la poure de 

t d'une façon para- 
doxale aux verdicts des unes de 
dimanche dernier. Les électeurs 


estiment les intervenants, a égale- 
ment Ἰ l'obstacle Politique à 
un nouveau relèvement des taux 
ΓΞ ΣΝ ce, ai sont à 
points. « Ce qui n'est jamais 
bon un marché », ique- 

t-on Be Nomura PA 
Officiellement la Banque du 
Japon dément avoir l'intention de 
l'argent. Elle 


matiquement, et avec plus 

que son prédécesseur, 
l'accent sur les risques de reprise 
inflationniste au Japon. 


Enfin, la tendance est, vue de 
Tokyo, au resserrement généralisé 
du crédit. Les assurances venues 
bier de Washington sur la reprise 
économique aux USA ont 
confonté les intervenants dans 
leurs prévisions d'une nouvelle 
hausse des taux directeurs améri- 
cains. 

S'if ne vient pas d'Amérique, Le 
mouvement de hausse sera lancé 
par J'Allemagne de l'Ouest, 
entraînant à sa suite le reste de 
l'Europe et le reste du monde. On 


perdant 3,1 %. 11 se propageait immédiatement à 
la bourse de Hongkong (-3,9 %) et devait toucher 
les places européennes quelques heures plus tard. 
Déjà, la veïlle, mardi 20 février, l'ensemble des 
Bourses avaient été affectées par la chute des 
marchés obfigataires liée à la flambée des taux 
d'intérêt à long terme en RFA. 


La Bourse de Francfort a perdu 2,55 %, celle de 


est donc persuadés dans les allées 


de la Bourse japonaise que Tokyo 


n’a pas les moyens de faire l’éco-- 


nomie d'un nouveau tour de vis 
monétaire. : 


Pèsent également sur le Japon 
des facteurs locaux. La Bourse de 
Tokyo a terminé 1989 en s’em- 
ballant, battant record après 


aratt artifici 
gile. « Il a été essentiellement tiré 
par les titres rouges, ceux des 
sociétés eng dans le com- 
merce avec bloc soviétique », 
explique-t-on chez W.I Carr 
(Indosuez). Et les derniers soubre- 
sauts de l'actualité soviétique ont 
refroidi cet enthousiasme. 
Second facteur local : le Japon 


Londres 0,87 % et celle de Paris 0,97 %. L'indice 
CAC est même revenu au-dessous de Ja barre des 
500 points qu'il avait franchie en juillet 1989. 
Cette housse des taux s'est propagée aux Etats- 
Unis où Waïl Street a perdu mardi 1,5 %. 


s'apprête à clôturer son année 
boursière le 31 mars. A cinq 
semaines de la fin de leurs exer- 
cices, les gros investisseurs sont 
en train de prendre leurs béné- 
fices pour améliorer leurs bilans, 
Les « gardiens du marché », les 
quatre grandes maisons de titres, 
sont dans le même cas. En outre, 
assurés de connaître pour cette 
année des résultats exceptionnel- 
lement bons, ils manifestent peu 
d’allant pour soutenir les cours. 


Le court terme s'annonce donc 
peu brillant. « 1] y aura des cor- 
rectifs dans les deux sens », 
estime un courtier. Maix ceux-ci 
seront insuffisants pour relancer 
le marché. 

BRUNO BIROLLI 


LA PLUS FORTE CHUTE DEPUIS OCTOBRE 1987 


“1989 1990 


Mercredi 21 février, la Bourse de Tokyo ἃ connu 
le troisième plus forte baisse de son histoire, 
l'indice Nikkéi perdent 1161 yens (3,1 %) et revenant à 35 734,33 yens. 


Les deux précédents records de chute remontent 
au krach d'octobre 1987 : le 20 de ce mois, l'indice Nikkéi 
perdait 3386 yens [- 14,9 %}, et, trois jours plus tard, 
3 se dépréciait de 1203,23 yens (= 4,9 Καὶ}. 


Le Japon touché par un scandale 
sur des pièces d'or 


TOKYO 
correspondance 


En demandant à la police 
de vérifier l’authenticité d’un 
dépôt de 1000 pièces d'or 
frappées en 1986 à l'occasion 
du soixantième anniversaire 


reur Hiro Hito, une banque de 
Tokyo a dévoilé ce qui pour- 
reit être l'une des plus impor- 
tantes escroqueries de l'his- 
toire japonaise. Non 
seulement ces pièces étaiont 
fausses, mais, depuis, 


cette escroquerie ἰ 
liards de yens (5 milliards de 
francs). 

Ce n'est pas la qualité du 
métal ni son poids qui sont'en 
cause. Ces pièces contre- 
faites, d'aïleurs habilement, 
pèsent comme leur modèle 
20 grammes d’or pur. Mais en 
jouant sur la différence entre 
ἰ8 cours de l'or et la valeur 
nominale de ces pièces, de 
100 000 yens, les faussaires 
ont empoché ἃ chaque fois 


près de 40 000 yens 
{2 000 francs). 

La piste se perd hors du 
Japon. La police n'a pu 
remonter qu'au courtisr bri- 
tannique, Paul Davis, qui a 
fourni les revendeurs japonais. 
Ces maillons de la chaîne 
semblent tous être de bonne 
foi Paul Davis se serait fourni 
selon les enquêteurs auprès 
de courtiers suisses dont le 
nom n'a toujours pas été 
révélé. 


Les importations de 
fausses pièces ont commencé 
fin 1988. Dès cette époque, 
selon la presse japonaise, des 
rumeurs circulaient en Asie du 
Sud-Est autour de l'existence 
d'un réseau de contrefaçon. 
Mais, pensant que ces pièces 
étaient revendues par des 


Le président de la Réserve 
fédérale rassure le Congrès 


Pas de récession 
aux Etats-Unis 


estime M, Alon Greenspan 


M. Alan Greenspan. le prési- 
dent de la Réserve fédérale amé- 
ricaine, qui s’exprimait mardi 
20 février devant la sous-commis- 
sion bancaire de la Chambre des 
représentants, ἃ écarté le risque 
d'une récession de l'économie 
américaine, déclarant mème que 
plusieurs statistiques et indica- 
teurs pouvaient faire penser 
qu'un modeste raffermissement 
de Petite πεῖ en Cours. « πῇ 
point le plus pourrait avoir 
dépassé », selon le président du 


inférieur ap prévisions rs 
3 sur un 1aux 
RE PE 


La hausse des prix de détail 
devrait être comprise, selon 
M. Greenspan. entre 4 et 4,5 %, 
ce qui est un peu moins que ce 
qui avait été retenu en juin der- 
nier (4,5 ἃ 5 % ), traduisant un 
regain de confiance des autorités 
monésaires dans leurs capacités à 
mañtriser l'inflation : cela malgré 
l'augmentation prévisible des prix 
alimentaires et énergétiques. 
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SECTION D 


Pour lutter contre les tensions inflationnistes 


Le gouvernement canadien 
présente un budget de rigueur 


Le premier ministre canadien, 
M. Michael Wüson, a présenté 
mardi 20 février à Ottawa un 
budget assez rigoureux pour ras- 
surer le monde des affaires et 
suffisamment habile pour ne pas 
effaroucher les contribuables. 


MONTRÉAL 
de notre correspondante 


Les milieux financiers récla- 
maient depuis plusieurs années 
déjà de sérieux efforts pour 
réduire le déficit budgétaire et 
limiter la croissance de La dette 
nationale, qui s'apprète à franchir 
le cap des 350 milliards de dollars 
canadiens (1). M. Wilson leur a 
montré qu'il entendait doréna- 
vant s'attaquer de front à ce pro- 
blème. D'après ses prévisions, le 
déficit de 30,5 milliards de dol- 
lars pour l'exercice 1989-1990 
devrait passer à 28,5 milliards de 
dollars pour l'année fiscale sui- 
vante et diminuer ensuite plus 
substantiellement pour ne plus 
représenter que 14 milliards de 
dollars en 1993-1994. « Dans cinq 
ans, le gouvernement commencera 
ἃ re: ses obligations et 
bons du Trésor », a-t-il prédit. 

Ces bonnes résolutions auront 
vraisemblablement pour premier 
effet de calmer les pressions à la 
baisse que le dollar canadien a 
récemment subies. La réduction 
prévue du déficit contribuera 
aussi à atténuer des tensions 
inflationnistes de mauvais augure 
avant l'entrée en vigueur, le 
1a janvier prochain, d’une taxe 
sur la valeur ajoutée qui constitue 
je xecond volet er rAonRe fis- 

le engagée en le gou- 
vernement canadien. Pestinée à 
remplacer une taxe désuète sur 
les seuls produits manufacturés, 
cette TVA devrait faire grimper 
d'au moins un point le taux de 
l'inflation, qui a déjà atteint 5 % 
en 1989 et a encore augmenté en 
début d'année. 


Masœæuvre 
adroîte 


Dans ce contexte, le pouvernc- 
ment canadien a appliqué une 
politique particulièrement restric- 
tive sur le plan monétaire, forçant 
la semaine dernière les grandes 
banques à hausser leur prime rate 
de trois quarts de points pour le 
porter à 14.25 %. leur plus haut 
niveau depuis sept ans. En dépit 
des critiques que lui vaut certe 
rigueur, M. Wilson n'a promis 
qu'un relächement très progressif 
des taux d'escompte de la Banque 
du Canada, quitte à envisager 
pour cette une croissance 
du produit national brut limitée à 
1,5 %, en net ralentissement par 


rapport aux taux de 2,6 et 4.5 % : 


enrègistrés en 1989 et 1988 res- 
pectivement. 

A la grande surprise des contri- 
buables, la réduction du déficit 
budgétaire ne se fera pas directe- 
ment à leurs dépens. cette année 
du moins. Le budget 1990-1991 
ne prévoit aucune augmentation 
de taxes ni d'impôts. ce qui ne 


s'était pas vu depuis des lustres 
au Canada M. Wilson a en 
revanche annonce un importan t 

rogramme de compression des 
Fére nses publiques (19 milliards 
de dollars en cinq ans) qui Lou- 
chera surtout les transferts d’ar- 
gent effectués aux provinces pour 
le financement des universités, de 
l'aide publique et des soins de 
santé. 

Les provinces les plus riches, 
qui seront aussi les plus affectées, 
n'ont pas tardé à ir vivement. 
« Le gouvervement Jédérel trans- 
Jère ses problèmes aux provinces, 
qui devront taxer à sa place », a 
ainsi déclaré le mimistre des 
finances du Québec, M. Gérard 
D. Lévesque. La manœuvre 
adroite permettra aussi à Ottawa 
de mettre à contribution l'Onta- 
rio, la florissante province qui 
avait prévu de dégager cette 
année son premier surplus budgé- 
taire en vingt ans. 

Déjà passablement réduit l’an 
passé, le budget de la défense, . 
tout comme celui de l'aide aux 
pays en développement, n'aug- 
mentera que de 5 % en 
1990-1991. Ottawa abandonne 
son projet de construire un brise- 
glace t de plus de 500 mit- 
lions de dollars, dont les allées et 
venues dans le passage du Nord- 
Ouest devaient notamment per- 
mettre au Canada d'affirmer sur 
cette voie de l'Arctique une sou- 
veraineté que les Etats-Unis lui 
contesten£. 

Le gouvernement canadien 
renonce en Outre à sa participa- 
tion financière dans un important 
projet de mise en valeur des 
sables bitumineux de l'Alberta et 
supprimera aussi les subventions 
qu'il accordait aux entreprises, à 
ütre d'incitatif pour la prospec- 
tion minière notamment. 

Enfin, Ottawa, qui a déjà pie 
tisé dix-huit sociétés d'Etat 
depuis 1985, annoncera hai- 
nement, comme prévu, la vente 
au public des actions de Petro- 
Canada. l'une des plus impor- 
tantes sociétés pétrolières du 
pays. et se départira aussi de ses 
parts dans Télésat Canada, entre 
prise spécialisée dans les commu- 
nications par satellite, 

Soulignant qu'après sept années 
de croissance soutenue l'écono- 
mie canadienne « ait allée au- 
delà de ses capacités ». M. Wilson 
ἃ demandé « parience et compré- 
hension » à ses concitoyens, 
« 1990 ne sera pas une année 
facile mais elle devrait permettre 
de repartir sur des bases plus 
saines », at-il dit. 

Pour les partis d'opposition. 
toutefois, le gouvernement 
conservateur. par sa politique 
anti-inflationniste à (Out crin et 
ses prévisions jugées trop opli- 
mistes, « précipite le Canada vers 
une récession ». Le milieu des 
affaires a. dans l'ensemble, bien 
accueilli les mesures prévues dans 
le budget, mème si Certains esti- 
ment que M. Wilson « prend des 
risques » εἰ devra jouer « £rès 
serré » dans les mois à venir. 


MARTINE JACOT 


{ls 1 dollar canadien vaut environ 
4.1 Francs. 


Selon le « Canard enchaîné » 


Le ministère de la défense devrait 
8 milliards de francs à la Sécurité sociale 


Selon une information publiée 
par le, Canard enchainé, le 

1 février, le ministère de la 
défense n'aurait jamai: payé au 
régime de sécurité sociale les coti- 
salions dues au litre de Fassu- 
rance-maladie pour ses fonction- 
naires civits. Au total, sur la base 
de 150 000 fonctionnaires. le 
manque à er s'élèverait à 
2 milliards de Fanee per an Dour 
les caisses de l'ACOSS (Agence 
centrale des organismes de sécu- 
rité sociale), soit ἃ 8 milliards 
pour les quatre dernières années 
qui sont seules exigibles en cas de 
redressement. Mais. si l'on consi- 
dère que les versements pont pas 
eu lieu depuis... 1945, un 
gpproximatif aboutit ἃ 90 mil 


Cetie fois. l'affaire est suivie 
par la cour des. somples de 
enquête sur le sujet ω- 
sieurs mois maintenant, Ê dossier 
ayant été confié ἃ M. Charles- 
Amédée du Buisson du Courson 
qui devrait bientôt pouvoir tirer 
ses conclusions En réalité, sa 
découverte est plus ancienne et 
plusieurs _hauts fonctionnaires 
avaient déjà attiré l'attention sur 
le flou des comptes fournis globa- 
lement par l'Etat en accom 
ment de ses versements de Colisa- 
tions. Dans son rapport 
de janvier 1989. la commission 
des comptes de la sécurité sociale 
évoquait largement le problème 
(le Monde du 20 janvier 1989) en 
soulignant que l'Etat empi ‘eur 
était un mauvais payeur. Sur 30,8 
milliards de cotisations maladie 


et famille dues pour 1986, 29,4 
seulement ont été effectivement 
payés, soit une différence de L.4 
milliard. Dans une note au bas du 
document final. il était même 
précisé que les informations dis- 
ponibles «ont parfois {…) un 
caractère évaluatif pour ce qui 
concerne les éléments relaiifs aux 
enss rémunérés sur les crédits 
minisière de la défense ». 

A l'ACOSS, on reconnait que 
les ces de contentieux sont parti- 
culièrement fréquents avec le 
ministère de la défense. εἰ surtout 
« ciblés » sur les arsenaux, dont 
celui de Brest. Pendant des 
années, l'ancien directeur de 
l'ACOSS, M. Benjamin Iffe Ë 
avait fait observer que les indice 
tions fournies par l'Etat n'étaient 
pas fiables. Le chèque de verse- 
ment de cotisations n'est pas 
accom; d'un bordereau ou 
d'un justificatif qui permetirait 
d'évaluer les effectifs εἰ la masse 
des rémunérations assujettis à 
cotisation, Aucun élément de 
contrôle n'existe, une commission 
étant simplement chargée de défi- 
nir lé nombre de fonctionnaires 
bénéficiant de l'assurance-mala- 
die et des allocations familiales. 

En raison de ces doutes. formu- 
lés en plusieurs occasions, la 
Cour des comptes a voulu appro- 
fondir son investigation pour 
faire le point sur ce que des hauts 
fonctionnaires appellent « des 
anomalies comptables “ ou des 
« discordances irexplicables », 
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, ᾿ . ἢ ise | Nouveau vers l'union écono ique ' je 
Nouvelle année florissante pour la chimie française | a ρπῖ- nn GR , ef 


À les résultats brillants M. Jean-Claude Achille, président léger recul des engrais, Sur le dépendra évidemment de la:situa- ἣν crus we 
cent τ 1987 εἰ 18 rin de Cie de ere ghnl PON de comeres σχιέείσα, Le flou éoonouiiqe aux Εἰ Vale peuvent 5 implanter en RDA PE Lin 
dustrie chimique ise a, cOn- {μὲς s déclaré £ F1 . Récession ou pas ?. Néanmoins, | . ., 
tre loue eUcate, COnud une satisfait des résultats obtenus, une nouvelle fois im excédent de ᾿ après trois kes de τ ᾿ sans autorisation de la Bu mdesbank 


année 1989 exceptionnelle. toutes les grandes branches, 22 milliards de francs, mais qui en volume Dour là 
Défaut toutes les prévisions, 2 car encore le pharmacie qui'fuit Sefrite légèrement. ὦ) Me 1987-1989), le président 
production en volume a aug le meilleur score (+ 10 %), grâce, De son coté. en dépit de l'en. Ἐξ ΕΠ pense que ia < 
menté de 6 % (6,8 % pour 1988), paraît-il, au vieillissement de la  chérissement des prix moyens du A sen b τὸ 
taux encore une fois très sul population. La deuxième place pétrole (+ 17%) et des matières devrait « vraisenil a t LE 
rieur à celui de la production est cute fois occupée par la para premières (+ 11%), la rentabilité ralentir de façon très. seusibk 
industrielle (+ 4.1 90), tandis que chimie (agrochimie, chimie fine, des entreprises çaises s'est avec πη Croissance, qui pourrait 
le chiffre d'affaires de La profes  détergents, peintures, colles, par- maintenue à un très haut niveau, se limiter à 3% 
sion pessait à 350 milliards de  fums et cosmétiques) avec 7.5% avec une marge brute d’autofi 1, ,lentissement d'activité 
francs (+ 10.4% dont 4,4% en de croissance (+ 5,9 % en 19681  nancement estimée à 30 milliards Ἢ culiérement le 
prix). grâce en particulier, aux cosméti- de francs comme pour 1988. pr  partieali pe PAUL à 4, 
L'on peut même dire que la ques (+ 7 %) et an phytosanitaire Les investissements industriels SL chimi ee τς ἰδίαν 
chimie Française s'est une nou- {+ 8 %). , 86 sont poursuivis au, même nn 7 % Pay τ (+ 6%) 
velle fois surpassée puisque sa En revanche, la chimie organi- rythme pour s'élever ἃ 22 mil. (+ 3,2%) et pharmacie γάρ 
croissance a été supérieure ἃ que (pétrochimie, matières piasti- lrards, de francs (6% du chiffre profiteraient d'une demande Les 
celles enregistrées ea moyenne ques, spécialités) a très nettement d'affaires) avec une croisance jours. assez soutenue de Le isations participant ἃ 
par la Chimie européenne ralenti l'allure {+ 2,9 Xaulieu de volume de 18%. ς᾽ consommetion intérieure et à | bank ἃ per pie VE Dani é 
{3.6%), pour atteindre un 6,5%), en raison de la diminu- Gräce à cet enrichissement, l'exportation. D'une façon plus «L'é je " je ‘tire ée à le FDA per le 
niveau comparable à celui de la tion d'activité observée dès le pour la première fois depuis une générale, le taux de croissance de | τ ἡ όγαίοπιδηΣ dans les starting. gouvernement  ouest-allemand, 


imie américaine. deuxième trimestre dans la pétro- quinzaine d'années, les effectifs ni ἢ “LE δ τ 
ren une fois, la chimie afle- chimie et les matières plastiques. Ont augmenté de 1% (environ Den Sr er blocks pour sporttr τὰ contribé: - « Elle οὔτε la chance aux habi- 
mande a διέ distancée (+ 1,5 %). La chimie minérale arrive qua- 2.700 emplois). de la m δδὲ chimie Eur son sure! ἄπ Dose tants de RDA.de pouvoir rester 
Dans les autres pays, l'expansion  trième et améliore légèrement son L'année 1990 sera t-elle à son cyenne 225%. lépart ré partie 1 chez eux », at-il dit | 
de l'industrie chimique s'est score d'un année sur l'autre tour un grand millésime ? péennes estimé FHebns », a estimé de rancelie Η Mais il a estimé qu'il était 
située aux alentours de 4%. (+2% contre 1.19%), malgré le D'après M. J.-C. Achille, tout A. D. ut Kohl, mardi 20 février, à . ες πο que ἴα RDA τα dote d'en 


tienne activement les petites et 


En s'appuyant ἰ sur deux programmes militaires BIBLIOGRAPHIE : ἡ τον 
Aérospatiale et Daimler s’apprêtent à créer «'irationnl dans l'entreprise», de Caroline Bren 
une filiale franco-allemande d’hélicoptères Ubu contre Descartes 


Le groupe ouest-allemand la France et l'Allemagne fédérale projet, dont le développement est ΤΙ fallait en arriver Jà, après des des greffes curieuses, tel dirigeant 
Deutsche Aerospace (DASA), qui se lançaient dans la conception, évalué à 6.8 milliards de francs, | années de fascination pour l'eatre- commu s’entichant de parapsycholo- 
est la filiale aéronautique de en commun, de deux nouveaux quand, de leur côté, les Français | Lrise et Caroline Brun, journaliste gie, tel autre de numérologie quand |. 
Daimier-Benz en e fédé- modèles d’hélicoptères : le Tigre, et les ltaliens participeront à rai- | 35 Nouve/ Economiste passée les recruteurs ou les conseillers ont 
ταῖς, ἃ indiqué, mardi 20 février, destiné à la lutte antichars et son de 35 % chacun, et les Néer- | jui à d'Expansion, pouvait commencé à faire appel à la gra 
à Munich, par l'intermédiaire de  antihélicoptères, et le NH-90,  landais à hauteur de 5 %. be sors que personne brocarder les je. Δ} D où à le 
son responsable, M. Johan Schaf- voué an transport logistique. Dans ces circonstances, les obs- | berits ei gros travers qui n'ont pes Pope , chologie με compléter | 
fer. qu'il était prêt à conclure Cependant, le président d'AéTOs  tacies à propos du NH-90 sem- | fardé à gêter le fruit. Esprit leurs moyens d'investigation. . 


avant l'été prochain un accord de paliale avait mis comme condi-  blent levés À la fusion des activi- 

rapprochement avec le ul tion à certe intégration indus TE impertinent, sceptique par profes- E ς ᾿ 
FPS Aéompetels conmant {ποῖος que l'Allemagne fédérale ὑάδ ας ςς μτοὶς Ἀν 0PEEres "de | sion, elle souligné dans son ἔντο les St qu rue 
la production d'hélicoptéres. Le  soutienne financièrement ces ὡς l'Aérospatiale. On attend une | limites d'un discours tout neuf, 16 PP LES formations qui Utilé 
projet, annoncé il y ἃ plus d'un deux programmes pour les décision très prochaine en ce sens | 4275 Les années 80, quand tout fai ma δος 

an par M Henri Martre, le prési- besoins de ses forces armées. du gouvernement ouest-allemand. | Sat croire que les avaient δοπὶ le culte vaudou = 


dent d'Aérospatiale, consiste à Poar ie seul marché français, le On s'achemine donc vers la créa- | l'étoffe des héros et que, bien sûr, 
créer -- avant 1992 — une société programme Tigre est évalué à tion d'une société commune à | ils n'étaient pas plus taillés pour ce 
commune de 12700 Salariés 30 milliards de francs, à raison de forte participation française | rûle qu'ils ne YÉnienr nécessaire- 


de 
fi 


environ, réunissant les activités deux cent quinze exemplaires (60 δι) et à participation minori- | ment pour celui d'épouvantail fait oeuvre salutaire, par la déri 
« hélicoptères » de commandés, et le programme taire ouest-allemande (40 %). | qu'ils ont trop longtemps tenu. sion, parce qu'elle oblige à 


Messer- 
schmirt-Bolkow-Blohm (filiale de NH-90 est estimé à environ Néanmoins, les deux partenaires Η 
DASA) εἰ la division « hélicop= 25 milliards de francs, pour cent seraient à égalité pour out ce Qui | τ, Dean are ὀδ tete 
tères » de l'Aérospatiale. soixante exemplaires commandés. concerne la stratégie et les | tes ΝΣ. 
« Nous pensons siener, dans la concepts industriels du nouveau ments provoqués par les modes. 
memire molle dela un HOmilardsdefancs Sn. er ge ne Îl 
Fale à déciaré M. Schaffler, qui de chiffre d'affaires ai 12 700 salariés, dont un peu | 458, derrière, l'ardonnancement ΠΌΤ ας 


les de la ti D quasi méthodique ; 
règles à coopération Après bien des difficultés, le Lo 000 ἐα Αἴο rai succès, toujours recherché, pouvait Paris, celui ἢ Ἶ 
ἄρα: serai 
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! 
ἢ 
fa 


js 
ἡ 
Ἧ 
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Ἶ ent du a déjà , € Ἂ 

en et σ᾿ ἐϊα- lancé τ ἀε l'ordre de 10 milliards | se cacher l'irrationnel ou l'alés- grave de Lesiear ou le faillite de 

nt jusqu'en 1992. » Le responsa- rs εἰς cr par de francs, dont les deux tiers sont | toire, voire la capacité à gérer le  J'AFCERQ, l'organi 

ble aéronautique de DASA a 4 tion bilatérale (50% déjà plus où moins tis par | Chaos. populariser ες Émeus 
jouté que ni F is ni les Chacun par le ment les activités de La le Aérospa- Sans = Son livre est an bon anti- 
emands n'excluaient la partici gr omique Enrucopter. tiale. D'autres partenaires indus- renier ce qu'ils avaient pour supporter p 

pation d'autres partenaires indus. On attendait un «feu vert de [εὶς en Europe (comme la | adoré, Les managers se sont pro Sois avec juste ce qu'il faut 

ties en Europe et aux Etnts l'Allemagne fédérale sur le  sOciété italienne Agusta) on aux | Srestivement convertis à des tech Go 

Unis. NH-90. Une réunion des diff. Etats-Unis (comme le groupe piques plas où moius bizarres, par 
Ce mariage des activités « héli- rents partenaires, à la mi-février, américain United Technology proches du charlataniame, en 

tères » entre Messergchmitt- sur ce sujet laisse la Corporation) seraient invités à se | feignant de croire E y demeu- 

SkosBlohn et À tisle conclusion prochaine d'un joindre ἃ ce rapprochement | raient dans l'ordre ls science Ἢ eL'irrationnsl dans 

avait διά proposé à Ya ix-huit accord, au terme duquel les Alle. industriel de part et d'autre du ezacte. Un incroyable mélange où prise», per Carofine Brun. Edi- 

mois (/ Monde du spembre mands accepteraient d'investir Rhin Le père Ubu finit per l'emporter sur tions Balland, 224 pages, 
1988) par M. Martre, dès lors que entre 21% εἰ 25% du coût du 4.1. | Descartes. Ce qui a donné lieu à 98 francs. ' 


ὃ navigants se ΤΑΣ 520 n'a pas Les « vi ἱ [ 
besoin et des pilotes n'ayant guère cette modernité. ls n'ont dant de bord sur cet appareil ἢ 
Airbus jamais pris les commandes de cet pas le mêm ion : 
appareil. Les qresies de ve que dans ue j 
tion civile d'Air France, de se sentent bridés par ane s'agit d'un avion compli i 
me de tv 


Grande-Bretagne et de RFA se qui les surveille sans cesse, Ils à Μ 
dans les turbulences ES" Sn pres 
bus sans preuve. Ro, ec ES ἱκέπιρετίαυς ne le, pliote plus en jouant du 
P k D'où vient alors la sensibilité us εἴ COU- mu manettes et du palon- 
Suite de la première page pre à AURerstet des pilotes, des hommes politi.  tumes. Un bon a dû reuon- μὴθῦ comme ses devanciers, mais 
Ou bien l'équipage avait trop enquête avait conclu ἁ une cet des médias à ce biréacteur ©6r à Conduite l'A-320 parce que, δὴ dialogue avec son ordinateur 
confiance dans l'avion et ἢ ne “Το de pilotage. de 150 places qui ne paie pas de 2Yant 5 en sur les 
regardait pas au dehors, ce qui La chute du Boeing n'avait pas mine ? Pourquoi un Boeiag-737,  Oiets, il frappait difficilement les fameux ordinateur 
semble invraisemblable dans donné lieu à des spéculations par- son concurrent Je plus proche. (OUChes du calculat 
cette  Binale de l'atterris- ticulières tandis que celle de peut-il s'écrager et tuer cent  uisait des ordres erronés, ‘entends dire. Nous 
sage. Ou bien le pilote n'a pas l'Airbus a déchaïné, en Inde, une trente et une en Inde Du côté du grand public existe débrancher et reprendre le loto 
surveillé la vitesse de descente véritable hystérie collective. Alors sans soulever ion alors que  l'incontestablé frayeur de la οὐπιγδίο de l'appareil quand nous 
qui était faible et a remis les que le syndicat des pilotes indiens ἰδ chute d'un Abus d'Air France panne informatique qui n'a pas [6 voulons εἰ instantanément, 
gaz trop On ignore encore si avait seulement donné à ses (trois morts en juin 1988} ἃ Habe. de, conséquences graves lors mais cela doit &tre effectué selon 
le mode de conduite de l'appareil membres la consigne de ne pas heim (Haut-Rhin) par le faute Qu'elle paralyse un central télé. des procédures rigoureuses. Je 
fait entièrement manuel OU si accepter de voler avec un À-320 d'un commandant de bord pré- phonique où impression d'un plains les pilotes mal formés ou 
l'équipage avait laissé à l'ordina- dont tous les systèmes ne fonc- Somptueux qui s'en était servi Jour £ paie entraïnés rouven, 
eur le soïa de régler la poussée  fionneraient pas, une association ΒΟῸΣ faire une démonstration mais qui, à 8 O00 mètres J'ati- aux commandes de l'A-520 1 Les 
des moteurs. L'erreur de pilotage de consommateurs ἃ demandé au d'aéroclub avec cent trentesix tude et ἃ 800 kilométres/heure, méthodes d'instruction sont essen- 


uasi certaine ne permet pe ministre de l'aviation l'interdic- Personnes ἃ bord suscite encore Pourrait provoquer la perte des  xrielles et, à Air Inter, nous consa- £ τ πὸ 

l'exciure a priori qu'une défail tion de vol des quatorze Airbus Un doute sur les capacités du Commandes. crons deux fois plus de temps au Rate, annaticiens. ou 
lance technique ait pu se trouver  A-320 d'India Airlines et l'a obte- Petit » Airbus à acheminer ses ν simulateur pour l'4-320 Pour les du nucléaire que 
à l'origine de fenchainement que pour une semaine. Dans ce Passagers sains et saufs ? Le Boeing-747 de Mercure par exemple. Cela di, l'Inde ἃ su former prouvent que 
catastrophique ou qu'elle en ail contexte, le retours à l'aérogare C'est du côté de la modernité aussi c'est un avion merveilleux, que ses Lo με Dies Les pios νι τβην 
aggravé les conséquences. d'un Airbus dont un moteur ne de l'A-320 qu'il faut chercher une pilotes apprécient beaucoup, mais “*bnologies les plus évoluées. À 


L'enquête devra aussi faire la fonctionnait pas est devenu, dans réponse. Il est le premier avion « 1 est vrai que l’Airbus A-320 Ses alomatismes ont tendance à  COudition d'y consacrer rigueur et 
lumière sur la qualification de la presse locale. un acte héroïque, de | monde à äre informatisé, a donné, en. 1988, quelques  endorrair la vigilance et il que mOyens ᾿ 
l'équipage qui ne semble pas et une mauvaise pressurisalion C'est-à-dire que l'action du pilote frayeurs à ses compagnies de lan. πΟΜΣ restions en éveil criti- On notera enfin que ceux que 
avoir possédé la formation adé- d'un Airbus a fait l'objet de récits sur les gouvernes et Les moteurs Cement Défauts de logiciel ou ques qui fui sont adressées ne  rebutera l'idée de voyager sur un 
quate. Le commandant de bord épiques sur la « sufocation » des transite par une batterie de « ὄμβε» informatiques Ont ainsi "”émeuvernt pas. Lors de so) ἷ Ë 
aurait été recalé une première fois passagers. Comme la politique quel que 120 calculaieurs qui provoqué des affichages d'air entrée en service, le Boeing-7: 
au cycle préparatoire et n'aurait n'est jamais trés loin, plusieurs Yérifient sa validité et assure son fude erronés, un piqué intempes. Gvaif £'ès mauvaise presse parmi avions de demain ne 
pas satisfait à l'ensemble du pro- quotidiens ont qu'une exécution optimale L'avion est  Uf pendant une seconde et une {es parce Qu'il était, lui plus se passer de ces diaines de 
cessus de qualification, Son copi- commission d'enquête pourrait maintenu en permanence dans kyrielle de fausses alarmes. Par aussi, l'appareil le plus modeme  Cojculat b de 
lote, qui était πὶ aussi comman- être constituée pour vérifier la des conditions idéales de vol. exemple, au cours d'un voi, de Son femps. » a 4 rejoint par ἴα 
dant de bord, n'aurait pas détenu façon dont le gouvernement pré L'ordinateur remet automatique- «l'alarme ronge » s'est affichée L'accident de Bengalore pose Boeing, le géant 747-400 me 
la qualité d'instructeur requise  cédent de M. Rajiv Gandhi avait MER! jes 812 dès qu'il approche la Sur l'écran, ce qui signifiait que deux questions au consortium AE 1500 as 


sur ün tel vol d'entraînement. conclu le contrat de 1,8 milliard vitesse εἰς décrochage ou les commandes électriques ne Airbus Industrie : assure-t.i lAtres » à : 
de dobars pour l'achat d'une ren lempécbe d'aneindre Ges vitesses  répondæent plus : en réaité, els formation sufisante ἐδ LS Sie devanspestiques Que son. 
Hystérie taine d'appareils. Sousentendu -  EACeSsives. Finis les câbles et les  fonctionnaient normalement mais pilotes des compagnies clientes ? ensuite le re iendront 
Π comme le fabricant de canons POulies qui acheminaient les l'ordinateur avait ét£ trompé 8x ἘΠῚ prudent de vendre des 4339 ἕω biréacteur Airbus 
collectire scandinave  Bofors, Airbus Ole Jusqu'aux volets : comme Une soudure défectueuse. avions aussi sophistiqués ἃ des {ons courrier Aer éectenr très 
ἢ est étonnant de constater 1 2Uait-il pratiqué l'art des pois de 50 Concorde. les gestes du pilote pépins sg Len connect pays culturellement ét économi- Qui ne veus ca PUS A-340. Ce 
È ut vin pour emporter le marché ? transformés en impulsions ἃ étre résorbés. Chez Air France.  quément trop mal grmés Ἧς Jui ne veut pas dire que l'homme 
résonance médiatique totalement électriques qui courent instanta- [8 surveillance et Les exploiter en toute ritée SO proche de quitter les com- 


Μ ons 
différente de cette catastrophe En France mème, des voix de nément le long des fils pour ani- ont ramené de 10,3 en 1988 à 3 A ὦ ἢ 
pas rapport à cell de l'aeris pilotes εἰ ὀίδνεπι pour demander mer des seromoeurs Fini Ὡς on 196) le pompe des ἱοίάκα» one noue Ale, Contes qui nos [SR 8. 
sage, lui aussi trop court, mais  l'arët des vols des A-320 d'Air  cadrans innombrables : Les répertoriés pour 1 000 beures de Η M. tenir d'autant phis 
par temps de brouillard, d'un France εἰ d'Air Inter, Il faut dire mètres du vol. la carte météo, la vol ἐπαίραρεα, ro fers Rad Que les a 4 fermement 
Boeing-737 de la même compa qu'elles provenaïent des rangs de route ἃ suivre, les pannes εἴ la « On à fait du tort à Airbus d'Aïrbus Industrie. Elle fournit fien sans lui, Et Surtout agit 
gnie, qui avait provoqué, le [l'USPNT, un syndicat qui conduite ἃ tenir s'affichent sur six 4.320, explique M, Jacques Ran- aussi un support à l'instruction SET Ses erreurs. Fe Cor 
19 octobre 1938, la mort de 131 regroupe surtout des mécaniciens écrans vidéo couleur. tt, chef du personnel navigant ‘organisée par les compagnies mal, ΝΕ 
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ÉTRANGER 


ÉCONOMIE 


L’Argentine avec une inflation à trois chiffres 


Les citoyens deviennent des experts.en économie 
qu'ils soient banquiers, chefs d'entreprise... ou consommateurs 


BUENOS-AIRES 


comme spécialisées 
sont, ici, publiées par les radios er 
des télévisions et -ς Par 
le consommateur moyen. Tout le 
monde fait de l'économie, même 
sans le savoir », constate le direc- 
teur d'une maison d'édition . Si 
les Argentins sont devenus, 
Quarante ans de déclin et dix ans 
de crise aiguë de véritables 
M. Jourdain de la finance, « c'est 
Parce que nous vivons en perma- 


rence, ajoute-1-il, avec la psychose . 


de l'incertitude des valeurs ». 

A l'instar du grand public, les 
professionnels, directeurs d'entre- 
prise ou banquiers, ont appris à 


uest-allemand BMW a indiqué 
tundi 19 février à Johannesburg 
son intention d'investir 330 mil- 
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fois a, à vivre avec une infla- 
tion à trois chiffres per 


an is dix ans... 
Fe gestionnaires incluent 


que so γ" le 
que Pantcpeston de l'inflation 
est un réflexe 


τ fluctuation du taux du dol- 
Jar, qui marque le pouls de l'éco- 
grentine. ne va a sans 


pores des problèmes 
l'arithmétique ÉD 
peuvent être contradic- 
toires. Le Ξ fi ler 
d'une multinationate explique 
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que, pour 1989, année pendant 
laquelle les oscillations furent 
parieuièrement marquées, ses 
vres indiquaient une perte de 
9 millions de livres sterling s'il 
utilisait un système de comptabi- 
lité américain, 3,9 millions de 
prof ts avec un système anglais, 
alors que e le résultat réel indiquait 
ices de 2,5 millions de 


re mers. 
Les en: ses ont ent 
joué des is ς du di en 


L_les combiner avec celles 
des taux d'intérêt et le niveau de 
l'inflation. Elles enfourchaient 
alors la célèbre « bicycierte » 
argentine, passant du dollar aux 
placements ἃ très court terme εἰ 

versa « Nous avons ainsi 
Jet sur le marché de l'argent 80 Ἂς 
de bénéfice en quatre mois », 
se le cadre de la multinatio- 


continent américain. L'attitude 
est profondément inscrite dans La 
mentalité des responsables et 
n'est guère ébranlée lorsque, de 
temps en temps, l'Etat se fâche et 
décrète pour renflouer ses caisses, 
un impôt exceprionnel. Ce fut le 
cas l'année dernière save une taxe 
DOTE sur Rte ices ra 
par les cent plus 

tés du pays en 11986, une année 
particulièrement faste, 

Mais c'est F'exception qui 
confirme à règle La fraude et 
son corollaire la comes Ge 
por Sein) ) sont largemen: 

En Argentine, 30. 
activités se réalisent « por “ἃ 
ἐσφμίρταα » (soit « à gauche »). 


Le crédit 
a disparu 


crise peut de nouveau s'accélérer 
à tout moment, les ns 55 


sont énormément réduits. Si en 
temps normal une société s'en- 
gage sur des prévisions à cinq 
ans, celles-ci ne dépassent pas une 
année en Argentine, et encore 
sont-elles réévaluées chaque mois. 
Les entreprises qui peuvent 
compter sur des revenus d'expor- 
tation ou sur la générosité d'une 
maison mère pour les multinatio- 
nales disposent d'une marge de. 
manœuvre un peu plus large, les 
autres marchent au bord du préci- 
pice puisque le crédit a pratique- 
ment disparu. Les difficultés de 
trésorerie des entreprises sont 
immédiatement répercutées sur 
les clients, la plupart des sociétés 
exigeant d'être payées intégrale- 
ment et d'avance, 


Les ultimes soubresauts de la 
crise ainsi que les mesures gou- 
vernementales de janvier com- 
mencent à affecter la place finan- 
cière, où plusieurs banques 
rencontrent de sérieuses difficul- 
tés. Mais celle-là est, de l'avis 
général, hypertrophiée : 180 ban- 
ques, dont 33 sont étrangères et 
pour moitié américaines, y 
emploient 150000 personnes, 
alors que, selon les spécialistes il 
n'y aurait de la place que pour 
20 organismes bancaires. 


Les chefs d'entreprise sont 
inquiets et peu convaincus dans 
leur majorité par les mesures éco- 
nomiques prises par le gouverne- 
ment de Carlos Menem. L'État, 
qui compte beaucoup dans l’éco- 
nomie du pays, a ses caisses à sec 
depuis près d'un an et le secteur 
privé est en pleine récession. Le 
gérant de la maison d'édition ne 
veut pas se faire d'illusions 
« Les gens sont las car ils savent 
désormais que même s'ils se 
débrouillent bien, ce succès est 
érhémère. Ce qui est en jeu n'est 
pas la faillite de leurs entreprises 
hs celle de la société en géné. 

, # 


EDITH CORON 


Des multinationales 
solidement implantées 


BUENOS-AIRES 
de notre correspondante 
Plus de la moitié des investis- 
sements étrangers en Argentine 
viennent des Etats-Unis qui, 
depuis les années 40, ont sup- 
planté la Grande-Bretagne dans 


la position dominante qu'elle 


occupait ils sont en recul depuis 
trois ans. Îls atieignaient toute- 
fois 2 390 millions de dollars en 
1988. Le recul s'est fait sentir 
pour les produits manufacturés 
mais les investissements se 
sont maintenus dans le pétrole 
et le secteur bancaire. Ford, 
Esso et City Bank restent parmi 
les géents. 

Plus de la moitié de Le ροριε- 
lation argentine étant de souche 


nl en matière d'investisse- 
ments étrangers avec un peu 
plus de 15 %. Les entreprises 


PUBLICITÉ FINANCIÈRE 
45-55-91-82, peste 4330 


françaises suivent avec environ 
10 %, talonnées par celles d'A 
lemagne fédérale. Des sociétés 
comme Renauk, L'Air liquide, 
Rhône-Poulenc, Saint-Gobain 
sont bien implantées . Dans le 
secteur pétrolier, on trouve une 
fifiale d'Ef et. surtout, TOTAL, 
qui, dans un consortium formé 
avec l'ergentin Brides et l'ale- 
mand Deminex, a investi 530 
millions de dollars dans le pays 
depuis 1979, particulièrement 
pour une plate-forme off shore 
au large du détroit de Magealian, 
la première du pays. 

Les banques françaises sont 
bien implantées. On trouve, par 
ancienneté, la Société générale, 
la BNP et le Crédit lyonnais . 
Carrefour fait preuve de dyna- 
misme, alors que l'implantation 
de Ticket Restautant, du groupe 
Accor, il ÿ a un an et demi, fut 
un succès. 

ΕΟ. 
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Les résultats consolidés du Groupe Casino s'étabtissent provisoirement à : 


(en millions de france) 1988 (1) 1989 % variation 
Volume d'activué TTC. ...... 600744 592906 -13 
Chiffre d'affaires consolidé ET. 354807  35049,5 -12 
Résultat 
part de Groupe τας cesse 508,6 534,3 +50 
Résultet par action (en francs) . 10,91 10,74 (2) -16 


(Ces résultats n'ont pas encore été audités par les Commissaires aux Comptes) 

(1) Les chiffres de 1988 comprennent l'activité de bricolage (OBI). alors que 
ceux de 1989 ne la comprennent pas, à la suite de La cession de coîte participation. 

(2) Ce résultat par action est calculé sur 49 764 383 actions existant au 31-12- 
1969, dont 3 164 076 correspondent à La participation croisée, réservée 


Cependant les actions de ces sociétés reçnes en échange 
première fois, de produits financiers qu'au cours de l'exercice 1990. 
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NORD suD 
DEVELOPPEMENT 


SICAV 


Le conseil d'administration, qui s'est réuni le 9 février 1990, a 
décidé de convoquer les octionnaires de la SICAV NORD-SUD 
DÉVELOPPEMENT en assemblée générale extraordinaire le 
21 mars 1990 à 16 heures à : 

la Caisse des dépôts et consignations 

Hôtel de Pomereu, Salle des Lusires 

67, rue de Lille - 75007 Paris 

afin de leur soumettre un projet de modification des statuts 
prévoyont notamment que Tassemblée générale statue sur la 
répartifion des intérêts, dividendes, lots et primes de rembour- 
sement, des arrérages et produits de la vente des droits de 
souscription et des valeurs provenant d'atiributions gratuites” 
conformément aux dispositions de la loi du 2 août 1989 et 
de la loi de finances pour 1990. Par ailleurs, le conseil a arrêté 
les comptes du cinquième exercice couvrant la période du 
1" janvier au 29 décembre 1989. 

Les actionnaires qui le souhoïtent peuvent demander le 
rachat de leurs actions par la SICAV sans frais pendant un délai 
de 3 mois. 

Ï sera proposé à l'assemblée générale ordinaire des acfon- 
naïres qui sera réunie le même jour que l'assemblée générale 
extraordinaire de capitaliser les revenus ocquis par la SICAV et 

en-conséquence d'affecter à un compte de réserves le montont 
correspondant soit 41.751.989,11 francs. 


siège social et bureaux : 
5, avenue de l'Opéra 75001 PARIS - tël. (1) 49.27.63.55 


Le directoire a rendu compte au conseil de rurvillapce de SOVAC. 
Je 19 février 1990, de l'activité de ln société et [πὶ a soumis les comptes et 
résultats de l'exercice 1989. 


ACTIVITÉ DU GROUPE 
L'ensemble des Financements nouveaux distribués en France par le 
élève à 25 141 milhons de francs en 1989, en progression de 
19 % par rapport à 1988. 
C'esten ans à l'étranger ave L'on oommnooof sireuremens les 
tions avec le démarrage en 
EREDIT, ἤπαῖε commune de SOVAC εἰ BANCO DI ROMA. 
PUS OV d'en di 
tions directes représentent 13 158 millions de francs, en augmentation de 
28%; Fi cons ὄνόίυεδα ΓΑΡΟΚΆΒΙΟ ἀδδὰ 55 CnrrOnDEnenE. (is CebourTe 
développement des financements aux 
ἘΣΤΟΝ (6 842 millions de francs, soit + 52%) δ ΤῊΣ ἀπεσβείνον, 
(2 363 millions de francs, soit + 24 %). 
di es Πραδονταεοι ΘΟΕ te Dir ΟΒΈΡΙΡΑΝ οἱ μὲ fée Pare 1e 
l'automobile, se sont élevés à 13 964 millions de francs, en 
progression de 12 & malgré le suppression. en soprembre 1989, des dis- 
posttions fiscales favorabies à la location avec option d'achat. 
Les encours gérés par l'ensemble des sociétés du groupe SOVAC 
ont atteint 55 454 millions de francs à fin décembre 1989, en augmenta- 
tion de 16 % per rapport à fin 1988. 


ACTIVITÉ COMMERCIALE DU GROUPE SOVAC 


RÉSULTAT DE SOVAC 
Le bénéfice net social s'élève, pour 1989, à 287,3 millions de francs, 
dont 11.7 millions de francs de alues nettes à long terme, à comps- 
τες à 257,1 millions de francs, 1,2 million de francs de plus-values 
nettes à long terme, en 1988. 
Le directaire proposera à l'assemblée générale, qui se réunira le 
25 avril 1990, da dinibution d'un dividende act de 28 francs assorti d'un 
impôt déjà au Trésor (avoir fiscal) de 14 francs, contre un divi- 
ποῦς ταν 26 francs majoré d'un impôt déjà payé au Trésor de 
13 francs au titre de l'exercice 1988. 
La Airiion pose pots pers ain 46. 117,6 ἙΠΗ͂ΟΙ de ἴδω 


comtre 104 millions de francs l'exercice en progression 
de 13%; elle concernera 4 200 000 actions, à La suite de l'attribution 


gratuite de 200 000 actions en 1989. 
Le solde du bénéfice de l'exercice 1989 sera affecté aux réserves. 


RÉSULTATS CONSOLIDÉS PROVISOIRES 

Le résultat net total consolidé provisoire s'élève : 

- des tiers incluse, à 524 millions de francs, en hausse de 
l'ordre de 13%; 
- des tiers exclue, ἃ 469 millions de francs, en hausse de 
l'ordre de 16%. 

Le résultat net d'exploitation consolidé provisoire s'élève : 

- des tiers incluse, ἃ 493 millions de francs, en hausse de 
l'ordre de 6 &. 
- des tiers exclne, ἃ 437 millions de francs, en hausse de 
l'ordre de 8 5. 

Les comptes consolidés définitifs de l'exercice 1989 seront arrêtés 

par le directoire qui £e tiendra le 14 mars 1990. 


FONDS PROPRES CONSOLIDÉS 


Sous réserve de l'approbation des assemblées générales et après 
répartition proposée des résultats, les fonds consolidés, hors plus- 
values latentes, seront à fin 1989 de l'ordre de 3 524 millions de francs 
part des tiers exclue et de 3 780 millions de francs part des tiers incfuse ; 
ces chiffres sont à comparer, respectivemem, à 3 170 millions de francs 
€ 3 411 millions de francs à fin 1988, 


mme © A SEA 
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EMPLOI-FORMATION 


La vie privée en statistiques 
L'emploi du temps des Français selon l'INSEE 2 et 


rexerci vai ins qui di idien tout t de la ἢ ua 
L'exercice est aussi vain que Sins qui Si porirane τ δε ee ἐπῆρ mer En pas as aval 
quête sur l'emploi du temps 2 ceux nt ! - 
sur l'emploi du temps des Fran- 1985-1986 ΠΕ ΚῊ par ΓἾΝΒΕΕ et  vité professionnelle diminue for. 
στ ΣΥΝ LR ONE ns Sn) moi de 
dire, par tranches de Cinq jise Grimier dans la dernière hommes une profession Le matin, 
minutes, à quoi nous occupons livraison de le revue Économie et et surtout l'après-midi. A tout 
δία ων 


les travailleurs indépendants οὐ vingt-quatre heures. dés lors et une femme sur deux s'adon- 


les agriculteurs, les étudiants qu'elle est adulte, active ou inac- nent à ce pe de travail 
non RUE τως ἘΣ pe 
h É é : 
sont ainsi réduits en δίδει. Rythmes des villes Hommes et 43% ὁ 
ques et rythmes des champs la télévision à 21 ἃ 30 
Pendant les heures ouvrables, Cela donne des indications ρα enailous jindépendants 


à 
et à chaque instant, 45% des d'une troublante banalité, mais Ἷ 
Français adultes ont une activité également riches d'une histoire poesie TS δ à ca 
professionnelle le matin, et 41% sans cesse recommencée. Par Contre 16 % des salari 
l'après-midi. Tout au long de la exemple, le rythme de vie n'est commencent plus tard le matin 
Journée, 20% d'entre eux sont pas le même en ville et à La cam- déjeunent et reprennent plus tard 
toujours en train d'effectuer des prune, comme depuis des temps ἃ l'heure du repas de midi. Le 
tâches ménagères ou d'entretien mmémoriaux. Logiquement, soir, ἢ ist: 
pour les hommes. 98% de la 80 % des hommes ruraux sont 121 ἢ 20, 35 % des femmes indé- 
population dort de 2 heures à levés chaque matin à 7} 20, εἰ  bendantes, contre 44 % des sals- 
4 b 30. En début d'après-midi, un 50 % travaillent, tandis que 77 %  riées, se trouvent devant leur télé- 
sur dix fait la sieste Le petit des citadins sont dans le même vision alors que la proportion 
déjeuner retient au minimum Cas, dont 43 % qui sont déjà à d'hommes, un sur deux, est iden- 
10% de la population, à tour l'ouvrage A l'inverse, 42% des tique. 
moment, entre 7 heures et 8 h 30, τύταυχ sont couchés à 22 h 30 et 


le déjeuner en accapare la moitié 28% des hommes des villes, Filles à l'étude, 
à 12h 30 js: la coll. même si les campagnards ont des 
δ 6. ra re % entre journées gp'ofssonnelles plus femmes au foyer 


16 Ὁ 30 εἱ 17b et le diner LE ς Η = 
i 0 Ἔ s'activent davantage que les cita- Ce sont les agriculteurs qui affi- 
20 30 pour au maximum 34% np et ἃ 20 30, de sont encore chent es jourgées ἴδε Dos ἴση: 
de personnes à table en même des habitants des villes, Mais cha. gues. Α 7 L la moitié tra- 


de 
la télévision sont plus souvent le minutes avant les autres A 
une heure plus tard. De [4 heures fait, le sois, de ceux qui résident 22 h 20, la moitié dort, contre un 


tion atteignant 20 
17h 30 et 18 ἃ 30... 
Tous ces renseignements 


sæ tronvent donc confirmés. À {3 h 20... Quant aux étudiants, et 


= POUR NOUS, .. 
PORTER L'ILE DE FRA 
(CS MONTIFTRR 


ὁ Prolongement de la ligne 1 du métro 
jusqu’à La Défense. 

4 Achèvement à l’est de la Francilienne 
et de PA 86. 

- Mise en oeuvre de EOLE et METEOR. 


ONSEIL RÉGIONAL D'ILE-DE-FRANCE 


VOTRE REGION, NOTRE ACTION CAPTYALE 


contrairement à une idée reçne 
ils ont dans La jovrn che 
que les autres actifs : 
Rs Eee 
soir, à10%321h20eætà7%a 
ne unie As ἘΣ so! 
ils ne sorit 

jamais plus de 10 % à remplir ἃ 
heure quelconque, les filles 


s plus 
lernent, ils s'adonnent plus facile- 
d'entre eus Gars Τρεέν και τὲ 
d'entre eux Υ 41 et 
en fin de soirée. Mais l'INSEE 
constate aussi, contrairement ἃ 
un cliché, qu'ils s'intéressent plus 
tôt que tous les autres à 18 télévi- 
᾿ Ξ 

Les femmes au foyer sont sem- 
blables à ce qu’on pouvait imagi- 
ner d'elles. Les deux tiers, et jus- 
qu'à 80% avant le déjeuner, 
s'occupent de leur maison; ce 
qu'elles ne sont plus que 50 %, et 
60 % avant le diner, à faire dans 
l'après-midi. Elles se lèvent 
une beure après les autres, leur 
toilette est plus tardive, elles s’ac- 
cordent peu de loisirs Je matin 
(10 D) mais s'offrent une détente 
après le déjeuner (13 %) qu'elles 
prolongent pour 20 % 


L’insertio 


empêche dormir 
Yeure. À 22 h 20, 38 W sont cou 
chées, contre 7 % des actives. 


fl 
ἢ 
ἐξ 
εἶτ 


ἘΠ 
HE 
ΤΠ 
HIT 


davantage la télévision l'après. 
midi et les acrivités 


femmes déjeunent encore à 

13 h 20 le dimanche, 21 90 conti- 

nuent ἃ 14h 20, 10 % n'en ont 

pas encore fini ἃ 16 h 20, et les 
= i à 


n, point faible du RMI 


Après une année d'application, le bilan du revenu minimum d'insertion est contrasté 
Quantitativement, c'est bien. Qualitatirement . 


Un peu plus d'un ar après sa 
mise en place, le revenu mini- 
mum d'insertion apparaît en 
décalage sensible par rapport 
aux capacités de la société fran- 
M RE ἢ ρόχάς α 
pauvreté, En t d'un premier 
bilan satisfaisant, l'aspect 
«revenu minimum» semble 
encore très perfectible alors que 
la composante « insertion » 
révèle des lacunes plus préoccu- 
pantes. 


Intitulé « L'an H du RMI », un . 
colloque organisé le 15 février à 
Paris par le Centre de recherches 
et de documentation sur les 
conditions de vie (CR , ta 
commission des affaires sociales 
de l'Assemblée nationale et le 
magazine A/ternatives économi- 
ques s'est attaché à jeter un 

critique sur une année 
d'application du revenu mini- 
mum d'insertion. Avec. de 
uatre cent cinquante mille béné- 
iciaires, soit, compte tenu des 
personnes à charge, environ un 
million de personnes couvertes, le 
RMI a globalement atteint ses 
premiers objectifs quantitatifs. 
Néanmoins, ἃ souligné M. Jean- 
Michel Belorgey {PS}, président 
de la commission des affaires 
sociales de f'Assemblée nationale, 
on rencontre trop souvent des 
« aititudes restrictives » . 


Alors que la loi sur le RMI, qui 
a donné lieu ἃ de volumineux 
doc ts d'application. spparale 
parfois comme un enjeu de pou- 
voir entre l'Erat et les collectivi- 
tés locales sur fond de décentrali- 
sation. des services sociaux ont 
tendance à «traîner les pieds » 
lorsque le dossier administratif 
n'est pas complet. En certains 
endroits, il faut attendre trois où 
quatre mois r percevoir l'allo- 
Cation (1 870 francs par mois en 
moyenne), et la possibilité de per- 
cevoir une avance est encore trop 
méconnue. 


Par ailleurs. la circulaire pré- 
voyant la neutralisation des 
droits dés lors que les revenus du 
bénéficiaire dépassent le seuil de 
2 000 F ne précise pas comment 
certe disposition doi être modu- 
lée en fonction des charges de 
famille. D'où des interprétations 
divergentes. De mème, le cas des 
personnes dans l'incapacité de 
prouver leur identité reste à l'ori- 

ne de multiples difficultés. 

nfin. « ἐξ paiement de la presta- 
L'on vs! trop sourent diflèré lors- 
qu'une personne s'est engagée 
dans une formation, même non 
rémunérée ». s'inquiète M. Belor- 
gey. Le président de la commis 
sion des affaires sociales ἃ résumé 
sa philosophie en reprenant à son 
compte, une expression de 
M. Christian Proust (PS). prési- 
dent du conseil général du Terri- 
toire de Belfort : plutôt que de 
« dépenser une énergie folle pour 


DEMAIN NOT 


DES LIVRES 


éviter de dépenser un 1 F de trop * 


sur la prestation, mieux vaut se 
consacrer davantage à la réinser- 
tion. CR 


Celle-ci passe par le logernent, υ 
la santé et un retour à une forme. 
d'activité professionnelle. Sur £e' 


premier point. des efforts ont été 
entrepris pour résoudre une 


contradiction toute administra-' 


tive : pour obtenir l'allocation- 
logement, if fant avoir non seule- 
ment un logement, mais que ce 
dernier réponde à des critères de 
Salubrité. Or entre le tiers et La 
moitié des bénéficiaire du RMI 
n'ont pas d'habitation qui leur 
soit propre et les autres’ne sais 


font pas toujours aux. normes de - 
salubrité... ἢ faut donc convain- : 


cre les services sociaux d'avoir 
une «lecture» nouvelle de la 
réglementation et — lourde tâche 
— de ir à ce que les offices 
HLM accusillent une population 
qui. en dépit d'un revenu mini- 
mum, ne présente pas toutes les 
garanties de solvabilité En 
matière de santé, il s'avère que 
l'aide médicale gratuite n'est pas 
systématiquement ‘ouverte. De 
plus, la prise en charge d'une cou- 
verture complémentaire demeure 
problématique. 

Reste l'insertion. Le processus 
a débuté avec retard puisque les 
premiers contrats ont ἐϊέ passés 
dans les derniers mois de 1989. A 
heure actuelle, on en recense 
cent trente mille, alors que le 
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Écdnond de Robischikl 
SR 


᾿ SICAV ë 
Le conseil d'administration de la Sicav SAINT-HONORÉ PME 
réemi le 19 janvier 1990 a décidé de convoquer nas assemblée Rent μεῖς 


des statuts « Affectation et ré 


Elle aura pour ordre du jour, entre autres, la modification de l'article 


nombre de dossiers ouverts est 
trois fois et demi supérieur. Si 
l'on, en croit les travailleurs 
sociaux, ces résultats modestes 
sur le plan quantitatif tiennent en 
partie au manqué de moyens 
bumains et budgétaires ;. mais, 
selon de nombreux intervenants, 
ils s'expliquent également par les 
interrogations que soulève l'inser- 
tion. " 
.ΤΜ. Hugues Sibille, spécialiste 
du développement local, redoute 
«une segmentation générarrice 
res nouvelle, exclusion FA 
, ceux qui pourraient prèten- 
dre à une insertion professionnelle 


et, dé, l'autre côté, ceux. qui se ver- 


raient proposer une tentative d'in- 


‘sertion sociale” ἃ répétition ». 
‘ Alors que la reprise de l'emploi 


δ᾽, de toute évidence, pas profité 
aux exclus du marché du travail, 
de nombreuses voix se sont éle- 


Mecs pour s’alarmer d'« un man- 
que: 


4 Caesar des chefs 
entreprise et pour réclamer que 
ceux-ci τ désignent des ini 
teurs ». M. Denis ut 
(UDF) : de la. Moselle, s'est 


“demandé « si le discours tenu par 


les travailleurs sociaux est vérita- 
blement adapré aux chefs d'entre- 
prise ». Plus crüment. certains 
ont fait remarquer que cette ques- 
tion en appelle une autre ; celle 
de la «compétitivité des 
« RMistes» par rapport aux 
autres travailleurs précaires sur le 
du travail ». 


JEAN-MICHEL NORMAND 


el doper Mgaaire. 
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ALAIN CLAROU CRÉE LA COMPAGNIE 
DE GESTION INDUSTRIELLE ET in 
AVEC LE CONCOURS DES AGF ET DU GAN 


Fame 
FRÊRES δι Cle en 1986, Alain 


continu l'A sa prise de 
Rome Réminirmur de FELEPLER 


par Alain CLAROU. 


se ges 
ETS 


Se FT 


Ἂν 


δ κῃ 


sur cette situation précaire, 
nuisible à l'économie d'un sec- ᾿ 


Le chemin sinue entre les. 
champ, passent ici d'une 
bi découvrant ] ie 


JE 
au 
duc 
ΠΗ 


n'apprécie guère cette condamna- us le 

ton: «l'Etat εἰ la région vou- * secteurs productifs de la vallée de 
draient tour balayer», s'insurge  yrmorency, de Bobigny, 

maire adjoint et y Nantere-oux place aux 

mare Comsructions. ésation des 

five; les 

urbanisme se 


ἢ La plaine & 
belles ᾿ 
Duville [50 000 habitants) et Le 
Vésinet… On ne 


4 Η 
locaux : le belle de Font 
(pomme de terre) ou. la montmo- 
rency (cerises) », ajoute René 


France (LAURIF) 
pes un hasard si les moines dé Paris 
ont pu s’offir up roi ! 


" “6. % ὃς Φ 
nsaï à la française 
vents ἃ 250.000 francs (1)1 
Mais c'est à Avrainvie (Essonne) 
que l'on prend'la rneaure de son ‘ |: 
: activité : entre: 50-000 er 
80 00Q ] 


taille, erosage…) et de «Les Anglais ont. quelques 
foire l'affaire avec 52 années d'avance, mais ls France 
nn ds à a développé un envoi: 

g progresn 1 du chiffre -swprend mâme les Jeponeis ! », 
— de 0,5 à 16 miions de Lao ai 


À Chätensy-Malabry.(Heurs- (1) Les. 
de-Seine}, au fond d'une patite: “le jeune 


l ques. 


plants produits sur place 
- d'Extréme-Orient 


Un nouveau ἢ 
ἰορὸ 


, Bref, ce n'est 


ILE-DE-FRANCE 


_ Approvisionnant le quart de la région 


” Les maraîchers et horticulteurs 


tu Donne Li mu, LÉ vie 
nouvelle F 


de Cergy-Pontoise, des 


Seine. II y a Montesson, bien sûr, 


FR PR τσ: α 
velines, puis &jonais 
fEsonse avec δὼ tralitions : la 
Er reins Ιο DT à 
Ô Jon... 
Mis Ja. Forê, réputé le 
] puté pour Îles 
plantes ici a accueïlli 
récemment des κοΐ de 
tesson.… 


* bout de 
“a dapicinus Coups Cul 
(3 
Du rene que 1e von d'a 


a Δ 
ἡδεῖ, ἡκεσυυίσας s pnour πὶ 


: 


du document de 


trop 
: 1976 et le flou des rubriques 
fourre-tout. Le problème, c’est que 


(1) Evolution des surfaces entre le 


agricole de 1980 

ἘΝ Re ε 
: légumes (10 000 ha, 
- ka, 600 ba), 


ἕ 
à 
ἔ 
ΠῚ 


plaide Philippe Laganier. Ne 
pourrait-on pas faire ke pari de le 
HÉLÈNE GIRAUD 


Des parcelles, des voies pri- 


Saint-Leu, à Périgny-sur-Yerres 
{Val-de-Marne}, 
étrangement à un. lotissement 
urbain. Point de pavillons, pour- 
tant. ici, seuls es champs de 
salades, de navets ou de 


C'est une garan- 


Un lotissement... agri 


ressemble ἡ 


carottes, les serres et les han . 
- gars, occupent le terrain. « Les . 
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La lotissement ds Périgny, un 
- des cinq d'Ile-de-France, a été 
imaginé au début des 


années 70. Soucieux de l'iden- devaient être -carrects. J'avais 


tité de la commune, le maire, 


petrim 
sort des 200 hectares agricoles 


150 parcelles et plus de 
100 propriétaires, cela 
blait impossible ! » 


lui sem-  POcueillir les maraîchers qui 

É seront chassés de la plaine de 
Montesson par l'A14 ou des 
En 1976, après deux ans da projets d'urbanisation. 
nsactions, 


une douzaine de 


τοι 
lots de 5 à 7 hectares étaient 


POUR NOUS, 


cole : 


sorerie, ne puissent s'offrir | » 
«H n'est pas exclu qu'on 
itués en bordure de la plaine de refassa de telles opérations, à 
la Brie. «Nous les avons fait Plus petite 
entrer dans les zones naturelles ©" Commun non seulement 
f'approvisionnement en eau 
toujours + mais aussi le chauffage s, 
μεν reprend Dominique Le Comulier. 
. nous svons attiré la SAFER pour Un site proche d'üne usine 
restructurer 100 hectares, Avec T'incinération pourrait être ainsi 


HG 


NITEUX VIVRE EN ÎLE DE FRANCE, 


CRAN ONLINE 


ΑΟΤΙΟΝ: 


᾿Φ Sauvegarde de 110 ΟΟΟ hectares 
d'espaces verts. 
ὁ Rénovation de 60 000 logements 
dans les quartiers défavorisés. 


nm um mn min À PA 
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Ville de Palaiseau (Essonne) 
: : : 30 000 habitants 
AR: VAN NTHE-NINETIES recherche 


RESPONSABLE INFORMATIQUE 


— étude du schéma directeur de l'infornatisation des services, 

— établissement des cahiers des charges pour les différentes 
e.dadeartage Cart only be applications, SE 
ve leadership of people.” 5 AR pe ἀρ Free ΘΒ. Τὰ πα 


bureautique dans les services, 

— mise en œuvre de la partie du plen de formation consacrés à 
RUES Rent inf 

_ maintenance des matériels et progiciels. 


ATTACHÉ ὦ 
INGÉNIEUR INFORMATICIEN 


Γω HUMAN RESOURCE SPECIALIST 
7” suites Research is an international management consulting firm that belps 
awell-managed companies impiement change rapidty and successfully. 

In consulting, even more than in most businesses, acquiring and developing 
people ἐς key to tbe bealth and growth of our Company. We are actively seeking a creative, 
business-orientated individual to take a key role in establisbing Human Resources activities 
on the Continent. ᾿ 
For tbirty years United Research bas been in the business of working with LE τῷ se de 
corporate leaders to make major change bappen Smootbly and effectively Through this Γάι6 80 es 
experience, United Research bas developed tbe know-bouw, tools and metbodologies to belp DIRECTEURS 
ἐπ clients clarify tbe complexity of their business 50 that management can focus on tbe truly 
critical factors that are key to long-term success. 

United Research's approach is comprebensive Our consulting 
professionals work together witb clients to implement programmes that achieve 
strategic visions across all divisions and functions and down througb all levels Se 
oforganisation. It is our firm belief tvat this should be a joint process: clientand  £À 
consultant working together as a team. CREER 

We want to meet bigb calibre, bigh profile individuals wbo are qualified both 
Jormally and by experience. The challenge is to develop our people and to twin the battle to 
recruit multi-disciplinary teams at very senior levels. You sbould bave a blue chip or 5 
consultancy background, bave a good knou'ledge of French employment law, focus on a key Re Leman MIS SP. 
industry, be able to build interfaces and be fluent in at least French and English. Above all 


you will bave creative ideas, skill and flair in your approacb to recruitment. AS 
Rewards are truly outstanding and career development opportunities will exist D'EMPLOIS 
TRICE 

gare sténodsctylo), 


ἐπ either Human Resources Development or in general management 
Relocation is not necessary Ann di nuire La 
travel extensively within Europe and to the US ἐξ essential. 
Please write with full CV. to Robert Fox, United Research, clo Noel Wickland 
Associates, 15 Avenue Victor Hugo, 75016 Paris. Please quote Reference No. LM190. 


100 £ par sem. 
FRERE DRE Pers. : 172 Row Kent Rond 
ALLEMAGNE DE L'EST | RMI 
PRIX. (M 1MBATTABLE LES 19-44-1-703-41-75 
MATER . ns 
FALOGUE 


INTERNATIONAL SALES 


U.S.A. international mining Le gerer manufacturer desires 
services of ἃ sales-oriented individual to represent its 


products, travell in Africa, The Middle East and Euro 
Bilingual ΠΑΎΤῊ English. 
Maïül curricul 


Sales 
Finance Manager 


ὈΕΓΙΒΙΟΝ NO ILE 


Au responses wi be trente Conde and ψῆδι equal 


opportunity. INTERNATIONAL 
2 CERAM-MASTERES 
EUROPEAN DEVELOPMENT AND DESIGN 1er mon ea sr à ae da pare om LES TECHNOLOGIES DE L'INFORMATION 
NGINEERS. de ques C'EST À SOPHIA ANTIPOLIS, 
MASTERES SPECIALISES 


LIVERPOOL, U.Kk. 


otre tr largest UK based CE Le ed 

seeks top quality Development and Design Engi- 
es with permnk from Engineering Grandes Ecoles. 
Electrical or mechanical Pig] disciplines are re- 
quied and preferably two years experience in the de- 
Lo hi ΟΘΒῸΠ Οὐ ΘΙΘΟΙΠΟΟΙ and mechanical de- 


Φ MS EN SECURITE DES SYSTEMES D'INFORMATION 
CS pour png re aux métiers de l Sécurité Informatique 
° ΜῈῸ ἘΝ ΛΒΟΒΙΤΕΟΤΟΒΕ ΕΥ̓͂ ΛΟΜΕΜΕΤΒΑΤΙΟΝ LE 


Des ms mr de Con Mae Rx 
5° promotion 
e MS EN MANAGEMENT DES TECHNOLOGIES D, 
L'INFORMATION " 
Prépare aux métiers de l'Ingéniérie des Systèmes d'Information 
(6° promotion) 
Ces formations d'un an à des métiers de pointe sont définies et réalisées 
STAR ται Dan πα 
NIXDORF RANK XEROX, ROCRWELL. ὍΛΟΙΣ 
PROS a NRA εἰσι DK CE 


Agé de 30 ans environ, de formation supérieure en gestion 
vous êtes un professionnel confirmé du leasing en environnement 
informatique, 


Votre culture européenne 
(anglais courant indispensable plus d'autres langues souhaitées), 
tacilitere votre intégration et votre développement dans un 
contexte 


and design process, supervision 
There will also be involvement in ere ἸῈΘ Lt 


and secondment to overseas manufacturing sites, may 
be required. Please send a CV with a photo, to: 

Euroconsulting et 73 Rue des Grovilllers, 
75003 Paris, with the reference LM501. 


banlieue nord de Paris, 
Pepe) ae ré AN μεπιὸ ἐς ice Got 
entions sous a Hervé Gallon, 
DRH Décision 
12 bd Louise Michel, BP 81, 92 DS Gonneviitrs Cedex. 


CEE 


εἰ inscriptions 
CERAMMASTRES ΒΡ 120 SOPFUA À ANTIPO 
06561 VALRONNE 5 
Elisabeth GEOFFROY - Tél : (33) 93.95.4573 


EUROCONSULTINSGROU F 
RESSOURCES HUMAINES 


SELECTION IMMOBILIERE 


appart nts ventes appartements 


τ Ἴ SQUARE CARPEAUX — ῃ ES -GROUPE ZAUBERMAN 
mes, PRE CT.) |  μμ πυδὼ 
‘ Ξ ACHÈTE 


EMBASSY SERVICE! ΄ TERRAINS 


Bee) | IMMEUBLES LIBRES 


18.: (1) 45-52-1640 
ouFex42-89-21-54 ᾿ 
ἜΤΟΣ QU 2 ÊCES 
PAIEMENT COMPTANT 

M. DESAONS — 42-71-87-24 

URQAT COMPTANT 

APPARTEMENT ou PAVIEL- 

LON même à rénover, 


76001 PARIS. 


Tél. : 42-36-56-26 


JADE GRACE ; ἡ IMMEUBLES 
Bonne expo, FRANCOIS | Pit: 36 MA 1- nv re — | égories PARIS & BANLIEUE 
ma) À RÉNOVATION — PROMOTION 


Αἰ CORVISART 400 Et es 
er rene. 1 800 FA /an. 
3615 BURCOM 


Tél : 43-87-89-29. 


OT 7e 
ge oc ce ὕπατος 3615 BURCOM 
VÔTRE SIÈGE SUCUL | SIÈGE SUCUL ς΄ γα τος ΤῊ 
SÉGE SOCUL | HSE 


DANS NO CENTRES D SERVICES | 3 
EEE M: CPS D ΣΕΗΣ e commerce ἢ 
non meublées UICTORHIEO vost — 
ΟΕ ἢ DE PONTHIEU, δ' DOMICILIATIONS 
ἕὼ Ὶ SARL -- RC -- 
pavillons ETOILE IENA, ᾿ 
PASSY τῇ ! Féiphoniques. 
>ombIoS Βα équipée 1/2 1. oscrét. 
ΤῸΝ Ἀπὸ Cr Dot PANOUEUNTES [π Ἐν al DOM MAO: 
ee Tree 202042: | CONSTITUTION DE ϑόσέτές 


ana | TOCIUX MEL 
… To RTTS LOCAUX NEUFS 
ΜΙ ou MEURES, τῶ 8901-80 89 repos. 


"τα 46: 7800 :] Location bur. ὦ ΠΣ 
ds | RÉSIDENCE CITY TOUS ACTES 

Je cheps bien | URGENT rech pour iron | my 
s implantant ΠΑΝ FIDASSIST 


LUXUEUX Αἱ 
FONCTION et 


loca 
commerciaux 


ἦν 8: 42-88.68-26 Locations 
OUEST. Quart. résidentiels ἢ Dépe. 95 : 34.64-.18.12. --Ξ---τττ 


ΤΩ: (Π 46-27-1210) πτατε τε τὸ τ σῆτες, BON LEVALLOIS [ [ΠΧ NEUFS 


PARIS 1=, Br, 95. 12», 157, 17». BUREAUX GD _STANDING 
NEUFS, 370 πὸ. 
UNION FONGIÈRE # 


αὐ, 26 000 ΕΠ) πε". 
EUROPÉENNE 


47-67-60-22. 


U.F.E. 42-79-03-18 


locations En résisont ces biens immobiliers en viager, le montant actuel de votre revenu 
meublées foncier net d'impôts pourre être doublé, voire même triplé selon votre Bge et Firis lez 
demandes Le viager permet aussi su propriétaire d'un bisn immobliler de réaliser moyennant un 
4 bouquet » {pelement comptant) σὲ une rorte vispère indexée, sa vie durent, et de 
coneerver l'occupation desdits hlens pour lui et le ces échéent pour son conjoint ou 


son concubin. 
Ce propriétaire, après réalisation en viager, n'aura plus à supporter les gros travaux 


+ name ns |Mour-saxommex 0e) | BARBARA FRELING 


ni l'impôt foncier, 
fab. 785 000 E CLERC | 24, 16, 6, pince Vendäme Les es are qe PUR ROES Etes; een νὴ 
IMMOBILIER δο. 03-05-78 


ou 50-97-08-34 


VOUS PROPOSENT Ans ane ER ΤΕΣ cs 2 δι du spécialiste: exemple de ragance F. Cruz 


. 300 πα 
Le Es ἢ 
TéL : (19} 78-27-96-855 


| 


Sr το ϑαραρισς πον θβεθδε 

-w#" :2P. . ἕξ 

[νας r de 80 ans. : 460 000 F. 
8, rue La Bobtis, 75008 Paris ΤΕ: (1) 4266-19-00 


Ἷ 


À. 


LE nn 


pee 
an 
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PARIS 


2pièces. parking | 34/36, rue de Clichy 
43 m3, 8» étage SAGGEL - 42-66-61-05 
5 pièces J.etebvre 

2170, 3" étage SAGGEL -47-42-44-44 
11° ARRONDISSEMENT 

4 pièces 11, rus Pichon 

107 πε, r.-de-ch., ter. | SAGGEL - 47-42-44-44 


14° ARRONDISSEMENT 
8 pièces, parking 102, av, du Maina 


71m, 5" étage SGI/CNP - 43-22-2381 
2 pièces, parking 90, av. du Maina 

46 m?, 4" étage SOLVEG - 40-67-06-99 
15° ARRONDISSEMENT 


2 pièces, parking [ 23/25, rus Lataiser 


53 m°, r.-de-ch. LOC INTER - 47-45-19-97 
loggia 

Studio, parking 21, rus Bslard 
33,6" ét. terrasse | SAGGEL -47-42-44-44 
16° ARRONDISSEMENT 

Studio 48, rue Reffet 

33 m7, 45 étage SAGGEL - 47-42-44-44 

2 pièces 48, rue Raffot 

41 πί, 2° étage SAGGEL - 47-42-44-44 


2 pièces, parking 50/62, rus du Ranetagh 
62 n°, 7° ὅτ, terrasse | SAGGEL - 47-42-44-44 


3 pièces 4, rus André-Coldebœuf 
183 m°, r.-de-ch. AGF - 42-44-00-44 
19° ARRONDISSEMENT 

4 pièces 29, rue des Ardennes 

89 n°, 2° étage LOCARE - 40-61-66-10 
2 pièces, neuf Angle rues Manin/Goubert 
50 m°, box SEFIMEG - 45-65-37-02 
3 pièces, neuf Angle rues Manin/Goubert 
66 m°, box SEFIMEG - 46-65-37-02 
balcon 6 αὐ 

3 pièces, neuf Angle rues Manin /Goubert 
Duplex, 91 m SÉFIMEG - 45-65-37-02 
30 m' terrasse 

10 m* balcon, box 

& pièces, nouf Angle rues Manin/Goubert 
910,35 rm SEFIMEG - 46-65-37-02 
terrasse, box 

bsicon 10 m7 


8.500 


45 ARRONDISSEMENT | 
4 pièces 18, rus Quincampoix 
110 m7, 1“ étage SAGGEL - 47-42-44-44 + 1.795 
5° ARRONDISSEMENT 
2 pièces 31, re C.-Bemnard 
64 mx, r.-de-ch, SG/CNP -47-42-17-61 
7 pièces, 2 pai 31. rus C.-Bernard 
193 n°, 15 étage 50} CNP -47.22-17.81 
cuis. équipés 
7° ARRONDISSEMENT 
2 pièces 26, rue du Champ-de-Mars 
. 49 m7, 2" étage SAGGEL - reuts 
8° ARRONDISSEMENT 
Pièces 2, square du Roule 
2 m?, 1“ étage AGF - 42-44-00-44 
Se ARRONDISSEMENT 


4.901 


8.220 
823 


[A 400 εν' jardin 


LES LOCATIONS 


DES INSTITUTIONNELS 


19° ARRONDISSEMENT (suite) ; 
Angie rues Manin/Goubert 10.510 


6 pièces, neuf 

128 m°, duplex SEFIMEG - 45-65-37-02 + 1.160: 
11 my balcon, box 

terrasse 23 n° 


78 - YVELINES 


Maison, 7 pièces Noisy-le-Roï 9.184 
148 m, parking 2. rue Nicoias-Cousteau + 528 
900 πῇ jardin 


3 pièces, park 
75 m°, 2° étage 


Maison 4 pièces 
en duplex, 95 πῇ, 


91 - ESSONNE 
Maison 6 pièces 

143 m°, garage 
Maison 5 pièces 
115 n°, garage 


4 pièces 
80 m°, 11° étage 


4 pièces, parking 
76 nv, 2° étage 
GCi-40-16-28-70 


Verrières-le-Buisson 
5, allée des Tamaris + 23 
SAGGEL - 46-08-80-36 
92 - HAUTS-DE-SEINE 
2/3 pièces. parking] Boulogne - 4400 


Maison. 6 pièces 
138 m°, garage 


51 m°, 15 étage 229, bd Jaurès  . + 524. 
CGi-40-16-28-71 

3 pièces. parking Boulogne 6.700 

68 m°, r.-de-ch. 24, rue des Abondences + 720 
LOC INTER - 47-45-19-97 | : G 

2 pièces, mm neuf] Garches : ᾿ - 3.800... 

55 πῦ', 1“ étage 6/8, rue duRegerd ὑ + 380 

parking : 350 F CiGIMO - 48-24-60-00 

S pièces, imm. neuf] Garches 4.830 

67 πῇ, 2° ét., balcon 6/8, rue du Regard + 483 


CIGIMO - 48-24-50-00 
Garches 


parking : 350F 
4 pièces, imm. neuf 


85 m°, 1“ ét, balcon 6/8, rue du Regard + 670 
parking : 350 F CIGIMO - 48-24-50-00 
5 pièces, imm. neuf] Garches 7.700 
1107, 1. ὅς., balcon | 6/8, rue du Regard + 770 
parking : 360 F CIGIMO - 48-24-50-00 
3 pièces, parking Garches 4.200 


78 n°, 2° étage 73, rue de Suresnes 


Studio, parking 
32m, 15 étage 


2 pièces, parking 
59 m°, 2° étage 


Buts léage 


92 - HAUTS-DE-SEINE (suite) 


2/3 pièces 
87 n°, 4" étage 1,re : 
sans es. SAGGEL -47-42-44-44 
Studio 
44 τῷ, 2 étage 47/49, τοῦ Perronet 
; AGF- 
7 pièces ᾿ 
194 πὸ, 15 étage 9/11, av. Sainte-Foy 
᾿ Ἀ6Ε-42.44.0.44 
| 3 pièces, parking δι 
68 m°, 4" étage 9, rue de Rouvray 
LOC INTER -47-46-19-97 
4 pièces, parking Saint-Cloud ᾿ 
᾿89 m?, 15 étage 2. square Seinte-Ciotikde 
AGF- ASS 
3 pièces. parking Suresnes 
66 n°, 3° étage 20, rue S.-de-Rothschid 
AGF-42-04-37-75 
4 pièces, parking Suresnes 
89 m°, 3" étage 16/22, rue S.-de-Rothschild 
AGF-42-04-37-75 
A pièces, parking Suresnes ἢ 
87 πί, 1“ étage 16/22, rue S.-de-Rothschiid 
AGF - 42-04-37-75 
8 pi vous, partir Ἢ à 
76 nv, 2° étage 114, av. Victor Hugo ΄. 
SAGGEL - 47-42-44-44 
& pièces Villo-d’Avray 
108 m°, 1° étage Les Etangs 
Domaine de ja Ronce 


93 - SEINE-SAINT-DENIS 


5 pièces. park 

97 n°, 1“ étage 21, allée du Clos-Gagneur 
LOCINTER - 47.48-19.97 

94 -VAL-DE-MARNE : 

Spièces parking | Cachan ᾿ 

69 m°?, 2" étage 4, av. Cousin-de-Méricourt 


SAGGEL - 42-668-61-05 
3 pièces, parking Fontenay-sous-Bois 
ste de 120, av.du Mahiofrre 
.. 1.1. 211 À SAGGEL-42-66-61-05 
4 pièces, 2 Nogent-sur-Marne 
87 πὸ, 2" étage 88, rue François-RoBand 
SOLVEG - 40-67-06-99 


3 pièces, parking Vincennes 
58 n°, 8" étage 44, rue de Fontenay 
terrasse LOCINTER - 47-45-19-97 
8 pièces. parkéng 
67 πὸ, 7° étage 44, rue de 

LOC INTER - 47-45-19-97 
4 pièces, parking Vincennes 
84 ne, 2° étage 44, rue de 

LOC INTER - 47-46-19-97 
4 pièces, parking Vincennes 
84 m°, 6° étage 44, re de Fontenay 

ὙΨ LOC INTER - 47-218-19.97 

95 - VAL-D'OISE 
2-pièces, parking Saint-Gratien 
56 πε, 12° étage Allée des Raguenets 

bd Georgetts-Agurte 

AGF - 42-44-00-44 


É 


Loyer brut + 
Prov./charges 


+ 


+. 


+ 


Fa CREER 


ὃ 


+ - 980 


ΐ CETTE PAGE A ÉTÉ RÉALISÉE 
AVEC LA PARTICIPATION DE 


GROUPE Ni? es 


es 


SGI-CNP_ 4 SOLVEG 


DEPOT SE 
© 
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__ MPM9 
ποῦς ΠΝ Europe au cœur du marché 
2. “intemational de l'immobilier 


do. σὰν + 4 se 

PCR ων. ἰν 
ἫΝ 4 

ΓΝ Lie 

M. À rs 


| ἌΣ 2 Σ | Ft | Motivés τ par li investissement immobilier international, vous avez choisi 
2 re, 2 : la même efficacité : le MIPIM, 10-13 mars 1990, Cannes. 
| motte | Pari gagné: Ἐπὶ de 150 exposants venus de la CEE, des Pays Scandinaves, 


Ἕ Le ν τ παν τον | — τς : des Etats-Unis. vous attendent. | 
oo. Quatre jo jours de découverte et d Échanges : 


τὴν τὰ Les conférences οἱ ateliers du MIPIM 90. 


SRE _ : : ᾿ΕΝ ΠΥ 
SE Ξ : Est-il possible de construire et d’investir dans les pays de l'Est? 
se Rate Cine mate ne dal in ee Ἐν ἘΝ 
πέρα ρος ες γε λρος : ὲ ἐπ ἐτῶν ei nn Leu en ἘΝ 
HR AU, τ ἘΝ ΠΣ pratiques, cultures et “pierre-papier”. 
: : . Urbanisme et architecture : créer les villes de demain. ὰ 
“με : not ‘International: financements de troisième type. 
ΟΝ ES Le marché def immobilier des centres commerciaux à l'échelle internationale. 
AE. ἃ : Dei τὸ ones structurer vos investissements immobiliers en Europe ? 


TE rganisés avec le concours de: 


ENALM. - Fédération Nationale de l'Immobilier 
(France) 
WORLD TRADE INSTITUTE de New York et les 


URBAPRESS | 
: 2 TRAVAUX PURLICSET DURANT an 
M. ve | ᾿ : SR ns M VE ᾿ 


BECKERS, BELLIA, Ville 
{Suède}® Per-Ake BERGSTRAND, HSD- - ERNST & YOUNG pes john Η. BEYER, Associé, BEYER BLINDER & BELLE (Etais-Unis) re BLANCO, 
Directeur, INTERNACIONALDE nr Fa MOBILIARIA S.A. Le PAU Re Det Sans LH sea E Sn 
EINMOBILIARIA SA. 1e) Φ Pierre ELE; Directeur, LANG WOOTTO ique) Φ Leslie RING, Vice-Président, CTI 

Ἢ FRET 5 , Associ CURTE-MALLET LT'& is) & Eduardo CARRASCAL BERDION, 


LEHRER C je 
Φ GUIDET, Directeur cal, ARC UNION (France) e Michel HEMAR, Directeur Général, ISM (France) e Bernd HEUER, 
DEN Eden DERND FEUER UNTERNEHMENS UND” PERSONALBERATUN Ὁ BDU (RFA) ὁ Dominique JACQUET, Maître de Conférences ἃ 
FÜniversité PARIS V (France) e Andrew JONES, ERNST & YOUNG (62e Didier LECOMTE, Présden Président Directeur Général, F : I 
Avocat, CURTIS, MALLET-PREVOST, COLT ἃ MOSLE {Etats-Unis) e Alan D _LEVY, Préoident ΤΙΞΕΙ͂ΜΑΝ WEST CEime-Unis © FD LI 
CONRAD RITBLAT € Co. (GB)e Lars ic LINDGREN, REANSE & OUNG (δά à Francis LE MAIRE. Dirscten de Développement τ, (France)e Guy 
MARTY, Directeur Général, LELLE -Fronc)e Lo LEMOAN Directeur Général, CRÉDIT LOCAL DE FRANCE IMMOE (France)eRonnie 
‘WATERGLADE (GB) e Heinrich VIII Prinz REUSS, Vice-Président, MÜLLER INTERNATIONAL FROFERTY AGENTS Gmbli (RFA) MC 
ROSE, Directeur LASALLE PARTNERS Ltd (Etats-Unis) e Danielle ROUQUIE, Chéf des Informations de a Lettre de La Pierre, URBAPRESS 
{France) © Michal SAINTONGE, Précident PLASTIC MODIERN fe (Canada) » John SANDERS, ERNST ἃ YOUNG Bas) e Dr. bnre 


Division for Tourism, HUNGARIAN IT BANK (Hongrie) Theodore STERN, Président, 
Louis [ARD, Président, ‘THOUARD (France) BIN, ERNST ἃ YOUNG Uni VILALTA, Directeur, 
INTERRACIONAL DE G γ Tape eee t) VOLKER Erédent δ ALLIANZ GRUNDATUCKS AG RFA 


[ONAL DE GESTION INMO ICKS-AG (R.F-A.} ὁ Eckard 
-  WOLFF, ERNST 2 VOUNG (YA Por M. WOLRICE net CURTIS, MALLET-PREVOST, COLT ἃ MOSLE (France) e David YORKE, Senior 
Partner, WEATHERALL GREEN & SMITH, Ancien Président RLCS. (GB). Cette liste n'est pas echaustine εἰ peut être sujette à 


APTE 60 MARCHÉ INTERXATIONAL DES PROFESSIONNELS DE L'IMMOBILER 


ENSCRIPTHONS 3 MIDEM ORGANISATION TÉL: IL HAUTS T RES IE EH LUS FAX: IE 47 


ego ane D RON ESS NME SE 
eg ner - ar REC CEe 
Ta ΣΤΥ ΤΟ ΣΡ Ce A Re RE τ “-----.----- 
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Le concessionnaire du tunnel 
sous la Manche, Eurotunnel, et 
ses constructèurs, réunis dans le 
consortium Trans Manche Link 
(TML), ont signé, le 20 février, 
un ensemble d'accords qui met 


fin à leur querelle et permet aux teur général ; le « médiateur » est 2584 après Areas 
banques de débloquer 4 milliards 14 John Neerhaut, ancien vice- an cours de la séance 45 points. Quelque 
de francs de crédit D'ici Une  brésident de Bechtel, qui prend, 148 millions de titres ont été échimgts. I 
semaine, l'ensemble des dettes [ῃ} aussi, le titre de directeur. vit quatre fois plus de baisses que des 
d'Eurotunnel seront donc apu- À 5 Je début de l'êmnce, ke 
rées. Pour que le chantier du tunnel est MOr0Se en τοῦτοι. 
Ἶ , 2 sous la Manche retrouve toute sa afficment kes 

asso qui 2 permis ἴδ sérénité, il faudra qu'Eurotannel Ἰα Faune es an éntérè ea 

les deux partenaires porte sur [8 tage financier a lui ones ks ins sui Poe DE 
refonte de TOR dE de réunir les 15 milliards de Réerve fééale ne Va pus our en 


plus en plus mal les humeurs de 
M. 
général d'Eurotunnel, demandait 


Eurotunnel et TML 
signent la fin de leurs hostilités 


un médiateur entre celui-ci et les 
entreprises chargées du chantier. 
Il obtient satisfaction : le prési- 
dent d'Eurotunnel reste M. André 


francs dont il a besoin pour faire 
face aux dépassements prévisibles 
du prix de l'ouvrage. 


Avec un chiffre d'affaires de 73 milliards de francs 


Les bénéfices de Rhône-Poulenc 
ont augmenté de 18 % en 1989 


Rhône-Poulenc. le numéro un 
français de la chimie, a dés agé 
pour 1989 un bénéfice consolidé 
après impôts de 4.1 milliards 
de F accru de 18.4 % d'un exer- 
cice sur l'autre 

Le résultat opérationnel passe 
de 6.2 ἃ 7.4 milliards de F 
+20 %) pour un chiffre d'affaires 
qui atteint 73 milliards, en ge 
gression de 11.8 %. ou 8.5 à 
structures comparables. 


De toutes les acquisirions 
annoncées l'an dernier, seules les 
spécialités de RTZ ont en effet 
été intégrées dans les comptes 
pour le quatrième trimestre. En 
d'autres termes. en plein exercice, 


teur « chimie» a pâti de l’aug- 
mentation sensible du prix des 
matières premières (+11 %). 

Globalement. ces résultats sont 
d'autant plus satisfaisants que la 
baisse des grandes monnaies (dol- 
lar, yen. livre sterling) a pesé sur 
les comptes du groupe en fin 
d'exercice. 

La capacité d’autofinancemient 
du groupe s'est accrue de 39 % 
pour atteindre 11,3 milliards de 
francs. Avec les 24 milliards de 
francs venus renforcer les fonds 
propres passés à 29,7 milliards de 
francs au 31 décembre 1989, 
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caine : Bull et Zenith se querel 
lent à propos du prix payé en 
décembre par le français pour 
racheter la micro-informatique de 
l'américain. 

En décembre — traditionnelle- 
ment le meilleur mois dans l'in- 
formatique — Zenith a subi une 
« détérioration substantielle de 
son activité ». Si bien que Bull, 
qui a déboursé 496.4 millions de 
dollars décembre pour rache- 


ter le secteur informarique de | ὅν D 
ñ ἢ dities management (sous-traitance a ἐν ον 
ΖΕ Σιν a cemandaun τοταδοιῖπος informatique), soit 30 millions de Dollar :5,66F + PARIS (INSEE, bass 100: 29-12-89) 
de ons ollars, | francs de chiffre d'affaires et qua- pl τοι δὲς nées rs t 19fér.  20fér. 


chiffre auquel doivent s'ajouter 
des intérêts. Présentant les résul- 
tats de son groupe (une perte de 
17 millions de dollars) pour 1989, 


le président de Zenith, M. Jerry | ia part des banques (Crédit agri- Indice général CAC 507 499,7 

Peariman, n'a donc pas été en | cole, Paribas, Crédit du Nord) va © Wal Street de ln Ὁ Total Chimie : joint-renture (SBF, base 1000: 31-12-87 

mesure de fournir les chiffres de | décroître. Situation de La First aux Etats-Unis. — Le 2 Ἶ ᾿ 
Total Chimie, filiale à 100 % du 


Décidément, Sema Group -- la 
société de services informatiques 
née il a ponts Sex Ατα du 
mariage ‘anglais roup 
et du français Sema-Metra — fait 
parier d'elle : quelques jours 
après avoir annoncé l'arrivée 
d'un nouvel actionnaire (Schnei- 
der), elle décide d'accroître sa 
participetion dans sa filiale 
Axone, créée avec IBM pour 
développer des réseaux à valeur 
ajoutée. Sema Group va apporter 
à cette filiale ses activités de faci- 


rante personnes. En conséquence 
de quoi sa participation passe de 
5 à 20 % aux côtés d'IBM (45 %, 
τὶ 
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réalisés ἐπὶ Favous écrit par erreur dans ἐξ dep saires à leur survie. 


tement après Darty (6,3 millards 
de francs). 


Monde daté mercredi 21 février. 
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Composé de nenf « sages » 


Le Haut Conseil à l'intégration a été constitué 


| des neuf membres du Haut 
' Conseil à l'intégration. Les 
noms proposés par lo premier 
ministre sont les suivants : 
M=e Marie-Thérèse Join- 
Lembert, ancienne conseillère 
sociale de M. Michel Rocard à 
Matignon ; MM. Jean-Pierre 
Delalande, député RPR du Val- 
d'Oise ;: André Diligont, maire 
{CDS) de Roubaix : Philippe 
Farine, conseiller municipal 
socialiste de Paris ; Stéphane 
Hessel, ambassadeur de 
France ; Anicet Le Pors, ancien 


mu ne nm me mA M μα 


une fois — devront se donner un 


Rae par Le secrétariat Sr 


Conseil, 
me de Faure solennelle, 
conclura les diverses sr 
prises le gouvernement 
ps < foulards ». M. Pré- 
τοὶ. soixante et un ans, ancien Com- 
missaire général au Plan, sera an 
centre de ce dispositif: outre le 
secrétariat du Haut Conseil, il 
continuera a des cos 


le Fonds d'action sociale 
pour les travailleurs immigrés et 
Purs familles {FAS). 


Aucun 

Le choix des neuf « sages » a été 
plus lang que prévu. Les difficultés 
sont ge essentiellement de 
l'équilibre tique auquel tenait 
nn υυκικὸ catre le conseil 
national du RPR, les luttes 
‘éirigeants du 


Le Haut Conseil ne comptera 
Ses. Crestvon Choix délibéré. 
favorisant une ou deux grandes 
Be ou Mu) πα, ἀδοΐπες 


L'ESSENTIEL 


Débats 
Le projet d’une instance ordinale : 


«le paradoxe du psychanalyste», 

par par: JaccussAlen Miller. Droit de 
: vote : «L'intégration politique des 
ἢ immigrés », par Paul Loridant ... 2 


ἢ Le voyage 

de M. Mitterrand 

au Pakistan 

et au Bangladesh .....5 


î Cuba, « dernière 

: frontière » 

! du socialisme 

; Une jeunesse en quête d'identité . 7 


ΐ La réunion des Douze 
ἢ à Dublin 

: éunification de l'Allemagne et 
É l'Afrique du Sud 

ἢ La préparation du 
congrès de Rennes 

Des élus socialistes veulent aiguiflo- 
᾿ ner davantage le gouvernement . 9 
Les socialistes 

et l’armée 

Un article de saoques Kergoat 10-11 


L'ONU et la drogue 


vetnaement et de ministres οπῖγε 
participé, mardi 20 février, à 
l'ouverture de la session extraordi- 
naire de l'ONU consacrée aux pro- 
Plèmes de le drogue 3 


; Le pricès 

à d'Etisabeth Kopp 

Devant le tribunal fédéral de Lau- 
sanne, le procès de l'ex-ministre de 
la justice et de la police suisse se 
perd dans les détails 


Polémique sur l'eau 


" 

ἱ 

\ En mettant en cause la consomma- 
ἢ tion d'eau par les agricukeurs et la 
, pollution qu'ils provoquent, le 
! secrétaire d'Etat à l'environnement 
1 a déclenché une vive polémique 14 


: Grève des soins 
jusqu'au 28 février 


médicale, 
la grève des sons Covra De pour: 
suivre jusqu'au 28 février ...., 14 


CAMPUS 


: Des médecins 
sans blouse blanche 


qui né 88 voient pas dans la méde- 
cine de soins ......... 15 et 16 


-- 


Une quarantaine de chefs de gou- 


Berlin : le palmarès 
Music Box, de Costa-Gavras, et les 


Alouettes, le fil à la patte, film du |. 


Mort de Micahel Powell 
Le metteur en scène britannique 
Micahel Powell, mort à l'âge de 
quatre-vingt-quatre ans, était 
cauteur de succès comme {es 

Chaussons rouges et d'un füm- 
cuite, le Voyageur .........17 


La course 
autour du monde 


Après l'angoisse des «quaran- 
tièmes rugissants» et des «cin- 
quantièmes hurlants», les trois 
navigateurs en tête de la course 
autour du monde en solitaire préfè- 
rent garder le silence avant la 


ARTS 


Une muse à mosfilm, FR ART πεν 


Hélicoptères 


La vie privée 

en statistique 

L'emploi du temps des Français 
selon l'INSEE ............, 36 
Île-de-France 

Les maraïîchers et horticulteurs 
chassés par l'urbanisation ....37 


Len MONO 
a été tiré ἃ 849 076 exemplaires. | (+ 2,3%) εἰ Sade (+ 21%). 
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Chacun des neuf «sages» 
choisis a eu l’occasion, en revan- 
che, de travailler sur ce dossier on 
de le géror au niveau local. 


maire d'une ville qui 
est le maire d'une ville qui compte 
de nombreux grés et 
la Commission le 


L'exhumation sur le site de 
Pompéi (Naples) d'une 
superbe statue représentant 
un bébé assis sur un dauphin, 
retransmise presque en direct 
samedi 17 février per la télé- 
vision italienne, pourrait 
n'être qu'une mise en scène 
montée par les responsables 
des fouilles pour donner un 
maximum de publicité à leur 
découverte. , 

Le 17 février à 13 h 30, le 
surintendant aux fouilles, 
M. Baldassare Conticello, 
avait prévenu la télévision 
publique, la RAI, qu'une 
découverte importante. était 
Sur le point de se produire à 

« Tout cels n'était qu'une 
mise en scène du surinten- 
dant, qui a cédé à la publicité- 
spectacle », ont affirmé, 
mardi 20 février, dans la 
presse, les responsables syn- 
dicaux du chantier. Selon eux, 
le bébé aurait été exhumé una 
sous la candre pour les 
besoins de la télévision. 

Accusé de légèreté dans la 
gestion du chantier, Baldas- 
sare Conticello crie à la pravo- 
cation : « Parier d'une fausse 
découverte est tout simple- 
ment puéril Nous fouillons 
depuis plus de deux ans à 
l'endroit où nous avons 


Nous sommes convaincus 
qu'il y a d'autres pièces 
importantes. » — (AFP. 


BOURSE DE PARIS 
Matmée du 21 février 
Poursuite de la baïsse 


Dans le sillage de la chute de 
Tokyo, quelques heures aupara- 
vant, où l'indice Nikkei a perdu 
3,1 %, la Bourse de Paris s'est 
dépréciée de 1,70 % dès l'ouver- 
ture. Tontefais, en séance, la baisse 
révenait à 1,30 %. Parmi les plus 
fortes baisses, on notait Ingénico 


(— 6,8 ), Via ue (— 6.7 %) 
et Damart (— 5,9 58). En hausse 
figuraient Rae Impériale 


(+39 %), Thomson TP 


- des effectifs de l'Etat 


Faible diminution: 


: La cour d'appel de Nancy 
juge validé la procédure suivie 


en 1989 
La réduction des cffectifs des 
fonctionnaires de l'Etat ἃ marqué 
une pause en 1989 avec 552 sp 


pressions d'emplois, indique le depuis juin 1989, qu'il était, dès cet 
rapport annuel sur la NANCY 7 instant, sérieusement mis en cause, 
publique . Depuis 1984, La réduc- - score 7 Pour M Bouthier, qu'assiste 
tion des effectifs avait 1ouj re M: Gérard Michel, les de La 
été plus importante : 2 “La chambre d'accusation de la, d'appel ont considéré que les 

1984. 7 500 en 1985. 11 300 en cour d'eppel de Nancy a estimé‘ QT Ch lesquels le secrétaire 


1966. 19 100 en 1987.12 800 en 
1988. Fin 1989. précise le rap- 
poit. on dénombrait « aux alen- 
fours de ἐδ 65 millions de fonction-' 
naires ». Le rapport met l'accent 
sur la moindre progression du 


juge décrite, M Gilbert de La chambre de com- 
merce et d'industrie de Meuthe-et- 
Moselle, qui avait £té inculpé 
en 1988 (destrnction de documents 

servir de preuves}, étaient 


ot He factures de Nancy. Ἐπ a 
rejeté, mardi 20 février, le . 


recoi travail à temps partiel | "du ; de ceux lesquels il a 

îo l'imégration, Ca: on mare de Toul, nb et déens été incuipé et écroné le 15 décem- 

fonction publique 4 de per- is le 15 bre 1989, et dermer : corruption active et 

sonnels des collectivités locales depuis Fr , et par ive. 

[κὰκ tire du droit d'os ion prévu ancien secrétaire général de le Dès eu commaissance 
551: à 

7989. 2 810 emplois ‘ont ainsi &é | chambre de commerce et d'indus- de l' ἐπ ἅς cour d'appel reje- 


tent leur requête, les avocats ont 
- trans! . En matière salariale. la 

rémunération perçue en 1989 annoncé ur intention de déposer 
« par chaque fonctionnaire ἃ aug- 
AC LEA TS 

rapport à 1988, indépendam- 

Pers dispositions prises en 
Javeur de catëgories particu- 


lières ». 


le maire de Toul avait fait Ἦν Ἢ L 
ESS d'une incal- 


tion demandaient 
annulation procédi πὸ Dory. La semaine dernière, 
εὶ Ce tee qe De Gossot avait refusé de 


τ Les magistrats ont établi un dis- répondre aux questions δα magis- 
A Soisy-uur-Feole tinguo sntre La motion de « mise en Da eco je Cour de cam: 
cause » et le faït, pour le maire de pie à 
(Essonne) 7 Toul, αἰ apparaire» dans 1e dos. pren ete et 
Troi meurent Test pas parce quo M Gossct εἰ ï -- 

τ μὸν K DA ns jo doit teteenment MONIGUE RAUX 
d'une maison de retraite Une cphimes Pour soutenir ses mathématiciens 
T: ées dans 

mere mn ἃ Dee ας pt départements nee 

honte du résidence pour ; L'université de Bordeaux-I 
etrait Sur mé 

Técone) neue à ten a |  Bemailler le réseau ἃ férmé 24 heures 
trois heures du πιεῖ, Douze des écoles rurales © BORDEAUX 

autres i l’établisse- : ᾿ς 

D pe € Len 6΄ς Εὲσο lé de lee | τας τσζν συγταρα έτη 


êté transportés d'urgence dans des 
hôpitaux parisiens ré afin d'être 
yperbare. 


placés sous caisson’ ἢ: 

Le feu, dont les pompiers n’ont 
pu déterminer l'origine, a pris en 
pleine nuit dans l'une des chambres 
de la résidence des Réaux. Provo- 
quant une forte fumée, Π a gagné 


L'oniversité de Bordeanx-I a 
fermé ses portes, le mardi 
20 février, en soutien aux étudiants 
et enseignants de l'unité de forme- 
tion et de recherche de mathémati- 


les autres chambres de l'étage. 20 APE -#ix de toute urgence, ἣν 
Ares les pensionnaires ont pos, la Creme, la FAT Cafe été EMTY eee ue 
ouvert Jeurs portes, permettant ᾿ l'a 
ainsi à la fumée de τ chez | Drôme, Mayenne, les Vosges et | lion de BordeantL. Le conseil 
eux. Les secours, qui ont circons- Les " locaux analyse. d'administration se déclare « très 
crit l'incendie en une heure, ont | ront Jes démographiques, par les graves pro- 
mis à l'abri une trentaine de rési- | sociologiques et économiques de rs αι d'encadrement posé per la 
dents, qui ont été installés dans les | leur nt et pourront pro- ses demandes 
sons ον rez-de-chaussée. La | poser «- lorgemiention ΕἾ les struc- an pores. Se M er ar 
gr arr tures futures du réseau éducatif | (personnel non enseignam) ». « 
ägées des Réaux compte trois cents | dans {a zone choisie ». Des regro- les demandes de l'unité de 
para répartis dans cinq | Pements de classes bien sûr, mais | formation et de “picherENe de 
Pétime paniiés en fonction des réalités | mcthémaiques εἰ d'iformatique 
et non plus seulement sur | // demande en outre que des solu- 
EN DRE la base de critères administratifs. I | τος urgentes soient apporter 
s'agit de conserver des écoles et des similaires 
0 Mouvement de protestation des de taille suffisante pour aux 
EE γε |[Ξ χτῖς τον 
une mo 'ensei, ἵν, 
sée, raardi 20 février à la chancelle. | ments aux petits ruraux. Ce travail Le to 


“nique. Cette situation, 
conseil, est aggravée par ae ῃ- 
sance du budget alloué cette année 
par le ministère, badges qui ne cor. 
respond même ἃ α- 
tion des charges» ΚΟΤΕ 

: GINETTE DE MATHA 


Le chiffre d’affaires du « Monde » 
aura augmenté de 15 % en 1989 


Le conseï de surveillance de aura progressé d’une année 
la SARL Le Monde, réuni le sur l'autre de 15 %. 


mardi 20 février, ἃ examiné le 
ù Le budget 1990 prévoit un 


rie, les magistrats du tribunal de 
grande instance de Pontoise (Val- 
l'Oise) tiennent à « s'associer aux 
préoccupations des avocats rela- 
tives à l'aide légale», qui est, 
disent-ils, «une condition à un 
succès égalitaire au droit». Τὶς 
estiment ment qu'ils « ne son 
plus en mesure de remplir leur 
mission » μὰ raison du manque de 
personnel des services greffes, 
entraîne un retard « considéra- 

le » dans l'exécution des décisions 
de justice. Cette motion, votée à la 
majorité ste pere soixante- 
cinq magistrats toise, sera 
affichée dans tous les tribunaux du 
ent et remise en déléga- 


don nationale et celui de l'agricul 
ture ont engagée en commun. 
Loti lectif est de « donner un nou 
ve 


au conseil premier arrêté des comptes de 
à Aie Caire INR le l'exercice 1989 er le projet de résultat d'exploitation conso- 
magasin = Le τὐρασαν, de budget pour 1990. lidé supérieur à celui de l’année 
Grande instance Paris a "En dépit des difficuités ren- 1989. Ce résultat sera cepen- 
le 20 Fur en référé, contrées à la fin de l'an dernier dant grevé de frais financiers 
la fermeture le dimanche du à l'occasion de La mise en  Sensiblement plus élevés que 


magasin Virgin Megastore des 
Champs Elysées à Paris (ες 
D premier dirnanche de τὸρ: 

le ier le sep- 
tmbre 1990, le juge ayant estimé 


routs de la nouvelle imprimerie 
d'ivry at des surcoûts qui en 
ont résuité, le résultat courant 
de ta SARL en 1989 (avant 


ceux de ces dernières années, 
marquées par un important 
effort d'investissements. En 
cinq ans Le Monde aura investi 


situati tuait impôt et et provisions au titre de 600 millions de francs réalisés 
que la ΠΕ τα justifient l'article 39 bis) sera supérieur pour moitié par autofinance- 
une interdiction immédiate. L'ac- ἃ 40 millions de francs, soit un ment. L'année 1990 marquera 
tion en justice avait été décien- niveau proche de l'objectif fixé. l'ai du programme 
chée par le ls smdicar CGT qui Ce résuhat satisfaisant pro- de modernisation. Les capitaux 
s’appuyait code du travail vient d'une consolidation es propres du groupe, en progres- 


et 56 ondair sur up arrêté préfe ventes du quotidien en France, 


toral du 22 juin 1989 qui rejetait après la progression de l'année 
une demande d'autorisation d’ou- 1988, et d’une phil plus autour ue ser en 1990 
verture le KT par forte que prévu des Η Ὁ millions de 
Ὁ Le pre RE Emme” Lee 
port Conséquence, Le conseil de surveillance 

avril — Jean-Paul Il 8 
21 εἰ PA ean-| Re: τος le chiffre d'affaires de la SARL approuvé ce budget. 
Tchécoslovaquie les 21 et 22 avril, 


ea réponse à l'invitation du primat, 
le cardinal Tomasek, δ 48 


1 ΚΒΚΕΓΈΕΝΙ5.1989.. 
ἘΣ peus roue | CALCULEZ VOS IMPOTS 
Le Hisnde 


Mumux. — Françoise Giroud, 
ippe Tesson et 
36.17 code I 1P.. 


me Levaï ont remis, le 20 février, 
leurs prix aux quatre lauréats de la 
Fondation Mumm la presse 
écrie pour 1989 : ἐπτύξρςει 
{Ie Poin:}, Serge Raffy {le Nouvel 
Observateur), Jean Hatzfeld 
(Libération). Jacques Langevin 
{agence Sygma et Paris Match). 
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